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L'ALCHIMISTE, 


COMÉDIE EN DIALECTE TURC AZERI, 
TAADUTTE 


PAR-M. C, BARBIER DE MEYNARD. 


一 


Dans la préface des Comédies persanes qui ont paru 
tout récemment !, après avoir montré combien les 
textes de ce genre rendent service à l'étude des lan- 
gues vivantes, j'exprimais le vœu que la rédaction 
originale écrite dans le dialecte ture particulier à 
l'Aserbaïdjän pôt avoir aussi les honneurs de l'im- 
pression, Elle me semblait le mériter par les dilfe- 
rences qui distinguent ce dialecte du turc ottoman, 
et aussi par l'extrême rareté de l'édition de Tiflis, 
dont nous ne connaissons que trois exemplaires. 
Sur le conseil de quelques amateurs de curiosités 
philologiques. je me suis décidé à publier ici une de 
ces comédies à titre de spécimen, et j'ai choisi la 
plus courte. | 

Trois comdliés, traduites du dislecte ture aaeri en persan, ele. 
avec سب‎ glomaire et des notes, par بنا‎ Darhier de Meynard et 5. 
Guyard. Paris, Maisonnenve frères ét C. Leclerc, 1885, un vo- 
lune دض‎ 


re ” 


9 


0 JANVIER 1886. - 
Deus mots d'explication pour ceux qui n'ont pus 
notre édition de la version persune entre les mains. 
L'auteur, Feth-Ali Akhounzadè, estun officier tartare, 
originaire du Caucase, qui s'est épris du théâtre eu- 
ropéen d'après les échantillons qu'il en a vus à Tiflis, A 


son tour, il s'est piqué au jeu et a publié dans cette 


ville, il y a plus de trente ans, un recueil de six comé- 
dies originales. C'est une tentative plus ou moins heu- 
reuse d'étude de mœurs locales. La meilleure de ses 
pièces est sans contredit Le vézir de Lenkorän, dont la 
version persane, accompagnée d'une traduction. an- 
glaise et de notes, a paru, en 1882, par les soins 
de MM. Haggard et G. Le Strange, Celle qui est 


intitulée Les Procareurs se recommande aussi par une- 


certaine finesse d'observation, autant que par la 
bonne humeur et la verve du style. Elle fait partie 
de notre petit recueil (p. vi). 0 
Quant aux autres inventions scéniques علا‎ Mirza 
Feth Ali, il serait plus justé de les considérer non 
comme des pièces de théâtre, mais comme des contes 
en action, avec récits dialogués. En les lisant, on re- 
connait que l'auteur a l'instinct du théâtre, mais 
qu'il en ignore jusqu'aux procédés lés plus élémen- 
taires. La mise en scène de l'Alchimiste est remplie 
de détails que le plus habile müchinisté du monde 
ne saurait réaliser. Ce que l'auteur appelle acte (lit. 
«séance » medjlis } n'est, à vrai dire qu’une suite de ta- 
bleaux ou, plus exactement, de dialogues coupés par 
uninteryalle de plusieurs heures d'une scène à l'autre. 
11 y à mème un espace d'un mois entre le troisième et 


VAL à 
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L'ALCHIMISTE. 7 
lé: quatrième tubleau. À part la curieuse scène d'in- 
troduction où un poète ineompris, espèce de Des- 
genais persan, flagelle impitoyablement les vices de 
ses contradicteurs, le reste de la pièce dégénère trop 
souvent en farce puérile et grotesque. 

Je devais cet aveu au lecteur, mais qu'il me soit 
permis d'ajouter que c'est l'intérèt de la langue et 
non celui de ما‎ fable théâtrale qui m'a décidé à عنام‎ 
blier ce fragment. 

Le dialecte azeri, ainsi nommé de l'Azerbaïdjän où 
il s'est formé, a une véritable importance géogra- 
phique et politique. De Tébriz à Tiflis et depuis les 
frontières de l'Arménie jusqu'au littoral dela Cus- 
pienne, c'est la langue usuelle, une sorte de langue 
franque, employée par ces peuplades d'originesi di- 
verse, dans leurs rapports journaliers!. S'il se rap- 
proche plus de l'ottoman ou osmanli que des dialectes 
de Kazan, du Turkéstan et de Sibérie, le ture azert 
offre cependant des caractères particuliers qui mé- 
ritent de fixer l'attention des linguistes. Il ne parait 
pas néanmoins avoir été jusqu'à présent l'objet d'une 
étude spéciale. En 1852 seulement, un des plus 
sélés collaborateurs du Journal asiatique, M. Belin, 
lui a consacré trois pages extraites d'un Journal de 
voyage de Paris à Erzeroum”, et encore les remarques 
du regretté orientaliste peuvent-elles s'appliquer à 
d'autres dialectes provinciaux; enfin dans la liste 
trop courte de mots qu'il donne comme étant du 


١ CF Reclus, t. VI, Asie russe, ps 104. 
+ Journal œiatique, avril 1852, p. 365 et suir, 


* 


8 JANVIER 1886. 
terroir, ja plupart se retrouvent de l'autre côté: dé 
l'Oxus et dans le nord de da Perse. | 

Parmi les traits généraux de ce dialecte, il y en a 
quatre qui attirent tout d'abord l'attention : 1° Ca- 
ractèré rude et guttural de هل‎ prononciation et alté- 
ration, ordinairement par métathèse, méme des mots 
indigènes; 2° maintien de vocables turcs considérés 
à Constantinople comme archaïques et absolument 
inusités; 3° emprunts aux langues limitrophes, sur- 
tout au persan, tournures de phrases propres au per- 
san et contraires au génie des langues tartares: 
"ل‎ lormes orthographiques plus indécises encore:que 
celles de l'osmanli. 

Pour plus de clarté, je: crois devoir entrer duns 
certins détails et citer quelques exemples à l'appui, 
mais en rappelant encore une fois que plusieurs des 
faits morphologiques et grammatiewux que je résume 
ici se retrouvent dans les dialectes du Turkestan 
et de l'Oural. 


1 


L'azeri permute certainés consonnes de même or- 
gane, exemples: داش‎ dach à pierres, ture osmanli 
دغ بعاصم‎ dagh «montagnes, osm. EL دوز‎ douz 
“sel, osm. tous; دولو‎ dolou «pleins, osm. سو بطولو‎ 
SOU 6 ,ناته‎ OS. كو‎ CON ; كمي‎ IE à Comte AGED 
quibi مس :م‎ nr « mille 5: osen. bi, لاح‎ change le 5 
guttural en رغ‎ ainsi : عكارماق‎ « tirer », os. جيقا رمق‎ : 
En “ Quarante », osm. يوخ زشرق‎ ON ١, يوق لتاقت‎ à — 
De même le 3 devient quelquefois & prononcé Kh; 





Le 


L'ALCHIMISTE. 0 
exemples + اأولدوق:‎ , 08m, :اولديق‎ a Là prendre », 
osmi. اللمغه‎ — La nasale tartare وك‎ devient simple- 
ment y n,exemples: هاون أنلاماق‎ «comprendre », 
أوند ؛ آكلامق ,مون‎ pour sf, osm. (ST «à lui», C'est 
ainsi que, dans les verbes, le ك‎ dela s° petsonne du 
pluriel de l'impératif se change en 4 : كورون‎ v voyez بل‎ 
om. ds; de même au prétérit, yet u tu ns fait, 
os das, et à la 2° personne du singulier du sub- 
jonetif} payer usi tu nimesn, osm: élus) Un 
changement plus singulier, mais beaucoup moins 


fréquent, est celui du ك‎ nasal en G guttural : ,,db ' 


“ seulement », osm. بالكن‎ . 

Dans les exemples d'altération par métathèse ‘je 
citerai ابرلو‎ irèlu een avants, osm. ايترو‎ dlèru: آرواد‎ 
arvad à femmes, osm.-arabes,se, où se remarque 
aussi le changement du ain en élif (of. آرايم‎ arabe, 
wébariots, pour ب(عرايه‎ 


1 


La déclinaison ne donne lieu à aucune remarque, 
si ce n'est pour l'accusatif des mots terminés par 
uné des qualré semi-voyelles بى‎ 8.1 qui fait, 
comme éncturki, ى‎ au lieu de بي‎ ainsi: Gars عاء‎ 
creuset, Os, ga; à nom de la ville ‘de 
Nakhou, à d'accusatil. Le pluriel, comme dans tons 
* lesdinlectes حسماضوقره‎ , est 3 au lieu de l'osm. +. 


[TI 


Le pronom personnel-et démonstratif أول‎ ou sl 
conserve la forme pleine auxeasobliques : gén. us}, 


Ts 


3 > 


一 一 
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10 JANVIER 1155 
datif اونه‎ et si accus. $sl, ablat. اوفكن اع اوت أن‎ 
Même remarque pour les démonstratifs » ét شو‎ 


IV 


Le verbe conserve assez régulièrement les formes 
del'osmandi , sauf dansles temps suivants : Le passé in- 
défini (ou narratif), terminé en مض‎ dans le verbe ot. 
toman , s'exprime par le gerondif وب‎ onp suivi du verbe 
auxiliaire étre; exemples: 52349 uilest venu, ostn, 
quelmich der; آيارويكار‎ ils ont emporté», ete. La ter- 
minaisonen فاع رهم‎ existeaussiets'emploie,comme à 
Constantinople, pourle passé défini.— La 1" personne 
du pluriel de Fimpératif est DENT quiduk « allons », 
ST لمان‎ u prenons », osm. quidèlim , dlalum هلم‎ 1" per- 
sonne du pluriel de l'acriste prend G et d, au lieu 
de ; (pour 1) de l'osm.; exemples : كلورك‎ u 5105 
venons où viendronsn, dsl nous faisons où fe- 
roms », OST. را “انان‎ iris. Remarquer aussi la forme 
apocopée de l'optatif جم أيهم‎ « comment faire? n, 
جاغريم‎ “que j'appelle», osm, nitché édéim, A TS 
raïm . 

Le participe en أن‎ remplace souvent عل‎ participe 
en دك‎ etgs, lequel se trouve aussi enateri; exemples: 
صكرة‎ dsl u après avoirété n, os, 5 Le FES AR 
قاينيان وقتدة‎ ulorsquil bouillaitr, osm, قايئاديق‎ 
ss. Le participe futur en Si permute avec celui 3 
جك‎ et @æ; par exemple هام أولاسى‎ ot eat عنام‎ cle 
“devant être finis. — Enfin l'azeri à une pro- 
pension à former des verbes composés avec des mots 
persans, On trouvera dans nôtre texte : LM, 


L'ALCHIMISTE. 11 
“enrichir », du persan sx argent monnayé n; Gb 


banlamay uwerier», du persan: عاك‎ «elameurv; 
Sea u supporter », de el «force, pouvoir n. 


V 


1 Signalons aussi un certain nombre de phrases per- 
sanes qui se sont glissées toutes failes dans la langue 
usuelle: دماغكر جاغ وخر‎ u vous vous portez bien? n, 
.]انا‎ o votre cerveau estil gras? لو بارة سنت ق وم‎ cause, 
en faveuru, pers. ذه بشرطيكهم : دربارة‎ condition que», 
انوقتب‎ pèse d'avancen, Bi 13 «adieu Le 

VI 

Parmi les locutions vieillies et inusitées dans l'em- 
pire ottoman, l'aseri a conservé entre autres : 353! 
avec l'ublatif « à cause, pour»; 55} «lui-même, par- 
ticulier», osm. Kendu; لوؤكه‎ ou Dsl ه‎ étranger, au- 
بتكنا‎ Csm. bachqa; برك‎ usolide, fort»; Gu papa 
«bonnet», osm, هم لمن‎ 

On peut y joindre aussi comme mots peu usitesen 
Turquie : أوجا‎ « haut», osm. yuksek ;a=V4 n petibn, 
osm. hkutchuk; Lib, onomatopée ayant le sons de 
“éclat, explosion n: تكى‎ plüt à Dieu ,د‎ osm. kiachke ; 
صو دالو‎ arrière et assis dulousindjè à sur مل‎ 
piste de a (cf. tohaghatéen dalon « épaule, dos»); ؤاذ‎ 
et زات‎ u chosen, osm. cheï; حفص‎ u difficile », osm. 
quich; هارا‎ «où?» et رد نامل « شارادان‎ bte. 2 

Felles sont, en résumé, les principales varié- 
على كشن‎ l'axeri compuré au ture ottoman. La, lec- 
ture du texte ci-joint en révélera quelques autres 





12 JANVIER 1886. 

qu'il est inutile de relever ici. Ce dialecte, je le re- 
connais, ést loin de présenter l'intérêt du turki et 
des autres types tartares que nous connaissons mieux 
aujourd'hui, grâce aux savants travaux de MM. Pa- 
vet de Courteille, Vambéry, Redlof, ete. Toute- 
fois le Journal asiatique devait une place à ce re- 
jeton un peu abôtardi d'une famille de langues si 
riches en formes dialectales et dont la valeur philo- 
logique est de jour en jour plus appréciée. 

Le texte azeri est simplement reproduit ici sur 
l'édition publice à Tiflis en د‎ 860, et qui porte Île 
titre suivant * 

هتبالات 
قايودان ميرزا فتحعلى آخونرادة 
تغليس 
سبكاز أشيف اتجد جائيقين monts euh ns‏ خاتعسندة مطبوع اولنييدر 
سقع اوضر 


Comédies par le capitaine Mira Feth-Afñ Akhounzadé, * 
Tiflis. Imprimerie de S, À. le Gouverneur du Caucase, 1276. 


Je n'ai pas cru nécessaire, de signaler en note les 
variantes orthographiques qu'on trouve à chaque 
page de l'édition originale : c'est un des graves dé- 
fauts des idiomes turcs si mal à l'aise dans leur al- 
phabet sémitique, et l'osmanli, quoique plus cultive, 
معان‎ est pas lui-même exempt. Au surplus, grâce 
au voisinage de ja tradurtion, ces irrégularités we 
sont pas de nature à embarrasser le lecteur. | 





L'ALCHIMISTE. 3‏ 
حكايت ملا ابرافج خليل كمياكر 


تمقيل قضية واقعه كه؟ كميفيتى ذورت 
#لسده بمان اولوي أعامه via ya‏ 
le‏ ميرزا Less‏ اخونزاده فى سنة IF4V‏ 


 —‏ سس 


افراد اهل مجالس 
ملا ابراهم خليل كاك ريا كلو 
aug de‏ اول شاكردى Mg‏ 


MOLLA IBRAHIM KHALIL L'ALCHIMISTE, 
PIÈCE EN QUATRE ACTES, 
Tinéé D'ON FAIT DE LA VIF NÉELLE. 
FAN LE CAPITAINE 
MIRZA FETH-ALI ARHOUNZADE. 
ee (1853). 


PERSONNAGES. 


MOULA [BRAHIM KHALIL, alchimiste, originaire de Réldek. 
MOLLA HAMID, sou élève, originaire de Samauk. 





14 JANVIER 186 
درويش عبّاس اودّك نوكرئ ايرانلو‎ 
DE حاق كريم زركز‎ 
وقوى شيكل‎ 
DE prb je مشهدى‎ 
صفر بك مكلهدار خولو‎ 
br Dos 
DE حاج نورى شاعر‎ 
DERVICHE ABBAS, son domestique, Persan. 
HADJI KERIM, orfèvre, originaire de Nakhou. 
AGHA ZEMAÂN, médecin , de Nakbou. 
MOLLA SELMAN, fils de fon le savant Molla Djelil, de Nikhou 
grand et solide gaillard. 
MECHHEDI DJEBBAR, marchand , de Nakhou. 
CEFER BEK, propriétaire, de Nakbou. 


CHEÏKH ÇALAH, de Khatchmaz. 
HADIT NOURI, poète, de Nakhou: 





Toutes les locabiés désignées ici font partie du gouvernement du 
Caucase. Vakhou est le chef-lieu d'an district au sudest de Tiflis 
Heltsk, un village arménien dans le Karabagh: Samonk, onk petite 


ville sur عل‎ Kour, dans le voisinage d'Ekirabethpol , et عمجا نلا‎ , un 
village au sud-est de Nakbou. tm 





4 Pa: 





خرفهردده أحاد كريم JS‏ ابونده واقع أولور منينى Éd‏ يوز قبرخ 
سكرجى ايلحه يهارّل اورتا ax‏ حاد كريم زكر ponte‏ عع Le‏ 
نويه وازد أولحوق سيبندن وز ايونه دعرت اتخويدراآشتالرى آقا زمان 
حكهمى وملا Se‏ ومعهدى Jen‏ تاجرى vies‏ بك ملكعذاري وم تيع 
pie‏ خاجموليق ele gs ab Li‏ اثفاقا plate‏ كليحر = pi‏ 
افل تجاس اوز عادق لياسلرندة nel‏ قبع ضلاحدن يناف قم AS‏ 
مهتم در النده أوزن uns‏ جيوور — ايو came‏ حا كريم 355 ال 
ei‏ متيكه Je PT A‏ 


اوترو حاغرمهم | 
مشهدى  pelle‏ بز بر زاد pb‏ 


ACTE 1 


Cet acte se passe dans la ville de Nakhou et danis la maisou de l'or. 
fêvre Hadji Kerim, au mois d'avril 1248 (1833) Hadji Kerim, 
à l'occasion de l'arrivée à Nakhou dé Cheikh Çalah Khatchmaslu.; a 
invité quelques amis : le docteur Agha Zemän , Molla Selmän, le mor. 
chand Djebbar, Cefer Bek, propriétaire, ainsi que Cheikh Çalab. Quant 
au poète Hadji Nouri, il est venu par hasard, et sans invitation, Tous 
| هع‎ personnages portent leur costume ordinaire, à l'exception de : 

Cheikh Caiah qui est coiffé du turban et roule un long chapelet , 
entre ses doigts. Le maître de la maison , s'adressant aux assistants, 
entame هل تمقاع‎ conversation : 


Han KERIM. Messieurs.» vous savez pourquoi je ' 
vous ai appelés ? 
| Le ancmaxn Dssesan. Nous n'en savons rien. 





LE"‏ هالا 


IANVIER 1886,‏ 10 
جا كردم ».مزه Mo‏ هرم وازكلدكلو مد ايرام 
خليل «يرلركم تفليسيه كيدوب رخصت آلوب كلوب 
خاءهزك داغلارندءة حادر قوروب كميا تأير رمقلا بر زاد 
درسيت ايد وبدركه aol‏ آكسير ذيرلر بر مثقال أوتدن 
بر yet‏ مسه وورر خالص كومِش اولر 


Let‏ زمان حكم. مى دخ ايشهلام 


حا كريم شيخ صلاح اوزكوزيله كوروبدركه اليس 


Haon Kentm, J'ai une curieuse nouvelle à vous 
apprendre. On dit que Molla Ibrahim Khalil , de Kel- 
dek ,après être allé à Tiflis et s'être muni d'une autori- 
sation, est venu s'établir sous la tente dans les mon- 
tagnes de Khatchmaz, où il fait de l'alchimie, Ainsi, 
il prépare une chose qu'on nomme iksir (philtre), il 
en jette une once dans un batman de cuivre (envi- 
ron 6 kilogr.) et obtient de l'argent pur. 

Le pocron Aous Zemâx. Moi aussi je l'avais en- 
tendu dire. 

Haon Kesim. Cheikh Çalah in vu de ses propres 
yeux + des Arméniens d'Iklis qui avaient apporté à 
Ibrahim Khalil ja valeur de vingt-cinq mille roubles 
en monnaie de cuivre, ont reçu de lui et emporté 


VALCHIMISTE. 17‏ 
مخ ابراهم عونت الى يوط alle‏ كومص (الوب 


gi‏ سلاج بلى rase‏ حق من Ans‏ ين 
كم ملا ابراهم 从 As‏ هركس pau‏ يول كقوزديس» 
ايك جكوسى برابرى سكدسر خالص كوم ENT‏ (ياردى 
山 ; pie‏ مكلددار بزدة كيدك الاق 


ملا سجان . DA‏ 
ste‏ رحم ايله دوستم أكر برايله أون أون ايى sb‏ 
وحكم كرو ويرمكه راضى اولورسكز من Go‏ سزه als‏ 
تقح ريول ايستءسكز آلا بلورم 


citiquante lingots d'argent pur. N'est-il pas vrai, 
notre Cheïkh? 

Cueisn Gatan. Qui, certes, j'en atteste le livre 
(le. Koran) que je récite; je l'ai vu de mes yeux : 
quiconque apportait des espèces monnayées à Ibra- 
him Khalil, en recevait et emportait deux fois autant 
d'argent pur en lingot. 

Ceegg Bex. Nous aussi allons en chercher. 

Srumin. Moi, je n'ai pas d'argent comp-‏ نسملل 
tant, mais le banquier Hadji Rahim est mon ami :‏ 
sf Vous consentés à lui fournir one à douze pour‏ 
cent et un gage sérieux, je pourrai lui demander‏ 
pour vous et pour moi autunt de ps EST‏ 
‘en voudrez,‏ 

vu. 3 


homtet vote che 


JANYPAMR 1580‏ 16 
og‏ ختار Less) FR‏ يولم ؤاز انثا تمام Rs‏ ذل 
در تزكليله: اله كعورمتك يموع ane‏ ادر > سكن 
اولوريسَه مخر«اجون خاي pre ges,‏ منات آل LA‏ 
دكاتم ae‏ كرو'اولسون és‏ 
is Jorion cbu se‏ 
SCI RO LE‏ : 1 


PE us OT‏ مين pass sl‏ اجون آل عورفل 
sl‏ كرو ديرم | 


10 ضصفريك‎ 
en 


 MecaueorDiemman. Molla, j'aides fonds mais tout 
est placé et il m'est très difficile de les réaliser promp- 
tement, Si c'est possible, prénez pour moi mille 
roubles chez Hadji Rahim. J'ai deux ابو‎ ES 
lui serviront de gage. 


7 Haon Kent: Pour moï'anssi, prenez mille rou- 
blés : je donne ma maison eh nantissément. 7” 

run Zemix. 下 mpruntez mille roubles pour moi, 
je onnerai en gage le jardin fruitier de ma femme. 


+ Cerën Bex. Mille roubles SP se 
mon village serve de gage. 


VALCHIMISTE. 10‏ 2 
عماى Lou‏ شاعتر[ي av‏ بركافنة جدارمع)- حضيرات 
بر ناحكشئ اجوالات :يعني JT‏ لزكمسئ GOUT‏ ابل 
pas‏ آقدم. خان» بوتايلب سركردهاليله: حضون كلوب 
جايد وتنى نظم ايقثم هلع ير قؤلاق آسون pol 55h‏ 
كورون بوكيفتى 人‏ وفصاحتيلهد بيان PA‏ 


UT‏ زمان حكم ايج حاق نوين بو عل ب رمد لل 
جلسى د رآغزمزدة سوز داتشوروق معبست ايدورك 
SOS 55‏ كه مى PAT‏ أيل يوون D‏ اولان SES‏ 
mate‏ لزت Au‏ كتحي DES ai‏ 
وبودب يزه نه نايدهسى وان 7 dé‏ يقت 


CLéroère 日 ADJI Novnt (tirant tout d'un coup de sa poche 
ua rouleau de papier). Messieurs, j'ai mis en vers une 
belle histoire ;: c'est le récit de l'invasion de Na- 
khou par les Avar-Lezguis, il y a soixante ans, sous 
jaioonduite de Khän Boutaï. Prêtez donc l'oreille, je 
vais lire, et vous verrez avec quelle éloquence fr 
pose cet événement. 

Le. pocreun AcHA Zemâx., Eh! Hadji Met ée 
n'est pas, ici une assemblée de poésie. Nous avons à 
causer, à parler d'affaires et voici qu'il vient nous 
dire : «J'ai mis en vers une histoire d'il ÿ à soikänte 
ans, Voyezcomment les Lezguis sont venus, comment 
ils sont partis.» Et que nous importe? جا‎ or 
avons-nous à tirer de cela? : 


JANVIER | 886,‏ لا 

حا نورى شاعر (ai)‏ جم نج نايح ببى واركورسكر 

xl FSU ابشدر سول‎ x JS} Ha, كم‎ 

Ds‏ 5 3 رجلوق Ji pl‏ جقنده ايدوبكر مك 
كيمس كذارشان بهك إن نايجبه دو . 


ele (lts)55 pese‏ فد لتر 
أوخوماق: US y‏ اوركم فراعت Fa,‏ اوخورسن 
ous‏ دى كورك BUT js Ne she‏ 
人‏ 0-5 

| Des VAI 5 Je 


= (asc) op = 


Le roère (vw). Quel profit! Vous yrsppreñdres 
les faits et gestes des Lesguis à l'égard. de vos pères, 
et lés cruautés qu'ils ont ‘exercées contre eux. Estal 
done sans profit de connaître les choses du passé!" 

Hana Kénim L'onFévRE [avec douceur). لامكا‎ Nouri, 
ct n'est pourtant pas le moment de dire a vers: 
plus tard, quand on auni Le temps, عقا هذا‎ firas Et 
maintenant dis-moi, vuyons, ne trotiVes-tul pas toi 
aussi, qu'il vaille la peine de recéVoit dé l'argent de 
Molla Ibrahim Khalil? Assurément c'est me chose 


qui te parait raisonnable. 
| À it 


Hann Nount (d'un tontriste). Non! ب‎ 


dr." 


Ë L'ALCMIMISTÉ 9 
ag بلك مهيا‎ 03 Te : 3 5 5 03 52 





توي أو سببيقة كذ ais ue NAS‏ 
ES‏ در DANS ESS RL ESS (ES‏ 
كه آدم Les‏ كرلرك دالوسجه دَوشَسون ملا pli‏ 
Al‏ من كورهم انا مراستيله: pole‏ كع تب رامزاد ولوق 
نامسق NET‏ فرحنت a‏ وقت بونئؤن ايرلو 
ak‏ كه ديزلو goss menti sl‏ انا Lie SSI‏ 
تأيزماقه كم اذن ويردي وكم كوردى pas‏ عله 
SES‏ يوخدر ST‏ جه SEA nie‏ بو mg‏ سباع 
شَوَى بر مرتبودة ايناندروب وعقلكزى Fm‏ 
مم سورمم هركز اعقاد got‏ جكسكر F‏ 


Moucs Sezmix. Et pourquoi: 

Haut Nourr. Parce que chacun doit trouver dans 
54 profession le philtre et la source du bonhibur. 
D'ailleurs, à quoi bôn courir sur les traces des al- 
chimistés}le ne connais pas Ibrahion Khalil, mais je 
devine par pressentiment certain qu'il a ouvert bou- 
tique de coquinerie, Bien qu'il soit allé à كنال"‎ il y 
a! quelque temps, à cs qu'on prétend, qui fui à donné 
licence de faire de l'alchimie? Qui Lu vu opérer? Le 
philtré n'existe pas en cé monde; mais ce, Cheikh 
Caläh qui arrive de Khatchmar vous a enjolés et 
captés À tel point que vous ne voudrez jamais ma 
croire, هد‎ 


JANVIER! FE 6‏ + 
حاج كريم زركق--آكسيرك sole‏ وتحودق اولاقنة Las‏ 
حوقدر احتياج تقريرة يوخدرهله سن بون SAS,‏ 
ايلم كم فركسيدل اوز صنعتى جم اوزينم اكسيرةرمى 
كه زركرم ETS Mass‏ اوقرئ rt‏ 
عاق نوق uote sous TUE SSSR‏ 
(Res ms‏ سكا (nf‏ توتى ورمير اوايلد8ه يأنكا 
St‏ تأيرماق اجون هرنه قدر قزل وكومش DS‏ 
LH‏ آرقوق اوغورلادون مس وبرج قاتوب صاحبلرينه 
5 5 أيتخون SET‏ سفن بروز ايتدى دخ LG‏ برآدم 


أيش كتورمير أكر دوغرو رفنار ايتسيدون القع اينذيى 
es‏ كسنهء لرلك ua ep‏ 


عل foule, ١‏ بعمتك ساو لا Ken L'onpèvne.‏ ببمدا 
preuves que le philtre existe, inutile de les -énumé-‏ 
rer. Mais prouve-nous donc çomment chacun de‏ 
trouve dans sa profession, Moi, tout orfèvre.que.je‏ 
suis, je ne puis suffire à ma dépense journalitre;‏ 
Le roère. C'est parce que tu asperdu tout érédit‏ 
dans le monde et qué personne ‘ne te donne plus‏ 
d'ouvrage, Au début, quand on t'apportait de l'oret‏ 
de l'argent à faconner, tu en volais plus: de lamoitié-et‏ 
tu renduis le resté à son possesseur avec un alliage‏ 
dé cuivre et de bronze, À la fin: ta fourherié s'ést‏ 
ébruitée et personne ne te fait plus travailler. Si tu‏ 


L'ALGHIMISTE, 3‏ 
لها زمان تجكم ,حوب aide‏ اوضاعم | مريب اه 
as le‏ اوندناوقرى كه “او es‏ قنزك ايوب 
يلذكون. ايشه آياع up‏ حكملوق LA Lin‏ 
ES‏ ايذى سنل SET‏ اسننا رهن دلاك اوللوج dolls‏ 
معقول دولت ss‏ سن يبوج ايتدون مرحوم زهت 
حكوب سكا se‏ دلاكلوق اوكرمشدى سن اوكا cb‏ 
اوليوب تغليس , تفليس دلا طرى كمى ايست دون كه حكملوقده 
#5 شهرت أيده سن اودر برقبرستانلوق آدم قردون 
ae‏ أيشكدن باشء دوضدى تركوكى ES‏ أيتدى ف ai‏ 


avais agi en honnète homme, tu serais certainement 
un des plus riches de ce temps. 

Le poorsuñ-AGua Zemix. Bien, et moi, pourquoi 
suis-je sans position? 

Le Potrg: Par la raison que tu as quitté ton imé- 
tiér pour entreprendre une chose que tu ignorais, 
La médecine n'était pas ton affaire. Le maître bar: 
bier Rabman, ton père; avait gagné une honnête 
fortune avec sa pierre et son rasoir; tu l'as dissipée. 
Feu ton père s'était donné. la peine de t'apprendre 
simplement le métier de barbier, tu ne Ces. pas 
tenu pour satisfait, Comme les barhbiers (chirurgiens) 
de Tiflis, tu:as voulu te faire un nom dans la mé; 
decine et voilà comment tu es devenu un bourreau 
d'hommes, Le public instruit de tes prouesses l'a 


Cite. ct مو‎ tué plein en cimetière d'hommes », 


ya JANVIER 14 


y AS ديندم‎ Lis نجل‎ salée as دلاك فسن‎ 


IN en PS بارى :قودرما‎ DES a ist he 


اؤكرن كاريوز سوييله» قنز رمبه cp adles‏ ال حك 1 


ads 本‏ اعادون 
آغاوسن ونال (aise)‏ هكا Ses‏ روس se‏ 
mes;‏ خلب سوليلة alles‏ ايدر روس ذكى بلتلردن 
سورشتدع سول ندر ss‏ دوز مكن ى قزدرميهم 

معامعة ايك ass‏ 





sis) 55552 يدر أو دو باشقم‎ 让 جاقتكى‎ craie 


planté là. À présent tu n'es plus ni barbiermi عم نهد‎ 
مك‎ Combien de fois t'ai-je dit + « Va chez unméde- 
cin russe apprendre tout au moins le remède;de ba 
hèvre; esse de la traiter avec du: j jus de pastéque, » 
Tu n'a pas voulu m'entendre. ف زاج‎ 

فعا غننان "اقل ! تكاس On‏ التمسمدء) ZeMAN‏ نامل 
مانا fièvre avec du‏ خا médecins russes guérissent‏ 
savent le‏ لمن (pain) et du sol. J'ai interrogé des gens‏ 
russe, ils m'ont répondu que sol signifie sels Est-‏ 
ce qu'on peut chasser ln fièvre nvec dur sel?‏ 

MoiLa SELMÂN (inottunt la main su la bouche d'Agba Ze- 


7 mb). Tais-toi, pour l'amour de Dieu! Né fais pas 


connaître la sottisel Ce sel est d'une autre espèce. 


L'ALCHIMISTE. #5 


- tes كورة‎ Lukas Less sie (os male ie 
ليون‎ l are. Di: He. PAS, كرك قارون‎ 
Y 届 二 és غبرى _بررزادة مالك‎ 


حاق نورى اوتكده سببى وار Sd) wo‏ شت 
جوخ بايخشى تاطرجىلقم لايق سن 151 بيتك دوشويجار 
كلم من ده كرك ملا اولام اوجن اوتبرى كه اتام ميلا 

SET ga‏ أوخومقدى كالى وارايدى ملا ايدى سين 
كه اوزآدكى درست يازماقه قادر دكلسن .نه pi‏ ملا 
اولرسن كال انا LH‏ ذكل كم aka;‏ اولادة يتشه أو 
potes‏ خلق آراسندة مقدأرل يوحدر Lys‏ فارادن 


(S'adressant an poète) Hadji Nouri, d'après ton raison- 
nement, je devrais être riche comme Karoun et 
pôurtant je ne possède rien qu'une natte et me 

Le roëre, Et pour cause : tu étais fnit pour être 
unexcellent muletier, mais tu tes fourré تمق‎ dans 
lu cervelle : « H faut que je devienne molla, parce 
que:mon père l'était. n Or ton, père était un homme 
instruitet distingué, aussi est-il devenu molla, Com: 
ment Le serais-tu, loi عم تبسن‎ peux pas même écrire 
correctement ton nom! Le mérite n'est pas une 


٠. pelisse de fourrure qu'un père transmet par béri- 


tage à.ses enfants. Voilà pourquoi tu nas aucun 
crédit. parmi les gens. D'où te viendrait done هل‎ 


2% JANVIER: 1580. 


أولسون” eh plats)‏ ايتسم. ايدون بو. doi‏ 353 
at‏ ايلده يون الى مفاق يول ديمزدون 


اضفر اضف dr‏ متم تيم دولم hs es‏ 


sn EE‏ سن js a fa‏ سن سكالازم ا 
أكدريدون جدريدون وذولت تازانيدون اا سن عيبت 
يرة اوركى سالدون تلماقله دوردون AG‏ بونكيالء 
مك JL‏ د الود lets hou Le‏ أمناى 
دولى تقضيرلودن تقصيرسزدن شكايت ايمكياه تنكم 
اكتوردون الخردة st‏ آدم GAS aus‏ اوج ل 
ديوانه دوشدون اوج اال سوركودة سورول د ون كوزل 


fortune? Si tu avais exercé le métier de muletier, 
avec lon encolure et ta vigueur, Lu aurais refusé cent- 
cinquante roubles par an. 

IIGEPER Bex. Et moi, pourquoi ne suis-je pasriche? 

Le roëts. Toi, un propriétaire, In devais semer 
et récolter et tu aurais gagné dé l'argent: Mais هنا‎ 
l'es jeté continuellement dans: toutes: sortes: d'in- 
trigues; tu t'es querellé avec celui-ci et كمسل بها ساعع‎ 
poursuivi les gens de tes injures et fatigué les fanc: 
tionnaires de tes accusations contre tous, coupables 
oùinnocents. Finalement tu es devenu faussaire : tu: 
as passé (rois ans en prison et trois ans en exil: Les 
plus belles années de ta vie se sont-écoulées ainsi. 


L'ALCHIMISTE, 57‏ 
دولتندن جردن هولاناستى Je tiges gala S a‏ 
طمعدل .جوخلوقندن يولنه يكديك ناييده كسوب مهام 
جزوى she‏ بردن خلقه داغتدى كه بردن 
بولانسون EAI‏ تاضواهنه ده راضى در ST‏ اله 


حاج كريم جناب شاعر بر فرش بكم يزم ضر برمزده 
بر تقصير وار صنعتندن بهروياب اولميريسن سن نيه أوز 
صنعتكدن حوض كذران دكلسن قش تايسن باز gilet‏ 
يأ تايسن قش تايمارسن ستك as‏ سنك Sie‏ 
ee‏ شعر ديك بس كرك ب dons‏ آكسير اولايدى 


Aujourd'hui, tu voudrais l'enfichir d'un coup, grace 
à cet imposteur d'atchimiste! C'est comme Méchhedi 
Djebbar qui, par excès d'ävarice, a prêté tout SU 。 
pétit üvoir pour en tirer de gros intérêts ot devenir 
riche en aime fois. IL serait heureux maintenant (de 
rattraper seulement son capital. | 

Haous Rent. Seigneur poète, admettons : que 
chacun de nous soit en faute et ne puissé s'enrichir 
' dans sa profession, d'où vient que tu vis si mal de la 
tienne? Quand tu dines, tu ne soupes pas, quand 
tu soupes, tu n'as pas à diner, D'après toi cependant, 
ton: talent , ne faire TFIE7 
phültre puissant. 


JANVIER 1880:‏ #8 
amd us QD se‏ 225 دز اجا ke‏ 
jar AS‏ ديتسكر اكسيرة لاتائد باشقة KS Fo, V Eh‏ 
اول تأكيرن تبول ايده ka Le‏ مم ps‏ اجون 335 
ازيات ذوّق JE,‏ ومعرقت لازمدركة ديدوكتم اتيتعار 
قدرق Jak‏ زمانيكه مم نهدن ثم sh hé‏ كه 
سرسكزنة كال a ls‏ عقل وارنه بعن واربو صورتته 
فم هنرمون à‏ نايدة حاضل اولاجق مم pont‏ نية 
Ji pe‏ 


بو تكلسه حاغردى Vases‏ ويرن وأقع اولدل كوره 


Le roèrc. Qui certes, mon talent est tel; mais de 
méme que vous dites qu'il faut au philtre d'autres 
éléments aptes à subir son action, de même il faut 
à mon talent des gens de goût, gens distingués ét 
rostruts qui sachent apprécier la valeur de mes vers. 
Comme, par malechance il n'y نا‎ chez mes compn- 
triotes, c'est-à-dire chez vous, ni mérite, ni intelli- 


gence, ni bon sens. quel profit puisje tirer de عه‎ ， 


tient, à quoi peuvent me servir mes poésies) 
“Ho Ken: Quel homme absurde! quelles sot- 

tisès il nous débite! Qui done ta mvité à venir nots 

endoctriner? Voyez un peu d'où vient un pareil 








Es nur D pre ! ابه‎ EE ME de ie 5 ee 


sat, Es 和 IL Se ss‏ رالا 


Lo 0 a) cu نورى‎ sc 
GS) دم دوغرو سوز )5 .اولور‎ 


aie #‏ وه 
جد a‏ كريم es Sale Fr Ré de) ça‏ 
“se Se fl‏ حصوردنه RTS‏ 5 
Œ lan SE A — - LANCE‏ 





moraliste ! Sors, va-t- en! Nous n'avons GE fre de 
tes conseils. L 7 Lan" 


er! 


Tor ous LES ASSISTANTS pur Sors, RTE 
n'avons vons que f faire de tes conseils. 
de rt ) امسعدتدم‎ | précipitamment son CR ile 
or ab Je de le *hppende la vérité pat 
amer (ibn). 3 ERA TPE MENT 
2 ARE re css Messiètirs, abus امام‎ 
un 2 parole. 1 faut que. dès le commencement de 
semaine prochaine, nos fonds soient prèts eq 
us allions chez Molla Ibrahir Khalil dans les L Le 
ages de Khatchipag ل بيب‎ de à tie ds 


CAANTIS VI RL 
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— الا ج-‎ En _— Le eh. Eh. 的 ER 


laits BEI =‏ — ذاعك دام ln‏ ير -一 一 D‏ 
JS UNS,‏ كبافيلء fa sr ire‏ أجادز قورطوبكر PS‏ 
Ets 3 sos rural asset LT JUSTE‏ 
Su‏ بيرك متلك كوركتق وب كورويء bi‏ مر ds‏ نسب Shot‏ 
see LS‏ انبازيله ازلش مت يارهالرى تركول ب كويا تزلكيلئة 
رتوب on ES‏ نيادرلا بريستل يارقتدة كته ox‏ 
بالاجة جارداق قورولوبدر جنك اوست طرك يتخ ركه DIS JS LS‏ 
حمل أولم وقباقدده بر دره وار اجندى بر nes ab‏ ركع 





Tors LES ASSISTANTS (ensemble }. Qui, cest chose 


dite! 


LE D 


| Le rideau iombr. | 
9 | 一 一 一 一 一 


ACTE 11 
Les montagnes de Khatchmaz, Au pied d'une hanteur, dans une 
belle prairie orne et parfumée de leurs de tvute-surte, deux timtos 
sont dressées à cinquante pas l'une de l'autre. Au-dessons des tentes 
s'élève une cabane en bois, h l'intérieur de laquelle ae trouve un 
grand fnyer de forge anquel est adapté un soufflet proportionné au 
Foyer, Autor de la forge sont répanidus des morcenux de cuivre en 
fusion et qui paraissent destinés à étre changés en argent, Devant 
se طاح سطع ل سو‎ Mer men à 
la prairie s' jusqu'à de hautes montagnes couvertes de 
neigé; en face, un vallon traversé par an pétit cmré d'eau. Sur ses 


L'AL CHIMISTE. 5 


اكق طيفتدن يهش يوز ايلك يالوط RU Goes‏ ببوداقاارض 
اسم اسن تسهدن IE nm‏ هر — انواع ps‏ تخلار اماجلارل 
بر يوداقتدن اويرى Rss;‏ فاشئيب hs‏ هوزون نفاتيلم درويه غتلغلم * 
سابل — ie‏ مقايلندن ير great‏ قيادن md‏ وحوري سس 

ايله آخوب دروي تركولر an‏ قطراق اطرافه سيولب — هدك أكون 
دوفن طرق AE RS he‏ — جادرلرل بريسنده 

ا باتو و 大‏ : 

باللجه تجارداقحه اولر درويش عتاس -Do‏ اوزءآلات واسشبابيلد 
yes‏ ايق ساعت بهد ى كرتل معاي درودن has‏ معصاغد 
gt‏ دوماتل اوستدده برق وورردى بيحالده ملا ابوامم خليل rites‏ 
اوز جادرندن حوب هاكردى ملا جيدل جادرى mb‏ اوز قريوب ملا 
جيحى جاور ملا جيد جادردن جنيب قباقنه js abat IS‏ — ملا 
ابراهم خليل Let‏ ارنم دعكه . 


مل أبراهم خليل Aves Ye‏ خودن ges ass‏ ادمدر 


deux rives s'élévent des chênes et des pistachiers centenaires, dont 
les branches s'agitent domesment an gré مل‎ vent. Des ciseaux dé 
toute espéee voltigent et sé posent de branche en branche, remplis- 
sant علا‎ vallou de leurs chants méloheux, Au foud de ها‎ prairie une 
fontaine sort lentement du rocher et se répand dans lo vallon avec 
cn dous mormure, en faisant réjaillir son écume de tous eûtes, Au 
couchant de la prairie ane plaine s'étend à perte de vue jusqn'à la 
mer. Dans une tente عد‎ tient l'alchitaiste Molla ستنطسط]‎ Khadil , dans 
L'autre ممه‎ élève Molla Hand; durs La petite cabane Derviche Abbas, 
servibour de l'alchimiste , avce tout son attirail, I est deux heures 
après le laver نل‎ jour; Les rayons du لتملمد‎ brillent à travers Le brouit- 
أصظا‎ qui s'élère peu à peu au-dessus do vallon. L'ulthimiste sort de: 
sa tenté, se dirige vers celle de Molla Hamid, son élkve , et l'appelle, 
Celui-ci sort de sa tente et se lient respectueusément devant san 


Mori Hnnairo Rnause. (presant la parote). Molla Ha- 
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LT sus dé‏ دخ كر 
ملا je‏ خليل ملا ودياك اوتلر sais‏ حرفت ايله 
جادرذة الالشدر احوالات حبر آل سوروش كه نم alle‏ 
كلوبل راك ر ديس هلركه يول كنومهوق كومش الاجايق 
حك A‏ كزوددف ومين عدار لفن 
ارمىلرينه ويروبدر pus‏ الدوى كورودل كومشى دخ 
اونلرة صائلوبدر وايكجى كوردتك اكسيرينك Las‏ 


mid, les gens qui se sont mis en route venant de 
Nakhou, d'après ce que m'écrit Cheikh Calah, doi- 
vent arriver ici aujourd'hui dans l'après-midi? 

Mocura Hawin, Oui, et peut-être plus tôt, 

Motra .سسسظ سدسهها‎ Molla Hamid, quand. ils 
arriveront, reçois-les poliment et fais-les reposer sous 
la tente. Demande-leur des nouvelles de leur santé 
et pourquoi ils sont venus. S'ils te disent qu'ils ont 
apporté des fonds pour avoir des lingots d'argent, 
réponds-leur : n Mon maître a donné aux Arméniens 
d'Eklis tous les lingots de l'ancienne fonte; il leur a 
vend aussi ceux de la fonte sëtuelle, Quant à {a 
bansmutation de la seconde fournée , il fout un mois 
poarqu'elle soit achevée et complète, C'est dore en 





L'ALCHIMISTE, 33‏ 
ونام اوطاقته"بزآى at‏ ناحق يرة ke Le ju‏ 
كلوبسكن اسنادم سردن نه يول قيول ايد جكددر ونه 
كومض ويزه بلدجكد ر ca ST‏ كورمك ايستهسهلز ذدى 
كه استادم اوج GS‏ اعتعافته اكلشوب عيادتدة در 
بواوج كوند ه آدميله كوروذمك وداشستماق DT‏ ممكن دكل 





ملا جين ثيم LT‏ بيه بيوررسن af;‏ ايلم ديدم 


يوالرى كوتورديلر كرو تايتديلر 


Juke jai ie‏ غريب rl‏ سن تخولولرى سن .مكا 
تانيد رسن اوثلرى passat‏ منى pe‏ وتوالزى Le‏ 


vain que vous avez pris هآ‎ peine de venir, car men 
maître ne pourra ni recevoir voire monnaie, ni vous 
donner des lingots. u S'ils demandent à me voir, dis 
leuruMon maître est en retraite de piété pour 
trôis Jours; pendant ce temps, il né lui est possible 
de voir ni d'entretenir personne. u 


Seigneur, pourquoi un ordre semblable?‏ .مسحل 
em-‏ مغ se peut, si je leur parle ainsi, qu'ils partent‏ 11 
portant leur monnaie,‏ 


Fans Kane. Tu es un étrange niais. Prétends- 
tu mapprendre ce que sont les gens de Nakliou! 
Quand on les tuerait, ik ne hbougeront pas d'ici 

VE. 3 


Put pioin عم انسسد‎ à 


sa JANVIER !1880. 
SAR A دين‎ 26 28 Le وبرمش. يورادن‎ 
Qi re, فد‎ (es 


ET I vis) LT اوستم‎ gb (ar) جيت‎ SEE 
قباقائة عدر‎ Joli خادردن‎ Shen قالمش تخولولر يعمو مقا‎ ele اق‎ 


pu (set)‏ عليكم 


ملا (s151) se‏ عليكم pile‏ خوش كلوبسكزضفا 
ua ss‏ جادرة اللشون et,‏ اولوق 
(ar)‏ جوخ مصتاق واريدوق سزى كورمكه 
اخوالكر JE Ras‏ جاغدرى 


avant de m'avoir vu et donné leur argent, Fais ee 
que je te dis (il rentre dans عد‎ teute). 


MorrA Has (le suivant). C'est bien, j'obéis لدم‎ 


{Plus tard, deux heures avant le soir, les gens de Nakhou arri- 
vent, Molla Hamid sort de sa teuie et va à leur renéonire}. 


Ceux pg Nakuou (à Molla Hamid). Que le salut soit 
sur vous! 4 


HAwn， Sur vous soit le salut! Soyez les bien- 
venus, je suis charmé de votre visite. Veuillez donc 
entrer sous la tente, reposez-vous. 

Ceux bg NAwaou Nous étions très désireux de 
vous voir. Vous allez bien? Votre santé est bonne? 


L'AGOHIMISTE. 35 
ES sn 8574 plis as “الله شكر‎ Xi ملا‎ 


ESS‏ متنكل 3ق 


Le LE‏ بيده le‏ ير pee‏ تابولور اتنا ملا أبراهم 
خليل كى يزركوار اله دودمز LT‏ بزب و كون او جنايك 
als‏ مشتن اولا بلورك فى 


مشغولدر بواوج js SOS‏ ادميله Ales SEM‏ 
ايك وبر 5e mb‏ اوكا مكن ذكل اوج كوندن 


Ham. Dieu merci, comment ne serait-on pas 
bien portant à la campagne, dans un si beau pays, 
et surtout au service d'un grand saint comme Molla 


Ibrahim Khalil! 


Ceux De Naknov. Oui, on peut trouver une contrée 
aussi agréable, mais non pas un personnage aussi 
éminent que le Molla. Pouvons-nous aujourd'hui 
avoir l'honneur de saluer sa seigneurie? 


Han, Monseigneur fait une retraite de trois 
jours, il est tout entier à ses dévotions, et pendant ce 
temps, il ne lui est pas passible de voir personne, de 
causer, ni même de sortir un moment. Vous le verrez 
dans trois jours. Mais voyons, parlex, pourquoi 

3. 


JANVIER 1886‏ 56 
صكره اون كورمك ANS pol‏ بيورون كوت زجنا 
جتكككزدن né‏ عض ا مجتابل سمه ابد 
مرامكزدئ وار 
UE SOUDE‏ وَيَارن ده مطلويدر Cet‏ 
Ne‏ لعي حت كرك الي 
: ايدوب 551 conte‏ بزه شامل ايده 
ملا جيك بلى آنلادم يقى © يول كتوم هسكز 
nes"‏ الماق ايستهّورسكز حكيقت مطلب بودركه مولانا 
ملا 641351 JS"‏ سردن يول NE UT‏ أوندن اوترى 
كه حكن GS SN ES‏ كومشنى QE‏ اليس 





avez-vous pris ما‎ peine de venirà Est. ce simplement 
pour faire visite à sû seigneurie, ou avez-vous un 
autre dessein ? 


Ceux pe NAgaou Tout d'abord notre plus vif dé- 
sir est de saluer Monseigneur. En second.lieu, cha- 
éun de nous lui apporte un modeste présents, sil 
daigne l'uccepter, il nous comblera. de. ses, faveurs. 

Has. C'est bien, je comprends, vütis apportez 
de in monnaie pour avoir des lingots-d'argent. Mais 
la vérité est que Monseigneur n'acceptera pas vos 
fonds et voici pourquoi : toute la fonte précédente 
etcelle qui est en préparation, il l'a. donnée aux. Ar- 


L'ALCHIMISTE. 37‏ 
ارمع لريند بسكولى يولك loge opt gere ui‏ 
so‏ كوره نكده: اكسحرييّل هسام 
وتكيل molle‏ براى تالويدر بو صورتدة مك :دكل كه 
مولانا سرك يوالركزى قيول ايتسون وسزه كومش ويره 
لون = على لقصوص كومش خواهش ايددلر برمرتيبهده 
جوخادركه ه ركوردنل كموشنى برآى ايك أي ييشدى 

سودا أيدوب الرلر 


TE‏ بزم اخلاصمزل نسبتى مولانا ملا ايراهم 
As‏ كورة ساير كسنولرل اخلاصتء ينزومزأكرثر 
اوزيي كوره بلسيدوق: جوخ mel‏ اولوردى 


d'Ikhis, en les faisant bénéficier de deux‏ كمعتمفصد 
fois autant d'argent qu'il en avaït reçu d'espètés mon-‏ 
nayées. Quant à la prochaine fénte, faut encore un‏ 
mois avant que la transmutation ne s'achève. Dans‏ 
ce cas, il'est impossible que Monseigneur accepte‏ 
vôtre monnaie et vous donne dés lingots; d'autant‏ 
plus que le nombre des demandes pst si considérable‏ 
qu'on achète les lingots de chaque fonte un où deux‏ 
mois d'avance.‏ 

Ceux pe Naxnov. Notre respectueux dévouement 
pour Monseigneur Ibrahim Khalil ne ressemble au 
dévouement de personne; si nous pouvions le voir, 
cé serait à merveille, 


| “6 لد‎ 5 
34 JANVIER 1886. 
一生 


ملا aiye ae‏ كرك صير ايند «سكر 
تاكه Lise‏ مدت اغتكافى اقامه يتورة اوج كون متم 
عزيز قوناقم سكز 

Ses sites Je 


يو sale‏ درويش cie re‏ اوتوز سأجلارى يكنده توكيلشض PS‏ 
كون lus LES JS Jus‏ باعنده كاج يكننده يلنك 
DANS Hi‏ بر قرمرى des‏ خرص js!‏ منؤلنوق 
جقوب فيبتلو سس Lab‏ شو L‏ حق cs‏ ادرلرك يوخارو سمعده got‏ 
runs‏ مداسبٌ ane Boss‏ جالوب اوح كيه هاه تفيرى موزليوب RE‏ 
Lu ait‏ نتالون“حريق موقط #اغليرب مير شعديتل' ESS Lea‏ 
اوح 53 هوش اوازيلة اوخويوب 


Han. Alors prenez patience pendant trois jours, 
jusqu'à ce que Monseigneur achive sd retraité: Vous 
serez mes honorables hôtes pendant trois jours. 


Ceux ve Nixnou. Très hién, parfait! 


À عم‎ moment parait Deniche Abbas : trente ans, cheveux tour- 
bant sur les épaules, teint brun foncé, barbe inculte, grosse mous- 
tache, I est de hanté taille ct coiffé d'un bonuef coniqi {ur}; 
sur son dos est jetée mna مم‎ de tigre, Î tient lu min tn et 
à bouquin et porte sous le bras un grand coq rouge. H sort, fe sa 
demeuré en تمدص‎ d'une voix formidable : Ya hon, فز‎ haÿg (à diéat 
6 vérité! }. se dinge au-desatis des teutes et choisit un endroit con- 
vesable pour y planter un piquet, {1 souflle trois fois dans sa trompe 
اع‎ laitretentir l'écho des moutngnes et du vallon: Puis dl attache son 
مع‎ Au piquet et d'une vais sono; déclame ces vers de Cheikh 


3 = 


L'ALCHIMISTE. 30‏ 
(نظم)- ؛ .ووؤ بهار است .كيزتا. نهناشا .رويم بيج علء 
220 خكيء برائاس نيشت نااذكر (يه بهاز. . 
Al‏ موزون مرغ بوى خوش لالدزار 
برك درختان سيز در نظر فوثمند 
شر ورك دفتريست معرفت كردكار 


كنم اوج كجواعاه ais‏ جوزليوب. pol sage‏ قحم ايتراق Host‏ 
اوسعندة. يوست يلتق ساليب كلم قايم ضيبعلو سس ايلم يا هورها حق 
اقرب يوست JG‏ امستندة آيق ديرت وجاقلوب Dh)!‏ 
درويشل als,‏ تفيل سحتدن اول ages sale‏ جادودن يضارو 
عيريوب بو توع حالت غرييوتل مشافد سندن مجفيش واركيفيعك 


Viens, عا‎ printemps nous rend ses jours délicieux ; 
Hälons-nous d'en jouir, il est si bon de vivre 

Sans crainte de demain, ni de l'arrët des cicux. 

L'air ين‎ doux, l'oiseau chante et عل‎ vallon s'enivre 4 
Du parfum de حريس]] معد‎ et de refruins joyeux, 

Sur l'arbre verdoyant chaque feuille est un livre 

Ou l'art du Créateur se révèle à nos yeux. 


11 souille encore trois fus dans قط‎ commet, puis posani sx peau 
de tigre sur le gazon à dis pas du coq et répétant,, d'ane fortt اكت‎ 
formidable vois, le فت‎ : Va hou, ya hagq, il s'accroupit en ramenant 
“es genoux sous ses aisaclles. Les gens de Nakhou, d'abord terriliés 
per les clameurs du derviche ét de son cornet, s'élancent hors deu 


15 es loue عب موا‎ Je يسيس ماعط‎ Ken deal 
ne de pièces تسمه‎ tayyibat. Voir l'édition hithographèée à Bon 
bay du Kolliaë Sandi, in-5", 2861, 2 11, p, ,دم‎ où les vers ve soût 
pas douués dans le méme ordre qu'ici. 


JANVIER 1886.‏ 40 
اخبينودك تكراي اولوب حافديى”داصدن JT‏ عكبى كلب ساكن 
اولاتدن 0 نهايت دتهتب يله sil Amsxe Der‏ مقام سوالة 


GS 

a 3> ملا جيد ببق درويش بسع‎ Labo 
, سخروس رانم دن‎ 

CE 区 ER 
ps ju AGE حق طرفكزةة در‎ Last d'os 
eue a وعلوم حكت وكميادن‎ ME أسراردن‎ 
سكزان علف كه اكسيرل جزو اعظمى در ورجودى :بو‎ 
ذاغلاردظ اولور ومولانا ملا ابرافم خليلدن باشقة بر‎ 


tente, et stupélaits de ce spoctacle, وار‎ en aticadegt la fin. . Lorsque 
l'écho s'est perdu dans les rochers et la mantagne, fs se iomrnett 
fort étonnés vers مالملا‎ Hanidl et lui demandent : 


Molla, quel est donc ce derviche? Que signilie ce 
coq? 
Han (éclatant de vire). Ha, ha, ha! ha, ha, ba! 


Certes vous avez raison de me faire cette question. 
Braves gens, vous ne savez rien des choses mysté- 


ricuses, vous ignorez les sciences naturelles et l'al- 
chimie, Gette herbe, qui est un des principaux élé- 
ments du philtre, n'existe que dins ces montagnes! 

et personne autre que Monseigneur Ibrahim Khalil 


LALCHIMISTE. al 
iii J5t, وعم حجاى‎ silest او‎ pire 
Lars صوتيله مو ايدر درويش‎ ea كورة‎ 
عبد ةسنه مقزردركه هر آخشام بو خروى كتوروب‎ 
om يزدة‎ bn جازى ايدوب‎ don كان كوردوكو‎ 
goals كحم صباحددك ياتمءسون خروسى حقال‎ 
ايتسون نا اينكم كجد خروس باتلاسون واودّك‎  تظفاح‎ 
خدمتى‎ Lys شسيله علف أكسير 6 ايتسون‎ 
ES دراويش ساير أصناق خلقءم جاير‎ ait بخبر ار‎ 
اولتويور‎ aus nine جد كم كتاب عايب الغراييدة‎ 


nest capable de la connaitre; بعرم‎ d'après le témoi- 
gnage des savants de la Grèce, elle ne pousse que 
par dechant du coq. Derviche Abbas a pour mission 
d'apporter ici son coq tous les soirs et d'accomplir 
les rites dont vous ayez été témoins. Il faut qu'il 
l'attache dans un nouvel endroit et veille jusqu'au 
matin pour le protéger contre les chacals et les re- 
nards. De cette façon, le coq chante pendant la nuit 
et, par la vertu de sa voix, l'herbe pousse. D'ailleurs 
la garde du coq est interdite à tout autre classe que 
celle dés dérvichés, comme il'est dit explicitement 
dans le livre Curiosités des merveilles’. 


A J'ai déjà indiqué, dans les Comédies pérsanes, que l'interren- 
tion du coq dans cette mise en scène parait être un touvenir confus 
des siperstitions mazdéennes relatives à à cet oiseau; voir Préfucs, 
FE 111! | 


a? 1 JANVIER 1886, 
الله آكبر سحان الله‎ (als ess) تخولولر‎ 
a. Ju 55, 


اومحجقى مجلس 
AS‏ ان بده ملا ابراهم خابيلل soso‏ واقع اول - ملا ابراقم 
خليل صياح 155 sole‏ اوسعندة soul,‏ عتامم النده اوزون és‏ 
Col ateliers‏ اوزاد “اتمربافء مهفيلدر ملا جين Lot‏ ماكردئ 
إل يباغلموب قياقندة دوروبدر 





ملا جيد LT‏ يبوررسكزى قوناقلارى حصوركزة جاغيوم 


Ceux DENAKHOU (d'un air اق نعلا .[شتفوسه‎ grand! 
Béni soit Dieu! 
(Le سغليع‎ tombe, | 


一 一 一 一 


ACTE IEL 

Mme lien. Molla ستطسطلا‎ Khalil est sous su tente; c'est le عقيس‎ 
tin. Le molla est asais, les Benotus repliés, sur sou tapis de prières 1 
est coiffé d'un lurban ét tient un long chapelet à la mains il réeilis 
des prières rituelles, Sou élève Molla Hanid هد‎ tient devant hui, les 
mains sur مل‎ poitrine {c'estidlire dans une attitude respocthense) 
Hawp. Seigneur, me donnerez-vous l'ordre, de 

vous présenter Îles étrangers? 
Js .سسكا‎ Bien, va, appelledes (Hamid: عمط‎ 


1, 
bal | 


L'ALCIHIMISTE. 45‏ 
Se‏ 
حصورينم ذآخل اولر) 

تخولولر [بر يردن ملا ايرام 人 (LE‏ سلام عليكم parie)‏ 
خليل تبتم ايله mule‏ اصلا تقمير af eus‏ كاه او فته كاه 
بوطبفنه براماقده ns‏ دانعلرين جوورة se‏ سلات (AIS,‏ 


ملا ابراخم خليل ‏ عليكم سلام خوض كلويسكز صقا 
"كتورويسكز زجت eu Js‏ اوكوزماقه) 
(si vil) ous vo‏ سرك كم متزوكوارنا 
ؤيارق post‏ حكد وكومز رجت بزلرة عبى راحت 
وسعادت كوروندى 
de Na‏ ممعت sort de la tente; puis il revient avec les‏ بعش ها clinant‏ 
khou et les conduit en présence d'Ibrahim Khalil).‏ 
Naknoo (ensemble à Ibrahim Khalil}. Que le‏ عم Crus‏ 
salut soit sur vous!‏ 


Innamm HALIL (il sourit, sans nen changer à sou mainlien,et 
se balance doncement,tantät سكل‎ côté, tantôt عباس تمل‎ en roufant les 
grains de son chopekt). Que sur vous soit le salut! Soyez 
les bienvenus, vous me faites plaisir, vous avez pris 
la peine de venir (it teur انما‎ signe de s'asseoir). 

Un v'eux (après s'étre assis). La peine que nousavons 
prise pour visiter un grand personnage comme vous 
nous parait uniquement un plaisir, un bouheur. 


A4 JANVIER 1486. 


ré 


ملا ابرلقم كليل tt)‏ سسا وبتم:ايلم) PSS LE pe‏ 
ملا هنج سرك cles! jy‏ تقرير اند وبادر موده 
سزى كوزمكه à se‏ شايق, ايحم نهايت بو امر SEL‏ 
والله يجنم نجه ديم_ظاهرًا سزدن شرمينده Fée dal‏ 
حونكه ملا جيدل تقريرندن معلوم_اولدى كم سزكويا 
برمقدار يول كتوروب كومش آلماق .حوافش ايدرسكز 


AA | اك رشغقتكر شامل‎ ET, L (seu) es 


Dane كى‎ en M. (due) ملا اجراهم ليل‎ 
مشتريسى أو قدردر‎ es pol قوناقلاردن شرمند8ة‎ 
À Fsnauem Ka. {souriant avec une parfaite indifférence | . 
Mon élève Molla Hamid نص‎ fait votre eloge et Je 
soubaitais fort de vous voir, Finalement, en ce qui 
coneerne l'affaire, jé ne sais en vérité que vous dire, 
Évidemment je suis un peu embarrassé devant vous, 
car je sais, sur l'informé de Molla Hamid, que, vous 
devez avoir apporté quelques fonds avec l'intention 
de remporter des lingots, | 
Ceux DE Naknov {d'union doucérenx), En effet; sei- 
gneur, si vous nous combles de votre bienveillance. 
مسا حسما‎ (gracieusement). Par Dieu, je suis 
confus devant des hôtes aussi distingués. Les ache- 
teurs de lingots sont si nombreux qu'ils m'appartent 


L'ALCIIMISTE. ï5 
نمشدى_آلوب‎ TT كمه 85 كومتصى .ب نآى :ايى‎ 
اتيش‎ ess مولى ودررلنكمش.:والدوك كورة لرل‎ 
بو آيك ماشندة هام “أولانئ آكتسهوك‎ DUT ارش لزى‎ 
le مت وَديلك‎ ch es كتوص‎ is 
تك بو‎ ES JS RES بو ياوق زنادت»‎ EST 
FAR ES 55 BRUT كلا‎ AS GS عن‎ SX 
متم اوتذره‎ SAS ييؤديلؤدن‎ TAG 
رجم كلدى جوتكه اونلار بويأوق كندده اولدوتلرى‎ 

جهتدن 区‏ جوخ قوالوق ايذرلر 





ملا جبد [ ميان كلامد | LT‏ بونئار 


leurs fonds et achtient, un où deux mois d'avance, 
léproduit de chaque fonte. Celui de la fonte précé- 
_dente et de cellé-ci, ‘ée sont les Arméniens ‘d'iklis 
qui l'ont acquis; les lingôts de la fonte qui doit 
ètre terminée au comméncement de Ce mois, lé 
Juifs dé Vartache lés ont obtenus à fürcc de suppli- 
cations. Ils sont partis ces jours-ei pour aller chercher 
leur numéraire, et même je n'en avais pas parlé à 
Molla Hamid, parcs qu'il ne peut souffrir les Juifs, 
Mais j'ai eu pitié de ces gens-là; ils habitent le vil- 
lage voisin etm'ont rendit beaucoup de services, 


١ سمال‎ [Finterremmpant]， Seigneur, se sacs i 


人 JANVIER USB. 
DAS .قله ياوا عنص ركلام‎ Julie ملا ابرافم‎ 
جوخدركه حت مكا امان‎ soupe خوافص ايد دلر بر‎ 
Lips. يترم‎ RAT GRR اكسيرت. مدت‎ ST ess 
اكسيرك اجزاء تركيبى كرك ايكرى كون متصل كوكرد‎ 
sis Ci, + عرقنلد 5 يانه كل حسكتدن تايرلش‎ 
وشركون مقدارمعتّنده اوكا تازه عرق كوكره قاتلا‎ 
las صكرة فى اجزاء آكسي ركرك اون كون متصل‎ 
PAS انبيقك اجنده نظلا وضر بركون‎ pas ارغوانيدة‎ 
أامه يتشندن‎ eus تيزاب دطشوب تازدلنه بو دورة‎ 
حرارت .ناريّه واسطهسي كله‎ ASS auf اجزاء‎ me 


Rn 有 Act， Allons , silence! En résumé. les sol 
liciteurs sont si nombreux qu'ils ne me laissent même 
pas arriver au terme fixé pour l'opération complète 
du philtre, En effet, les molécules qui le constituent 
doivent séjourner, vingt joursconsécutifs, dans l'acide. 
sulfurique, au fond d'un vase en lut argileux et, 
chaque jour, il faut ajouter une: certaine ‘quantité 
d'acide nouveau. Ensuite ces mêmes molécules doi- 
vent baigner, pendant dix jours de suite; dans l'eau 
régale, au fond de la cornue et de l'alamhic / لزع‎ 
faut changer et renouveler, chaque jour, l'eau régale, 
Gest lorsque cette période de traitement est aceom- 
plie, que les éléments arrivent à leur état de per- 
fection par la chaleur du feu. Dani. le creuset: ait 
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اوز تكيلى امه يتورسون كل حكندن يابيلش‎ 
ساير اجزاء أسراريه تدريجيله مخلوط اولاق‎ (pme, خا‎ 
نظبرة كلور وصكترة‎ ele امداديله كد أول بر جسم‎ 
ماجمد اولوب يوموشاق جسم نابت اولور أكسير آكسير‎ 
LES مس‎ Me عبارتدر فى بوند اكه فلزات كثيفدى‎ 
abs مزج خالص‎ os مقدار معرّردة ارينندنى صكرة‎ 
هطق از‎ Gal منقلبٌ ايدرمم ايم قدي جودر أمها‎ 
كه مى كشف‎ jp قراريكة ايشدم هريردة شهرت‎ 
مكبر مقوى‎ Ma وكرامات“صاحيم فركز بيله دكل من‎ 
توفيقيام‎ Lol سيوّن وحسناته طالب آدم :الا جناب‎ 
de lut argileux , en un laps de trois heures astro- 
nomiques, par gradation et par la vertu du mélange, 
d'autres éléments mystérieux, apparait uné matière 
d'abord liquide, qui ensuite se concrète et forme un 
corps solide malléable. Le philtre consiste an ceei 
que, après avoir fondu, en un temps déterminé, 
les métaux grossiers, tels que le cuivre, par lé 
simple effet du: mélange, il les convertit en argent 
pur. Mon œuvre n'est pas autre chose. Cependant 
les sots, d'après ce qu'on m'a dit, vont répétant par- 
tout que je suis un illuminé, un faiseur de miracles. 


Jamais dela vie! je ne suis qu'un homme pieux et 
cherchant à faire le bien. D'abord avec l'aide de Dieu, 


JANNIERI 1‏ ,1 
palisbs.‏ ,كصيادة ul‏ حخصر اطلاعات Las‏ 
اند اديله علوم حكدده مذتلريله كوردوكوم Dole‏ 
واسطءسيله 2e‏ طبيعقك اسرارته ى آياروب. آكستيرك 
تركييتات ES‏ واقغف اولمهم-هز دفعة تركيبتده بتر 
sk‏ خارق معنوق ts is Huit‏ فعمول وتخلوظ 
AS Au‏ اكسيرك خواضتك متتضياتدن در أكرجه 
ل Sn ES‏ لاوط SAR‏ 
نظردة غريبه EST Aus‏ 


ملا جيد آغنا dsl‏ عنوض اندردم كم بونلار ضاي 


et ensecond lieu, grâce à des études et des recherches 
infinies dans la science alchimique, enfin nidé par 
de longues expériences dans le dominé de 5 phy- 
sique, j'ai pénétré les mystères de la nature et appris 
à connaitre la composition de la pierre plülosophale. 
Ok, dans chaque phase de sa composition, se com. 
binent et agissent un certain nombre de conditions. 
extérieures et abstraites qui résultent des propriétés 
mêmes du philtre. Ce sont ces conditions abstraïtes 
qui, ناه‎ premier aspect et aux yeux du vulgaire, pas, 
sent pour des prodiges. 


Huin. Seigneur, Jui eu RAR VOUS “im 
formér que ces messieurs sont tous musrilmans: زه‎ 
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. مسطاددرلر بودلآرلك ess‏ ملعون جهودلرة واجبور 
| ملا براقم خليل (براز كدلب) Sols‏ مى سور 
jobs‏ مليون اجون أوز سوزى دكمتمم Eh‏ مم 
2e ble‏ نه كلر فله اول سن Ga Le‏ كويم Ts‏ 
كورةسيدل أكسيرى مدّت تكيلندن صكّرة نيجه يوط 
مسى كومشه منقلب ايتكه US‏ ايدو جك 


جواب 3525( اوتوز ايكى يوط Lis‏ أاكسيرى مرتب در 


vous le voulez bien, ils méritent la préférence sur 


les Juifs maudits, 


JRAEEI Kaäurt. (se redressant na peu). Non, pas du 
tout, j'ai donné ma parole et, pour un million, je n'y 
manquerais pas. Mais attends, il me vient une idée’: 
dis-moi d'abord, voyons, le philtre de ce mois, uné 
fais arrivé à perfection, combien de creusets dé 
cuivre pourra-til convertir en argent? 


Hamin (lève la tête at considère le plafond, il pose son men- 
ton sur le pouce de sa main droite et, apras avoir réfléchi une demi- 
mioute). Le philtre suffisant pour dofiner trente-deux 

vil. 4 


Sc EL E,‏ سدمسسسا 
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:كه 55398 كوتدن صكره تكبله يتوب اوتوز ايكى ينوط 
"نسم وورولوب خالض تحكدن جخمش كومش ابد وجكادر 
رسن انك قوط دخ 'مسك كورتاسته زادنة > كلن ايك 
أوايلتىه! اوتوز يوط كومض موجود دراجه كه اكسييل 
pie late Ja est ie‏ متلاحظة ايقكدن مشقض 
اولر 
ملا ابراهم MS‏ بو حضرات نه قدريول كتوزوبالز 
عفولولردن بريسى بش ميى مغات آغا 
كله إزرافك JE‏ حوب حلا pra 24 xt‏ لات 


creusets d'argent, c'est une chose réglée, arrivant à 
son degré de perfection en trente-deux jours et étant 
mélangé à trente-deux creusets de euivre, doit pro- 
duire de l'argent pur et exempt d'alliage. Défalquez 
deux creusets de scories de cuivre, etc., et, au com- 
mencement du mois prochain, il restera trente creu- 
sets d'argent en lingot; c'est ce qu'on peut constater 
en examinant ذا‎ proportion entre le philtre et les 
métaux grossiérs. 

Jenamm Kuauz. Ces messieurs, quelle somme, 
ont-ils apportée? 

UN pes assisrants. Cinq mille roubles, seigneur. 


Innasem Kaaui C'est bien, Molla Hamid, voici 
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تدكلرنيو des use‏ صزوى: امش بونطره اون Lys‏ 
كيمش chose‏ لازم د ريردة قالرايكرى يوظ اونيده 
يهوديل رآباسونل ركد مم وعدم خلان اولاسون سن 
جه بلرسن ياحشى كسدم ايشى فى ستل bus‏ 
Jens de‏ بارة سنك 8 مقبول cr «ssl‏ متم سنوزم 
بوزومادى 


sels‏ ووروب. ghost,‏ يولندن ) الله دولتكزى (ارترسون 
بيورسكز آغا يوالرى حصوركزه تسلم ايدك 


لذ ابراقكم كليل nf)‏ قاقين اكب اعم (alu loss‏ 


ce qui me vient à l'esprit : la somme fournie par 63 
messieurs est minime, il faut leur donner dix creu- 
sets d'argent, reste vingt creusets que nous aban- 
donnerons aux Juifs pour ne pas manquer à ma proô* 
mésse, Qu'en penses-tu? C'est une bonne décision, 
n'est-ce pas? De cette facon, ton intervention en fa- 
veur.de tes coreligionnaires est agréée et ma parole 
n'est pas violée, 


Geux ne Naknot (inctinant la tête en signe d'arquiescement |. 
Que Dieu augmente votre fortune! permettet-nous, 
seigneur, de vous remettre notre argent. 


Ienamem انعا‎ (hanssant mn peu les sourcils en signe de 
déduin }. (Qu'est-il besoin de me remettre votre argent? 
\- 


26220 
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ونرصت كه هر برجزوثاته pal‏ منامراولام سايون 
تايشؤرون ملا Bag‏ اوتوز كوندن صكرة كنه بورايع 
كلون أون يوط كومشكرزى الون ايارون IN‏ حافقا 
كون اورنا Los‏ وقتى يتشر 
ous EU) pes‏ هيقال ليميله) الله بحرودولتكزى 
ارتورسون (جادردن جعرلر) 

في سالغر 

Est-ce que j'ai le temps et la liberté dem'occuper 
de ces bagatelles? Faites votre compte et payez à 
Molla Hamid , puis revenez ici après trente jours pour 


emporter vos dix creusets de lingots. Adieu, voici 
l'heure de la prière de midi. 

Ceux De Nanou (inclinnnt ln tête avec satisfaction). Que 
Dieu augmente vos jours et votre fortune! (ils sortent 
de ln tante ). 

) Le rideau tombe.) 


er يي‎ — 
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دورد خجى مجلس 
ببة بان Bye‏ واقع. اولر rh‏ وغده. ويرناض . اوتوزجئ كبونيت م ضع 
本‏ اوزاقدى كوروكولر — ds‏ ابراهم خليل تيد ail‏ براغ abs‏ 
ياغلير بلكلييى —— qui Glace‏ لباسيي 8‏ حيتي عب كلذه sn iEly‏ 


جام م جادول قياقندة توروب ST‏ ملا جيدى él‏ ملا Sir‏ 
قباقتم كلندن صكيه بر ترعيله :اوكا بيوروق or‏ + 


ملا آبراضم خليل ملا Reg‏ تيز زركر كور ةسقى 

بوت سيله كوحك كوروكيله جخا ركتور كورةق يرة قوى 

كوروكك لولدسيى اوكا لج ركوردية اوت سال بوتهق 

أوشتقة قوى جادرل دالوستدن كوم ر DS dire‏ 
ACTE IV.‏ 

Même lieu. Le trentième jour au matin, les gens de Nakhou , venant 
au rendes-vous, se montrent de loin. Molla [brakio Khalil attache 
aussitôt un pagne blanc auiour de sa taille et retrousse ses manchos, 
Ïl porte sou costume ordinaire et son boanet de nuit en indienne 
sans turban, Se lenant sr Le devant de la tente, il appelle son élève 
Molla Hamid et, quand celui-ci est arrivé, il lui donne 463 ordres 
en Ces Lermes : 

[anAaIM .نكا‎ Molla Hamid, vite, va chercher 
et apporte le fourneau d'alchimie avec son creuset 
et le petit soufflet, Installe le fourneau auquel tu 
adapteras le bec du soufflet; allume le fourneau et 
place au-dessus le creuset. Apporte de derrière la 
tente un sac de charbon et répands-le autour du 
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Gen suel sé pale كوردتك يائنه توك كتز‎ 


,06 بالاجع «شيشه .وار واوج رتك ردك: بوكولمش y EE‏ 
كوقو وكعور سارو بوكولمض كاغذى آج اجنددى اجزاق 
توك إيوتانة ياشل شيهدتك سويى اندر بوقدتل ادم 
أوتور كوروك. باس 


(بو بيوروقر تام اللاندن صكره ملا ابراهم خليل دمير ile ronde‏ 


بوتعل اوت اوسعنده بركذر بو حالدة بردي Sole‏ دالوسندن 351,5 
آتدن امش مغولولرل باعلرى كوركر ملا ابراهم خبيل اوز aies‏ 
مشغولدر اشاغم اكلوب برتعيه باخب تخولولرى كسورميو اما اوقل ملا 
ابراهم غابيل* بو حالعيله كتورمكدن وجد ايدوب شوقذن قايم صوتيلة 
Vère‏ , 

pl‏ سلام عليكم 


fourneau. Entre ensuite sous la tente : if y à dans 
une boîte trois grandes fioles de couleur et trois pe- 
tits paquets de couleur pliés; prends et apporte tout 


cela. Tu ouvriras je paquet jaune et en verseras'le 


contenu dans le creuset, tu répandras par dessus le 
liquide de la fiole verte; après quoi, tu te mettras à 
souffler. | "1 


Ces ordres donnés, Ibrahim Khalil prend la pincette de fr et re- 
tourne le creuset sur le fou, Sur ces entrefaites صل‎ de Nakbou 
sont descendu de cheval et montrent leurs têtes en face, derrière la 
tente. Ibrahim Khalil, tout à son affaire et penché sur le creuset 
qu'il examme, ne voit pas les arrivants, mais ceux-ci ravis de ما‎ 


trouver à l'ouvrage, l'appellent joyeusement et crient d'une voix 
retentissante : 


Que le salut soit sur vous! 
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ملا ايرام خليل (باعين تروزيب)_ عليكو سلام آخ سز 
بواكون ته اجون بورايه اياغ باسدكربو نه ايشدركه 
مى سوه بالحخشلوق Ja‏ قكرند<ة ام سزمم امكل 
وجفاى ضايع ايقنك فكرنده سكز dar uts cie‏ 


تخولولر LT (ae)‏ نه واقع اولدى pop‏ نه تقصير 


ملا ابراهم خلبل ( تال بأسدو) ki SEA Re ss‏ 


TRAINE Karauie (relevant la téte), Sur vous le salut! 
Quoi, c'est vous! Aujourd'hui! que venez-vous faire 
ici? Quel ennui venez-vous m'apporter? Vous ne 
pouviez: me créer un plus terrible emburras ! Pendant 
que je ne songe qu'à votre intérêl, vous ne songez, 
vous, qu'à ruiner عا‎ fruit de mon travail et de mes 
peines. Hélas! hélas ! 


Ceux De Naxnov (intdits}, Seigneur, qu'y 2-t-il 
donc? En quoi sommes-nous coupables? Qu'avons- 
nous lait: 


Tar .سسكا‎ (d'un ton déwspéré). Que pouviez 
vous {aire de pire! Comment, aujourd'hui, à l'heure 
où le philtre s'achève, alors que les éléments sont en 
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ساعبيدم واجزاء بوتهده تاينيان وققده بو يرة EN‏ 
باسدكر آخر اكسيرل خاصتى بودركه بوتهدة تاينادوق. 
يرك 5555 اظران وحواليسنكده براقه جودك اجنبى pre‏ 
ذم UT‏ كرك باسهاسون والا آكسير اوز خاصقتني 
ايتوروب EG as‏ ويوج اولور نيجه كه سكاى مير 
اجته بو لخضوصدة post aile sos b‏ مكر gra‏ 
!39 اختيارمياه بيله آبادانلوقدن خارج خلوت كوشدية 
اوزى Se‏ 
(is) Jos‏ آغا Lu y‏ بيوروقكزة كورة كلدوك 
أوتوز كون بو VS‏ تمامدر 


ébullition dans le creuset, vous mettez les piéds ici! 
Mais c'est le propre de l'opération que nul mortel 
étranger n'approche de plus d'une lieue * dés abords 
du lieu où se produit l'ébullition, sinon le phittre 
perd ses vertus, s'évapore dans l'air et s'évanouit: le 
*dompteur des génies, Sekkaki, a fait à cet égard des 
recommandations formelles. Est-ce donc pour mên 
plaisir que je me confine ici, dans ce lieu solitaire, 
et loin du monde habité! 

Ceux De Nakmou (iroubls). Seigneur, nous étions 
venus d'après vos ordres; les trente jours finissent 
aujourd'hui. 

١ Lait, d'an éghatoh, « d'un arhre جه‎ 
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ملا 37 6565 ختليل JET‏ سن DR past SERRES‏ — 
ns ie‏ مكتنىسى ابتودركه اوتوز كون أوتوزوت» 
اوور D ENT RS‏ كلذ يكركه gel pate paf‏ 
Ge SES ASS‏ اوليدى س BD SNS‏ 
كوتذة Just‏ بوتودة نايتاماق sous‏ آخ ef‏ آخ 
FRE‏ هله كنم بيله اتفاق دوشويدر بز يهبيشيك 
أيقدى 人 是 Ge‏ ندر 


ملا أبراضم خليل دخ أصلا جارةمى يوخدر نه آكسير 
يله كلور نه كومش اولور مكّر اينكه ju‏ علاج مسخصر 
درا نجاق بوته | 


Isnaum سسا‎ Mais enfin, moi, je vous avhis 
dit «après trente jours », ce qui signifie que les trente 
jours expirés, vous deviez venir le trente et unième 
jour, lorsque l'opération serait complète et l'argent 
tiré du creuset. Vous arrivez le trentitime jour, au 
moment de l'ébullition dans le creuset! hélas! hélas! 


Ceux DE Naxnou. Enfin, cela s'est rencontré ainsi! 
nous ne Le savions pas. Et maintenant comment ré- 
parer le mal? 


Léna RHALIL 11 n'y a plus moyen : le philtre 
ne peut plus agir, ni l'argent se former, à moins que 
vous... 11 n'y à pas d'autre remède que celui-là. 
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Lis‏ مكراينكم يرنه ايليك آغاعلاج نديم 
pass‏ در 


مل ابزاقم خليل - دخ كه le VUS‏ كركدركة 
اكسي ركورودط تايئاذوة ترذن اوزاتلاته ياشسكر جه AS‏ 
تاتون Lilas Les‏ ايذر بشرطيكه أكراوز خيركزئ 
احهتاررسكن.ومم شرل حقكزدة جكندوكم جيفاق 
ايتورمرسكز اكسير بوتهدن جقوب تمام اولان زمانه JS‏ 
كه » ساعتدر au eat‏ ايك جباعت ولوب 


كوكدر كه مهون يادكزه سالميهسكز ومهمون EE‏ 
خاطركره كتورميه سكر علاج بونه مخصر در والا بن 


Ceux ve NAEHOn， A moins que nous né fassions 
quoi’ Seigneur, en quoi consiste le remède) 


KHALIL。 Maintenant que vous voilà, il‏ سسدم!ا 
importe absolument que vous ne vous élaigniez pas‏ 
du lieu où se fait l'ébullition, les lois de l'aléhimie‏ 
l'exigent, Mais c'est à la condition que vous agirez‏ 
pour votre bien et ne ruinerez pas la peine que je‏ 
prends pour vous. 11 9 a une heure que le travail est‏ 
commencé, il reste encore deux héurés jusqu'à la fin‏ 
de l'opération pour que le philtre sorte achevé du‏ 
creuset; il faut, jusque-là, que vous écarties l'idée de‏ 
singe et que la forme de cet animal ne se présente‏ 
pas d'autre moyen‏ قتعم pas à votre imagination; il‏ 
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下‏ 
زهجت + طرفة العيندة يوج اولوب شوايه SU‏ 2 
خاصتّى. بيله در جه كه جوالو حكم مكترر تجريه 

LS‏ اوز كميا كتابندة صراحتنا بازويدر 


seb سويديب ير يردن ) حوخ‎ ad سهل‎ pile) piles 
يونه موقوق‎ ASS بو برآسان ايشدرتى أكسيرل‎ LT 
أولسون‎ 


راتمى اولسون من سزدن راضى اولدم ملا جيى pp‏ 
ل 
LE ms:‏ 


que celui-là. Autrement, le philtre que je prépare : 
avec tant de sollicitude depuis un mois s'évanouira 
en, vapeur, en un clin d'œil, Telles sont ses pro- 
priétés, ainsi que Zehollou Hékim Ta positivement 
consigné dans son traité d'alchimie, à la suite d'ex- 
périences répétées. 

Csox قاط‎ NAKHBOD (tous en même temps et comme enchantés 
par la facilité du moyen). Très bien, seigneur, la chose 
est facile. Dieu veuille que l'achèvement du philtre 
ne tienne qu'à cela! 

era .تسسا‎ Oui, absolument À cela, Que 
Dieu vous pardonne comme je le fais moi-même! 
Motla Hamid, soufle. 
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EST SL)‏ مقا paie‏ ليل بوتفق دير RULE‏ حوور 
اينع sale‏ اجزالردن gay‏ توكر Joss‏ ببيسندن دامور كيو : 
جكب ele‏ قوين جميندن te‏ باخر بو Les‏ زمان حكم 
aise‏ اوكا دوتوب) | 


ET‏ زمان. حكم آغا بوندن باشقه بر جارة يويخدرى 
Jde pi Le‏ "تددن EL‏ 
آغا ol‏ فهودحن باشقه 
واويلا 
بشرم 
Pendant que ca dernier agite le soufflet, Ibrahim Khalil tourne‏ 
pincetie de fer, 了 verse un des ingrédients qu'il a‏ ما le crauset avec‏ 
sûr lui et qu'il fait couler gotitte à goutte hors de ls fiolé, Puis A se‏ 
recule, tire sa-montre de son gousset et la consulte.‏ 
Le pocrgu Acna Zen (se lournant vers l'aichimiste |‏ 
Seigneur, n'y a-t-il pas un autre moyen! |‏ 
Isnamm Kuauz. Comment? Quel moyen?‏ 
Aeua ZemÂs. Un autre que le singe?‏ 
pauvre homme,‏ بقل JaAm Kaas. Que dis tu‏ 
quelle parole viens-tu de prononcer, à malheur!‏ 
AGa4 Zemin. Comment faire, seigneur? impos-‏ 
sible de ne pas songer aux singes!‏ 


L'ALCHIMISTE. | Gs 


(aies ee‏ كوروك برك 
باس ياترسن ثدر ST)‏ يزتعيه باخر كنه بو زاد كوك Laos‏ 
تاغذدن بيتعيم تركر بو حالدة des‏ بريسى يعنى ملا سطان 
ياياقيى باعدد ىن كردورب ) أون نه أيستى درأون لعنته 

Got ans‏ ال جكزلر De‏ يوخدر 


ملا ابراهم خليل كم لعنته كلسون كهدرال حك 
ندن Be‏ يوخدر نه سويلرسن 


Iurarim KBALIL [impatienté et avec colis). Tais-toi, 
malheureux, oublie cette pensée! 
نمل‎ Zemis. C'est bien, maître. 


una تنسكا‎ (avec colère, à son élève). Allons souf- 
Be donc! Est-ce que tu dors? 0 se penche اميتي‎ 
l'examine et y verse عل‎ contenu du paquet bleu |. 

MozLa SELMÂN (tant sou bonnet), Ouf} quelle cha- 
leur! malédictions! ils ne me lächent pas! non, d'est 
impossible ! 

seau ,بتسيسكا‎ Pourquoi ces malédictions? Qui 
ne te lâche plus? Pourquoi est-ce. impossible? ee 
dis-tu? 
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ملا. سطان. . sl‏ جاره يوحد ر علاج يوخدر 


ساير تخولولر دوغرو درا شع جارة URATA‏ 
si‏ 


ماله Palm‏ خليل [فامسته (allié‏ نجه ble‏ يوخدر 


جه علاج يوخدر نه وارسزة ته اولوب 


بيوك جدونهلر صغتفه دونوب اوزون قويروقلاريله 


نظرمدة باسشلار اوستهه جوم Hunts‏ اون بطرم جم 


Morcua Seumâs. Ouf! il n'y a plus moyen. Ce n'est 
plus possible! 


Tous Les acraes. C'est vrai, il n'y a plus moyen! 
jamais, cest impossible! 


Innsmim Knarrz (à tous avec colère). Comment, ül 
ny a plus moyen, pourquoi impossible? Qu'est-ce? 
que vous arrive-L1l? 


Mocra SEezmÂn (encouragé par la situation et l'assentiment 
cle sé compagnons se risque à parler. Seigneur, toutes les 
bêtes des montagnes ont pris la forme dé singes, 
de grands babouins, ils sautent devant moi avec leurs 
longues queues et se jettent sur moi. Oh! que faire? 


دن L'ALCHIMISTE.‏ 
pou‏ هارا DPI PEN FE‏ كلم كرس جوت ROC PE‏ 
ساير polos‏ (ناغلارين برخارو (css‏ اوف لعنته كل «شكر 
مهونلر لعنته كلسكز جدونهلربونهايشيدى 

دوشدوك 


ملا ابراقم خليل se)‏ شفاننا برتعية ب els sl;‏ كه pie‏ 
باقلارى وحار كورميرلر بردن pos‏ كلد كمى es‏ روب 7 
able‏ داعب يرنه يارط ايحو en‏ مرهيم بازوت كبى هرايه ارجر أود 
LS‏ نيوكت ترد ds‏ مانملا جد GS SES‏ صَرلتَاك 
كيو عجري ملا ابراهم Le‏ كاة ايى الى LOUE‏ توكيي SE‏ 
ذيزئه جرير وخرياد ايدر - nt‏ فرباد (a‏ ايوكزى M‏ 
cacher? Ah maudits singes, babouins mau-‏ 0 
| 8 


Tous (relerant in téte). Ah! maudits singes, babouins 
maudits! Où nous sommes-nous fourrés? 


(Tbrahin Khalil profitant de co que, relevant la tête, ils ne le re- 
gardent pas, jette quelque chose dans le crousét, des étincelles de 
feu jaillissent comme des belles et se répandent partout, Le creuset 
éclate et le prétende philtre fait explosion comme ها‎ poudre; le feu 
et la fumée se répandent de tous côtés. Mollu Hamud, épouvanté, 
sauté lon du souflet. ) 


ana Kuacre (s'arrachünt la barbe à deux mains et se 
frapçamt les genoux avec désespoir, anx gens de Nakbon). Puisse 


D an PS, La) 
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1 .فنسون 'بوافه.انشيدى- ايع دك ر ايوكرئ الله Dome‏ 
加‏ ولو ديوتم يريو Te‏ ديا 
ie Sy AT IE SLS LT Je‏ تار 
D Re‏ بم تكليفز دكار 





ملا ابراهم (ut sc) Je‏ سرّل تكليفكز تدر 
تكليفكز بو دركه ايندى كون بأمامش !67559 ياخون 
كتدلره يتوروسكز Sols‏ اكسيزل مدّت تكيلنه 
قر يغتى اوتوز ب ركون كوزتليوب كته oh‏ تاي د اسكز 
كان جزوى يض مين منات يوللاركزعوضند هكم بزيازة 


Dieu ruiner vos maisons! Quel inalieur vous avez 
fait! Que Dieu brise vos portes! (il s'arrche les cheveux et 
se frappe les genoux). 

Crox ne Naxnou. Calmez-vous, seigneur, ‘demeu:” 
rertranquille. On ne peut rien contre la destinée, 
Et maintenant qu'avons-nous à faire? 

Kuazie (d'onton chagrin), Ge que vous avez:‏ لرستوم] 
à faire? Aujourd'hui, âvant le coucher du soleil,,‏ 
vous allezvousrendre dans les villages voisins.et vousÿ‏ 
attendrez jusqu'à l'époque de l'opération complète du:‏ 
philtre en préparation, c c'est-à-dire trente et un jours,‏ 
après quoi vous reviendrez ici. En dédommagement,‏ 
de la petite somme de cinq mille roubles, laquelle a‏ 
été entièrement employée à certaines dépenses indis-‏ 


به L'ALCHIMISTE.‏ 
Sd ges‏ اجون AL‏ مصركى. اولنوبح ركومشكرتى 
(لوب اياراسكز بشرطيكه مى سزه يميش ازوقت خير 
كوند رمش SNS‏ سبققت ايطيءسكركه مياد JS‏ 
ساينده AS‏ بركونه سهو AIN‏ بى موقع أكسِيرل 
تكنلندن اقم بورايه كلوب او آكسيرى دة op‏ كن 
قراب ايقيه سكز سزدن اوترى مدص اولثان LS‏ 
SOUS axé‏ ركه يوالاركرزن ET Gus‏ 
ايدم اوؤتدن آوترى كذ سزه برايارجة PASS Conf‏ 
ويزمك ما كوره هم برتفاوت SJ Vi pat‏ 
اتخاضة براحته ذه يولدر - (ns‏ حافظ des‏ دَوَصُون 


كيدون Fe‏ كوندرمكم منتظر اولون 


pensables, vous pourrez alors emporter vos lingots 
d'argent, Mais c'est à une condition : vous ne devanre- 
rez pas la date en venant avant que je vous aie fait 
prévenir, car vous risqueriez encore de vous tromper 
dans le compte des jours et, par votre arrivée intem- 
pestive, avant l'achèvement du philtre, vous détrai- 
riez celui-ci comme le précédent, En outre, aux 
lingots qui vous sont dévolus, je pense à ajouter l'in- 
térét de votre argent : c'est tout à fait insignifiant 
pour moi de vous donner quelques lingots de plus, 
tandisque, pour des gens de votre sorte, le moindre 
lard est une: somme. Adieu! allez, mettez-vous en 


11 3 


bartomnest 4ه‎ 





بن و ود اقول لكر وود لبجب .66 

aa 有 aise ji es |‏ يآواش: او Huy‏ سوريليم ا 

امي<. اولون كه من سزة Ki pue‏ الله قويسم 

او وقتددك بر جاره تايارم كه برده Jeu‏ يوركزى كورمم 
| #خولولو قورومش مات قالرلو) 

route et attendez que je vous prévienné, |ILrentre pen- 

sif dans sa tents et répétant tout bns) Qui, complez-y que 


je vous prévienne ! J'espère bien d'ici-là trouver quel- 
que bon moyen de ne plus voir vos tristes visages ! 


(Les gens de Nakhou restent interdits, pétrifiés}, 


(Fin de la pièce.) 
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| NOTES 
LEXICOGRAPHIE BERBÈRE", 


- M. René BASSET, 
عه اميت‎ caen à LÉCOLR AUPÉSIELOE DÉS LETTRES L'ALGE 


mr . 


SPÉCIMEN DU DIALECTE DES K'COURS OBRANAIS * 


تعريف فى قضر al‏ سمغون 

ديس ميا نتغوين أد Ru‏ نترغوين أغرم تيسمغون ديس 
اثتناين نلقلاق اد اد.جن اقرناس est‏ اموسى ونصن اقرناس 
اتجسعود افغن السكسن اتوومتن ادجن اقرتاس nt‏ اد 
يماس أاقرناس مسعود امسفرقن ادجن يدج تقبيلت Des‏ 
اموبى ادماس somme‏ يدج نتقبيلت اقرنس اتطسعود 
التقبلت أقرناس اتعتهان اتقبيلت أقرناس اتبود انواريع 

1 Vour Journal asintiqie , soût-septambre-etobhre 1885. p. Jos. 
* Dans ce texte rédigé par Ould Tedjini, j'ai conservé les va- 
riantes EL les incertitinles de l'orthographe originale, la confusion 


dans l'emploi du techdid ) الح‎ Gt}, les afifs prosthétiques devant une 
Comenne عمس بحسم‎ d'une rorelle, te. 
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AS SN qe اقرناسن‎ DG أدوركن‎ VIT peus 
ges eds QU Qu est ES اتبون‎ St 
اتناس اتعقوا دلقلقت انيضن اقرتاس اتعلى والعيسى‎ 
dust alt ul داشتهاس" نتبون ادن آموتن اشتمسن‎ 
لغلاق تتيسمغون الفرقت تنسطان غرسن اثناين‎ ST اتبون سكع‎ 
غرسن اتمنين‎ Qi امتيين نتراس اسن لمدافع دلفلقت‎ 
نتراس تسن لمدفع جارتنغ التيوت المشيت انواس عسل‎ 
ألنو نعم الشرق الغرب ديس تف انيغزر سنت‎ pont); 
تلا اليو تقضع القبلة اطيط ديد‎ Red LS lt 
Qt él اراح‎ Rule آم‎ ST يشت تظمطط‎ pi 
غير وحدس أزقن انواس تبت‎ Euro نواس اتسير ذقّطط‎ 
مدقتل‎ psp) ets يشت‎ CS CNT تسرد‎ 
لكشن أو‎ ol التسده داقخطط‎ be النوس الغهد نتم‎ ss 
التمشن ميرت الظيظها‎ (etat التفغ‎ (alt اغرسن‎ 56e كل‎ 
الدن كوس مدكل قساعت ل المحاجينت‎ BIT Es 
Spas ديشن مان مانس داس "الديسى المال كتسعت‎ Gite 
يحتجن اتوركازدمد جون:اغرش المال بزاف اقرتاسش ملاق‎ 
ملاى اسمعنيى ايلا‎ SOS كلا‎ a LIT eu| 
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pénis‏ ميزنين gels‏ ابت[ الغ امكلغت ادجي انواس اتراح 
الطيط التسرد nl‏ مدن دفرنت الح تون الطيط انعيس 
اخس .تسد تفغ أغرس تمس ميزتين el‏ مكحن الدجن 
انواس اتراح غرس.تعين اتعيض .أغرين ts‏ حد الواس يقل 
غرسن المال يزان اطيط نتعبيت اس انيغور اطيط نقهونى 

السوداى تلا تفغ اسَكور التيو 

لذيان انسى ندا القبلة انسمغون ديس كنف النض RAT‏ 
انودرار يشت نتيطط تغيت تسكن كبسمغون be JB‏ امزوار 
اغرس المال مزان ès‏ لخبار النس ادجن جلي dy‏ اغرس 
اديو المال النس ادن تكسب لخبار النس تس المال النس pus‏ 
دنن تلى RS‏ عفن المال النس النسى كتونت نثير ترى ديس 
تريت النسين مانين ابن تريت الخيل الغرب نمك تنِضد 
احا NA an‏ 
لهوية انلغناق جار يسمغون ادودرار اتنيو تغرت of‏ جار تغروت, 
ادودزار اغزر مالم امان النس ملم ادودرار انتواقرتاس تنوت» 
ديس طيط ماس انس دوانو ناس انس ديس لكر Si‏ 
مروق الغرب انيسمغون اسواد يغزر انس جار اغرم القد تغرت 
تقراس تغرت تكاعت اديغزر اتويضاى ينضى ni‏ سلغرب 
أدورق ديس الحمام لبد يحم ديس سن نغزران انتيسنت ديس 
الصور دمزاين اتفوغ ديس طيط plots‏ ديس ادرار نغيزل 


702 11 + قلعا اقل‎ 88850 Air EATOR 

a‏ امؤتن«السين اتراس ‏ اديوني: Sel‏ اقين Let‏ برشان .أدور. 
كاز.اتيسفسين اقرناس دهان اسهول ادجن نوركاز اقرناس مادى 
الضريف اسكى. اسون نترف .تغيت jé‏ يسكن كيسمغون براح 
قورق.ادهر غير وحدس ادن اد he 出 让 全-‏ 
تفغ اغرس تشت نقطنت لجينت تنايس رشليد يرشلت بطر 
مم يراح الورق St‏ تفغ غرس اسكخطيط تقم القطط النس 
النسى مانش ايد اس اقرتاس تمت عمتسن Sul‏ التيوجلين 
مل راح ببسنت اين افغنت اغرس الجن هوت ادجين 
انواس الاحن. توضن ورق اوينت لجنون. الادجن انواس يراح يماس 
الورق.ازذ اكوتئاس الادن أغرس تفغ cout‏ ودرار est‏ هاس 
تناس نتشنت يلا ارشليى احجن El‏ دجن أارجييد lt‏ 
ST DÉS‏ نتغرس. اؤيت اليم تويسد تيليوت Nil‏ تنياس 
اغرض اتركبى كُوبريت الا توق él‏ ادن يوض ادورق ينا ١‏ 
uit‏ رّيغ النقل منين:تلى تشيك يست يركب pit‏ يفيت 
és‏ يتغلت يحج الويس غير اشفت الادن يو يماس يناس 
يدول ll de‏ ينغل اغد اليش يدول الوتناسن كورق 20 
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اغرس :تناس :روح اترالحط st‏ اش التتنضغيش اشغص اك ss‏ 
etais‏ ادودراز التيو انورق”" ادودرار mes‏ يحمي has‏ 
مبلغترب:أدودرار الغرب انؤرق اقرناس yet‏ تفغ النويسن 
طيظ (buts‏ توريرت انيلا يلا “She ons ouais‏ 
اذغاغ النس دازيزا ينضى ديسن يغزر اغرب انقتستت يسد 
اجن نطلب اسكى سوس اقرناس ملاى لأسن ددرغال اتعيقشت 
نطيط يناسن اسن تتراسن اسكى بسمغون يلهاو اكنيتن 
التوريرت انيلا يلا دعزمغ plait‏ اديهو حد الزيكم اداع dus‏ 
المال ادن رحن اوضن ne sf‏ يقاريكر لعزاج لهن ليون 
النشاتن ديسن :اسوضغغ الذن داسن أنغل الغمان اوينت اس 
اسن المال دولن رولن ديس انو الكاسن كيلا ينلا is‏ ذيسان 
يفون قاع ديس يلين اكيت :انغنت.يتناسن NE nano‏ 
تنش اعلاد كم يلين ديس قجت شكلم ارعاتت الوادى الدشويغ 
أدن يلى الطفنت لجنون SH) es‏ ال يقار يلا يلا اد يعزر 
انيسمقون الشرق النس انمت الدوارج nou‏ اتذى JE‏ 
اتسمات upper‏ اقرناسن اوبرت الغولان اتسموتنت .مروق اتسام 

اقسر اسام اغزر نبسمغوى. -جرتنغ ادورق لحكار انلقتاق 
n tir'ouin. Ar'erem n Bou‏ طاءد Dis min n tarouin ad‏ 
Serar'oun dis ethnaïn n'elfelak’ ad idjen-ek'karen as At Mo-‏ 


b'amamed ou Moussa ouennidhen ek'k'aren ns At el Masoud 
eour'en-spisen م‎ noumten ) 8! ad nijen ek'k'aren as Moh'ami- 


Fe 1111111111 SENVIÉNOTSSEU 1411 Ter 

nied ail ioumas ek’k'arun as Masoüd. Mseferk’en-ad'idjes idj 
tagbilet n At Mohammed où Mousa ad ioumas Masoëd idj 
ntak’bilet ek'k'aren as ALel Masoüd tak‘bitet ek'k'aren as AE 
Otman tak'hilet ek'k'aren as At Bouddou inouarba touseman: 
At Sliman ad ouxgen ennidhen ek'k'aren asen At: Foboun 
ousend sgi Touat At Teboun d elfelk'et ennidhen ek'k'aren. 
asen At Nasi d'elfelk’et ennidhen ck'L'aren usen Ât Âk'ou d 
elfelk'et ennidhen معدو نانك‎ asen At Âli ou 1 Àisa ل‎ achetma- 
sen n At Teboun ouden emmouten achetmasen At Teboun. 
inouarbâ touseman At Tebun sennej aï ل‎ lefläk' n At Bon: 
Sémr'oun. Lferk’at n At Sliman r'ersen ethnaïn themanin 0 
teras issin lmedafà d elfelk'et n At Teboun r'ersen temanin ذا‎ 
téras tissin imedfà. Djaretnar’ at Tiout lmchit n ouns ماعل‎ 
djaretnar” ad idsen “كلوقه !ا‎ tagblit djaretnar’ ad'idsen 1k'o- 
“كدض‎ Ir'zer n Bou Semr'oun altiou n our'erem echchark’ 
olrarb dis g ikhf n irzer sint n t'l'aouin Lit taktdicit tels 
altioa tek'dhié 1kibla Wit tndjdid (altiou). Icht n t'amet' tout’ 
ék'L'aren as Omm khalifaha trah' livrer idjen nouas a 
لا‎ dég 多 tak'dimt rir ounh’des argen n ouas tebdw 
tessired alouden weres tefour' icht n t'arnett'out’. Tenna in 号 
BRouah' an nemdakoul nech did nm annouch lñhd che 
تافص‎ tousdad deg tit تسمه‎ d jhenona d elbokhour chtet ابر‎ 
م كاتا‎ idhad' طلد‎ nr'erernegerier am oucher! timaisounin 
二 bn Koul ioum teggour r'eres als r'eres tefier ala d as 
touch timaounin, T'amel tout’ tar’it taticherout alouden 
akides tamdonkoul ع‎ tesaût tat'h'a tnmedjiouant Djaran dis 
midden ma nis ل‎ as ala ل‎ ioused mal g tésaût. مول‎ idjen 
a curgaz d'amedjiouan r'eres lmal امصعط‎ ek'k'aren as Mouley 
Ismäil, Ennan as midden : Fella tidkoul id Mouley اتتسدا‎ 
illa itouch am timaisounin. Tennasen : Abadan oullir’ anytou: 
koular’t. Idjen n ons trah' luit a tsired, Ousen d midden 


٠ defferen olouden tiouedh al tit’ a tâidh akbikhns toused “ملاع‎ 


r'eres tonch as timaisounin. Zeren 4 midden idjen n° ouas 
trahi r'eres tâin-a tüiudh r'eres Ter (1 telles’) hiad mo 
ilk'el r'ersen imal سعط‎ Ti n Th'abbit g onmmas » ir-zer 
fit n At Mousa vssouddai tella te[our eg ourarou altiou. 
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4 Klrarentensen : Tamedda 1k'iblat à Bou Semr'onn dis tit 

gäkh£ envies lk'iblat noudrar: Jeht a tamek l'ont, tour’it les. 
hong amaonarou Fecesilmal 
bem. Iser'ed lakhbar ennes tüidjen n اتلك زه‎ ih'rak r'eres ad, 
aout mul énnes. Ouden'tekseb lékhbar ennos üisi lemal ennes 
kh-iserdounen touli.g Tamedda tnkheon lwal ennes ala touxid 

tout 8 هما كينا‎ dis tarit ou néssin maman in tint. — En 
noklil dr'arb n Temeddn tendhad dis tit, Dis tasdarn lah'k'ar 
nemi, En ankhl djaras ad Bou Semoun Hhouiet n elk'onak", 
Dijar Bou Semr'oun d'oudrar ntioun tar’erout ad djar tar'erout 
d'oudrar irrer maleh" aman énnes rmelnh ل‎ oudrar ntioux 
ck'E'aren as Tanout dis tit g oummas ennés بل‎ ouanou g 
oumrnes ermes dis عم “بلدا‎ ntüdi. D Marouk'k'a rar n Bou 
سمه عمق‎ asoueddui irxer ennes. Djar our'eremm Tameddn 
Urerout-nek'k'ar as tar'erout n Gañt. Ad عرسم‎ n Ouidhyni in 
dit y Tanout:s elr'arb. 

Ad Ouarka dis elhlammam lébda iah'mou dis sin ص‎ aan 
دحيم‎ disent dis elbh'our d imauisnen teffour' dis tit mn 
مسممسسةاذان‎ dis achear a متسس نكل‎ dis til’, Idjen م‎ terras sk 区 
Bou. Sémi'oun irubt ل‎ Quark'a invui d sin "عله‎ idjen ص‎ 
elmaällen g Bou Semr'oun isefsit ith'a ل‎ ennal'as azouggar”, 
Enimouten متفعع‎ n terres ad iouen d udr'ar ckkaren ns Ber- 
وما‎ d'ourges at isefsin ek'k'aren as Dali'mn où Sehhoul. 
Idjén ممه د‎ ek'k'aren as Mouley ech-Cherif seg ousoun دا‎ 
Chéurfa tour'it ل‎ animar isken g Bou S$emr'oun irah' ع‎ 
Ounrka كس‎ imer r'eir ouah'des Ouden ac toused a touli tit 
تممصو لاون‎ tefour r'ercs Gicbt n tumet tout Idjinet lennas 
inst: Erchel à عل‎ Irchel titan melini irah! 1 Ouarks akid 
二 和 oa -r'eres ورك‎ Lit ضرعا لما‎ lame l'out" ennes aloucen 
kidés irou sint n elouñcht icht (lisez chi) ek'k'aren ns H'a: 
buis, Sennidhen ou néssin ma mich oïd as ek'k'aren(ns) Ten: 
moult femonatsen(t} ek'k'iment toujjilin تمباعس‎ wah' babusent . 
akid effour'ent r'eres alouden immout, Idjen n ouas alouden 
ououdh Quarh'a aouin € Idjenoun: als idjen n ouns ira 
ioumas al Quark'a ira akhout ennes aluden r'eres teffour" 
sgi oudrar n Lsellem kb ioumas tennas : Ne-chint ia irchel 
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id idjéu n ourgar d'adjian ardÿf i à ail acli nddouar'd'éhkra 
in tarlous aoui À emma, Tiouis d'tilliout. in ir'ed. Tennas:: 

R'ervch ou lerkebed .ع‎ ouabrid aa taouodhed.immach, 
Ouden isoudh ad Quark'a inna : khas rgeber" an, لطعم‎ 
L'al aanain ملفا‎ touchid, loused irgeb khus iouf t d ir'ed 
inr'al t idjou كلس‎ r'eir achek'L'at. Alouden isoudh lunes 
innûs : Akham tak’k'ald illéin touchid ir'ed. Teuna : Ouden 
at ferrar’, loul tent tmousounin idnoul لعهساة‎ elmen inr'al 
اع‎ oul iouf cheï idaouel 1 ouitoas g Ouurk'a teffour! r'eres 
tennas: Ronh' a trah'ed ou جاعم ل‎ touchir ich ouchir'açh 
ناك‎ tonsed ل‎ tenr'alt, — Ad oudrar altioua د‎ Ouark'a d'ou- 
د عسل‎ Bou Aedoud indhad gi R'erala sel Parb ad oudrar 
elr'arb n Ouark'a ek'k'aren as Chemrikh tella teffour’ exxis 
En elb'ameum. Taourirt هللا هااا ص‎ tepdhad g Chemrikh 
sel L'iblatin] Tasisaout adr'ar’ ennes d'ativaou indhad dis iv'aer 
r'arb n Tasent. Joused idjen n l'aleb sgi Sous ek'k'aren as 
Mouley el H'asun ل‎ adterr'al n ticht nt it innasen isin n ter- 
rasen sgi Bou Sémr'oan : lallahon akidi à انمه‎ 0 Ha ll 
ad 和 mer بلا‎ ouanou ad hou had ésigen nl ar’ issili لمكا‎ 
Ouden rah'an aoudhen anou ibda ik'k'ar, Tkker Läradj ممطعا‎ 
jdjanoun elchaten d'isèn 5 ouxdhr'ar sloudon d'asen enr'en. 
ممم “بعلا‎ aout khes sin lmal daoulen erouelen, — Dis يم‎ 
بر‎ ourmmas n Ja Hla seknen dis Idjenoun مه فوع‎ dis ioulin 
akid enr'en ا‎ Innasen idjen nourgças : aetch aila ل‎ koum 
ioubin dis k'imt eheknin arût id aloudaï مله‎ d haouir’, Qu- 
den iouli ett'efen ١ Idjenoun iktk'im ireggn alou ik'karz 
متلا‎ Ils: D ir'zer n Bou Semr'oun chark’ ennes isemt Doun- 
زل‎ à tesmet atni djémmul tsernht tiouririn ek'k'aren asen 
Gouirat el R'oslan د‎ tsemetent marouk’ a lesma afar essam 
م معدم‎ Bou Semr'oun. Djaretnar ad Quarék'a lah'kar n elk’o- 


nak'. 


DESCRIPTION DU K'ÇAR DE BOU SEMR'OUN. 


… H renferme cent six maisons : le k'car est divisé en 
deux quartiers : l'un se nomme At Mohammed ou 
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3 


Mousa!, l'autre At el-Masoûd : la population des- 
لمعه‎ de deux hommes : un appelé Moh'ammed et 
son frèré Masoùd. Ils se séparèrent: l'un laissa (après 
üi) Ja tribu de Moh'ammed où Mousa, et son frère 
Masoüd celle qu'on appelle At Masoüd; (en outre), 
latribu des At Otman?, celle des At Bouddou: toutes 
les quatre (réunies) se nomment At Sliman*. Les 
gens de Zgen, At Tebboun, sont venus du Touat n 
Tebbount* : ils se composent de la tribu des At 
Nasi; d'une autre, celle des At Ak'ou et celle des At 
Àli Les Outad Aisa, frères des At l'eboun , ont péri. 
Ge sont خا‎ les quatre fractions des At Teboun d'en 
haut. Telles sont les tribus de Bou Semr'oun: La 


1 ElAñachi mentionne, dans la relation de son voyage, un imara- 
bout du nom de Sidi Moh'ammed ben Mousa, enterré à Oualna où 
لأ‎ avait découvert une source et planté des palmiers ) Voyages dans le 
red l'Algérie et des États barbaresques , trad. par Berbrugger, Paris, 
1846, in-4”, p. 19). 

人 
Sidi Otnan. 

2 Sidi bou Semr'oun, dont la L'onbbah existe encore hors de la 
ville (Daumas. Le Sahara algérien, Paris, 1845, “قم‎ p. 246), ést 
appelé par Moaley Ab'mel Ec-Calih® Abou Zemäoan ) تمعين‎ pour 
زمفوى‎ et Samäoun. ) Foyages dun Le sud de l'Algérie, p. 197-1981. 
Le même voyageur parle des Oulad Sidi Siiman (Ai Sliman}, des 
Oulsd Mons (At Mousa). des Qu'ad Apk'i الاتق)‎ #1), alors en 
guerre, mais qu'il parvint à réconcilier, Les Oulad Mousa habitaient, 
sur la rive droite du fleuve, un L'ear dont on montre encore Îe 
ruines. À Ii âuile d'une luilé intestine, ils se seraiént expatriés, il y 
a un siècle. Leur mosquée, dont il ne reste que le minaret et quél: 
ques vestiges de voûte, peut être considérée comme Île plas beau mor- 
سمس‎ d'architecture de cette partie du Sabara )1(“ Leclerc, Les oasis 
de la province d'Alger, Alger, 1858, ,"لاسا‎ p. 67-68). 

٠١ D'après ane tradition locale, ertte émigretion seruit antérieure 
h l'arrivée des Turks. 
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mes connaissant les armes à feu; celle des At Te- 
bouh en compté quatre-vingt. Tiout est séparée de 
nous par une journée de marche : entre ملعل‎ et nous, 
là distance est d'une journée de marche vers le su 
Le fleuve dé Bou Semr'oun coule au nord du K'çar, 
à l'est et à l'ouest! ; il y a deux sources à la tête du 
fleuve : la source ancienne, au nord, et là source 
nouvelle, au midi. 31 
Une femme qu'on appelait Oram Khalifah alla un 
jour au fleuve pour laver des vêtements à la source 
ancienne. Seule, au milieu du jour, elle commencait 
à laver lorsqu'une femme sortit vers elle et lui dit : 
« Soyons amies, toi et moi, et faisons un pacte. 
Lorsque tu viendras à cette source, apporte-moi du 
henné et des parfums et jette les dans la fontaine 
‘qui domine (?) le K'car. Je sortirai et je te donnerai 
de l'argent». — La femme revint chaque jour, 
allant trouver l'autre jusqu'à ce que celle-ci sortit et 
lui remit des pièces de monnaie. Oram Khalifah était 
pauvre : lorsqu'elle eut fait amitié avec l'autre, elle 
devint riche tout à coup. Les gens furent curieux 
(de savoir) comment elle s'était enrichie subitement. 
11 y avait un homme riche, possesseur d'une grande 
fortune, on l'appelait Mouley Ismäil, On dit 4 Omm 
Khalifah ; «Tu es l'amie de Mouley Ismäïl; il te 


VA ls relation d'Ould Tedjini était jointe une carte grossière que 
je n'ai pas eru utile de reproduire : dans ce croquis, le fleuve de 
Bou Semr'oan fait Le tour فل‎ K'çar. 11 prénl sa source dans le Djebel 
Tarmedila {Donmas , Le Sahara algérien, p. 2451. 
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donne de l'argent. » Elle répondit : a Jamo | je n'ai 


&é son amie,» Un jour elle alla à la source pour 
laver : on a suivit jusqu'à ce qu'elle fut arrivée. 
L'autre femme sortit à sa rencontre et lui rernit. des 
pièces de monnaie. Les gens la virent un jour 
qu'elle était allée la trouver: désormais elle ne sortit 
plus, après avoir distribué (2) chez eux pentes 
d'argent. 

La source de Tah'abbit est au milieu de Toued ; 
celle des At Mousa, en dessous, jaillit du rocher, 

Montagnes : Au sud de Bou Semr'oun , Tamedda !, 
renferme une source à son extrémité vers le sud. Une 
femme habitait autrefois à Bou Semr'oun, elle pos- 
sédait beaucoup d'argent. Un roi en entendit parler: 
il désira vivément s'emparer de sa fortune. Quand 
la nouvelle arriva à ها‎ femme, elle enleva ses ris 
chesses sur des mulets, monta sur le Tamedda et 
cacha ses trésors. Quand elle arriva à la roche. de 
Tira (écriture), elle y écrivit une inscription dont 
nôus ne connaissons pas la signilication. À l'ouest 
de Tamedda, En-Nakhil * : on y trouve une source 
et une grande quantité de امم‎ entre En-Nakhil 

1 Le Diebl Tamodda termine one des deux chaines format tn 
défilé à l'estremité duquel est le L'on de Bou Semr'aun. C'est un 
msaif aux Mancs aéhrés de strates paralléles, parsemé de thuyas et 


de genévriers rubougris (Leclerc, Les oasis de la province d'Or, 
p.63). 

La montagne d'Eu Nakhii où Nokbeïlah est un. prolongement‏ ء 
نهم surbaissé, aux flancs nus ct crensés de‏ عمق du Tamedda. » Vaste‏ 
vins, dant quatre où cinq sont parsemé de maigres palmiers +. On‏ 
de sécurité‏ اع en tie dau L'on ae el Me do‏ 
prorimes d'Oran, eh. x, p. oh‏ عا (Leclerc, Les oasis de‏ 
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et Bou Semr'oun , 1 y a plusieurs étapes. Entre Bou” 


Semv’oun et là montagne dù nord, il y a une éléva 
tiôn; et entre celles-ci et lesmontagnes, coule l'Oued 
Malah' dont les eaux sont salées. On ppalla Top 
(petit puits) 15 montagne du nord!, Maroukk'a 
l'otest de Bou Semr'oun, au-dessus de ré dc 
Entre je village et Tamedda, il y a one colline ap 
pélée colline de Gaût. La rivière de Ouidhaï coule 
du Tanout vers l'ouest 

Ouark'a renferme des eaux continuellement chan: 
des (d'}où coulent deux fleuves salés : il éxiste deux 
petits lacs et il y jaillit une souree chaude; là s'élève la 
montagne de R'ezala qui renferme une soûree. Un 
individu de Bou Semr'oun alla à Ouark'a et rapporta 
une pierre que fit fondre un savant de Bou Semr'oun, 
elle devint سل‎ cuivre rouge. Les deux hommes qui 


avaient transporté la pierre moururent : l'un-se | 


nommait Berchan (le noir) et on appelait Dah'man 
où Sehhoul celui qui la fit fondre, 
Un homme appelé Mouley ech Gherif, de la race 


des Cheurfa, était maître d'école et habitait à Bou ' 


Semr'oun. Il alla tout seul à Ouark'a pour y ensei- 
gner. À san arrivée, une source d'eau chaude:s'élevar 


et il en sortit une fée qui lui dit : « Épouse-moi, | 


l'épousa, et quand il fut sur le point de repartir 
pour Ouark'a, elle sortit de la source pour de suivre. 
Elle demmeura avec lui comme su femme et il en eut 


+ Le Disbel Tanout est situé en face du Tamedds . de l'antre cêté 
d'une vallée large do deux tieues (Leclerc, Les oasis de la province 
d'Oran, p. 62) 
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deux filles ; l'une qu'on appelait H'alimah; nousine 
savons pas le nom de l'autre. Léur mère mourut et 


elles restèrent orphelines, Quand leur père s'en alla 


) )عل‎ Ouark' a), cles partirent avec lui jusqu à sa mort!, 5 
Un jour qu'une jeune fille de Bou Semr'oun ع‎ 
allée à Ouark'a, des génies Temportarent Son frère 


partit chercher sa sœur, elle sortit de la montagne, 


pour le saluer et lui dit : « Je suis mariée à un djinn: ， 


attends-moi, jé te donnerai quelque chose que 5 
apporteras à ma mère». Elle lui apporta un sac de 
cendres el ajouta : + Ne l'arrête pas en route jusqu'à, 
ce que lu sois arrivé chez ta mère». Quand il fat à 
Ouark'a, il se dit : ue vais m'arrêter pour voir ce 
qu'elle m'a donné.» 11 regarda, et voyant que ce 


١١ Dans presque toutes les eythologies , le mariage entre êtres la: 
mains et summaturels sé rencontre souvent : anssi est-il difficibé de 
décider. st cette légende :a ane origin berbère ou arabe, Pour na 
pas surtir de l'Orient, la tradition, même dans les t:mps anté-isis- 


misques, faisait naître Büqis, reine de Saba, assimilée plus tard à 


celle qui vint visiter Salomon, de Houilhad et d'une fée (djinnæk |. 
Calle disparut pour punir son muri de sa curiosité indiscrète (ef. 


Mas للم‎ Poire des dd: Pachiee de Maysard + HE ch, عه‎ | 


L] 


pe 152). On a conservé دل‎ poete-bngand Taabbata-Charran des vers 


où 11 parle de son union EYEE une goule : « Au matin, la goule s'esi' 


offerte à moi comme comuyne. Quelle ternble compagne tu es, 


Fur dis-je, Je fui ni demandé عمد‎ faveurs : elle s'est penchée vers enoi . 


avec des traits entièrement transformés» [Mas'oodi, Prairie d'ar, 
.؛‎ 111+ che بم , دحت‎ 314-315 |. Dans ها‎ démondlogié musulmane, où 
donnait ما‎ mom de إسعلة ) ساد‎ à l'esphee de fée | [حسارك‎ qui appa- 
ral sous la forme d'une femme et épouse quelquefois des hommes 
(GE Masoudi, Prairies d'er, عا‎ II ch. aux]. Le Mostat'ref (éd. de 
Boulag, د‎ ÎE,p. 160-161) raconte l'histoire d'une fée qui. au bout 
do quelques années , abawdonnu son mari اع‎ ses enfants pour s'eu- 


voler avec les sions qu'elle voyait voltiger sous هل‎ forme de flammes. 


re Tes: عا‎ Er Sr: : 3 Re. 


LE 


80 LéARE IN الول‎ 7112820168661 24 1757 

n'étaitique de la cendre, il vida le sac et n'en laissa 
qu'un peu (au fond). Lorsqu'il arriva chez st mère} 
il Jui dit : u Voici. regarde ce que ta fille:m'a donném 
u Secoue-le», dit-elle, Ils trouvèrent des pièces de 
monnaie, 11 retourna en courant. à l'endroit où til 
avait jeté la cendre, mais il ne trouva rien. H revint 
alors chez sa sœur à Ouark'a; elle sortit au devant 
de lui et lui dit : u Va, je ne donnerai rien (puisque) 
ce que je l'ai donné quand tu es venu, tu l'as secouési, 


١ Dans les traités de démouologie tnusulmane, an appelle l{frit, 
l'espèce de djinns qui enlève les femuies ) Mostafref, t. 1, p. 264). 
Quant à la métamorphose de la cœndre eu pièces de monnaie, on la 
rencontre, avec diverses variantes, dans les littératures populaires 
dela France et de l'Allemagne. C£ le contn lorrain + là fase do 
pére Chaldt : pour avoir gardé La vache des fées, il réçoit ane pel 
letée de braises qu'il jette; un seul morceau resté par لكلاب‎ de- 
vient un louis d'or (Adam, Les patois lorrains, Nancy, 1882, in-8, 
1 p..4oë-409). Dans an conte de l'Amiéuois Le dimanche on ne عامل‎ 
pas trarauller, recueilli par M, Camoy, un bôcheron qui a mompu 
l'enchantement des nains en achevant la chanson qu'ils chantaient,, 
recoil en récompense un sac de feuilles sèches qui se changent-en 
écus d'or quand sa femme les à aspergées d'eau binite (Mélusme, 
LE, 25g-250). De même, en Allemagne, la sage-femme qui «dé: 
livré Ja femme d'un Nixe obtient pour s00 4alaire autant de ha- 
layures qu'elle peut en porter : ces ordures se transforment ensuite 
en or (cf. Deutsche Sagen , 1, 65,66, 69; Kühn, Märkishe Sageirs 
81; Mülleuhoff, Sagen aus Schlenwig, Holstein und Lanenbarg, 4ogs 
Wolf, Deutsche Märchen und Sayen, 80). Un-conte allemamt, re 
cueilli à Holfis, pres d'Eisleben, met en scènc l'empereur Othon 
dans le Kifhäuser : il donne un rameau à chacun des musitiers 
qui lui jouent une sérinade : cous-ci jettent le présent à l'etesption 
d'un seul qui trouve le soir même le rameau changé en or; ses com. 
paguons eseuent, mais inutilement, de retrouver les leurs. Un bor- 
ger qui parvient à pénétrer dans la grotte reçoit des charbons qui se 
translorment en or; mu autre obtient حدس‎ quille qui subit la méme 
trausmutation (Sommer, Sogen, Märchen und Gebruüche ans Sach. 
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شل‎ montigne نه‎ nord de Ouark'a est celle de Bou 
Redoud; celle de R'esala est vers l'ouest. Les mon- 
tagnes à l'ouest de Ouark'a se nomment Chémrikh, 
' ilen sort une source d'éau chaude, La colline d'Ila- 
Aa va de Ghemrikh au sud de 了 azizaout (la bleue}; 
sn mal Thüringen, Halle, 2846, iu-14 ,: يم‎ 1}. Ce sant généralement 
des charbans qui sont ainsi transformés. Dans un conte de Rendorf, 
عمه‎ jeune Mlle, aprés avoir essayé en vain d'allumer du feu pen- 
dant la nuit, emprunte à trois reprises des charbons incandesents 
au foyer de trois inconnus qui disparaissent sur le coup de minuit. 
Les charbons s'éteignent et Le lendemain ce sont des Hlingoté d'or 
([Gutischalk, Die Sagen nn Folkimärches der Deutsche, pi, 17-33; 
Sommer, Sagan, كر‎ 65): La même histoire est contéeh Wiedenbrüch 
en Westphalie où une servante, sans voir personne, recoit la dé- 
fense de prendre plus de trois fois des charbons morveilleus | 了 
Stahls FFestphalische Sagen ul Geschichten, à vol, in-13, Elberfeld, 
نم لم1 انتقو‎ og). D'après nn conte recueilli à Halle, هنا‎ tailleur 
dun orfèrre reçoivent d'un vieux koboll, qi leur à @si les che- 
veux et bi burbe, des charbons qui le lendemain sont devenus des 
lingots d'or : en méme temps, leurs chevenx et leur barbe ont re- 
poussé. L'avidité excité l'orfbvee à retourner à ln même place + la 
Lobold le rase et lui donne des charbons qui n'éprouvent 

ë 4 Tor de فال ها‎ redevient du charbon et Forfevre reste 
chauve {Summer Sager. p.86) Dans la fort de Tippelsdoef, ceux 
qui, après avoir rencontré des religieuses, coupent de l'herbe, ta 
voient عد‎ changer en serpents: s'ils Les tuent et جما‎ rapportent à la 
maison, is ne trouvent plus que de l'or. Pareille ， 
existe en Saxe pour des narots froids comme glace et découverts 
sous l'herbe (Sommer, Sagen, م‎ 67), Enfin, dans ln version arabe 
d'au conte berbère , trois jennes filles assasninées, qui apparaissent 
à un joueur de guitare, lui laissent comme salaire des écurces d'orange 
qui, Le Tendemain , deviennent des pièces d'or, des perles et des dia. 
mants (Breaniur, Cours do lunque arabe, Alger, 1855, in-8°, حر‎ 603). 

La colline d'IHs-Ila eat peut-être l'endroit appolé Miathir {les 
cent puits) par Marmal et place par lui à l'est de Sidjilmass, dans 
هل‎ partie orientale du royaume de Fas : « C'est, dit-il, un membre 
dû grand Ada où l'on voit encore sur ها‎ cime les ruines de grands 
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ses pierres sont bleues; un fleuve y coule à ouest de | 


Tasent. “RL | 54h àf # FU | 10 
Hi vint nn t'aleb du Sins) qu'on appelais Moëloy 


aveugle d'un œil (borgne). I dit à deux‏ انهه اناه 


hommes de Bou Semr'oun : « Venez avec "ألم‎ ii 
colline d'Illa-Hla; j'irai à un puits, l'un de vous des: 
cendra et montera les trésors ». Ils partirent et arrivé: 
rent au puits. 11 commença à réciter {des ineanta- 
tions), une tempête s'éleva, les djinns survinrent , les 
frappèrent avec une pierre jusqu'à ce qu'ils les tuè- 


rent; leurs chameaux sur lesquels ils سني‎ | 


tom'sen retournèrent et se sauvèrent *, 577 


Diet qui sd اناد تمده‎ GI abri utile 0 اتفةاك‎ 
auprès un paits fort profund, Les coquins de Fes y viennent-cher 
cher des trésors ， comme aux autres dont nous avons parlé, et des- 
cendent تلد‎ puits عمج‎ des cordes, tenant en main des lanteres bien 
bouchées. 11 y à pinsieurs étages où Ton passe de Prin k Fautre et 
a dernier, unie grande place creusée dans le عدم‎ à coups de pie st 
fermée tout autour d'un gros mur qui 5 quatre entrées fort basses 
leéquriles vont rendre à d'autres petitas places. où il y'4 quelques 
puits d'enux vives ٠ ) L'Afrique , عل‎ Marmok, de la traduction de 了 
Perrot: re Paris , 1667. 3 vol. 4 VENT, pr 
وااو يق السام‎ ete dblédié enésasau aid 

ouale, où elle existait avant l'apparitiou des Arshes. 
Sons le règne de Néron, on Carthaginnis du nom de Céseilius Bas 
ss prétendit .sur la foi d'an sange, retrouver dans une catèrne lé 
wrésors dérobés por هلا‎ reine Uidon à l'avidité des Nuiniüles:; emmis 
toutes هما‎ recherches furent inutiles et Césrllius echappa par le sui- 
ele à là colère de l'mpereur | سعدا"‎ Annales L'AVI : 1-3), bors- 
que les Arnbes conquirent l'Égypte, les monuments des Phuraons, 
à pen prions Botte rare يد‎ 

pararent 


NOTES DE LENICOGRAPHIE BERBÈRE. 83 
+ Aucmilieu de eette colline ; al existe un-puits où 
vivent beaucoup de djinns qui tuent eelui qui. ÿ 
اللا‎ Un mme dit. auxrfons : w Je vous promets 
rul Luis 1 
nous ont été conservées , surtout و‎ lonrrage intitulé : les mer- 
veilles de TÉiyple, de Murtadi, 515 de Gaphiphe (sie), trad. par P: 
Vattier, él dans le عم انلك‎ de Maqgriay (ef. aussi Trébutien ; Contes ind 
dits den Abille et ane nus, Paris, 1828, 3 vel, in ءا‎ III, pi 34 حو‎ 
365). Les choses furent poussées au point qu'il se fornis des 
corporations de chercheurs de trésors que la imuvaille de quel- 
ques bijoux dans ‘un inmbeat suffisait à tenir en haleine (ef.-Ahal 
Abbas dm Talonidurars primé vita et res باهو‎ par Roorda， 
Levden, 1835. m1", p. 33). Le métier n'était pas toujours sans 
人 conservé de ceux qui, perdus dans es 
dédales d'une construction souterraine, ävaient disparu هه‎ étaient 
devénus fous, panition infhigée, disait-on, par le géme gardien, des 
trésos | cf. Contes di chéfhh El-Mobdy, .م . كلما‎ 323). Les iraditions 
véménites parient-aussi de dépôts de ta gonre enlevés à la curio- 
sité des hommes : on pretendil, au temps d'Abou Bekr avoir re. 
trouvé de tombeau. et l'épés de ‘Ad (cf. Mastat'ref, éd. de Boulag, 
t4,p +191. Le paradis d'irém , | ممعم‎ aux colannes , construit. pat 
Gheddi fils de ‘Ad, pour nvaliser avec Dieu, et disparu lors de 
l'anéantissement des ‘Adites, fut visité an temps d'Omar, disent des 
uns, de: Mo'aonçvah, suivant d'autres. La plupart de ces légendes 
sônt dues an jaif converti Ka'b ElAbbor (cf. Mostatref, tk 
pe 169: Mille عمس ؤم‎ muits , éd. de Bonisq, د‎ vol. in-4”. اغا‎ ps 275 
م يي‎ pr ver ex L VI, p. 639-540; Masoudi, Prairies d'or, 
édeBarbier de Meynard, 4 14, x865 ; ch. Lrvur, p. 88 Bo} Je ne 
fnis que mentsouner les villes fabuleuses, en airain, en cunre ouen 
or, perdues dans le désert du Sahara, mais où parwinrent lfrigosi 
Daout Qurnain et Mousa ben Noçair ‘ef. Mille et ane auits, éd. de 
Bresiau . 4. Vi, p. 487.boû; éd. de Boulag. 1. آل‎ p, 566-578; Mas. 
ni 二 Prairies d'er, 1 LV, p.06 .لهاع‎ Dans le Maghreb, les: ruines 
romaines et bérhcres ont également frappé l'imagination des indi. 
gènes et ils ne doutent pas que de vombreux inisors y soient cachés. 
On connait les trailitions rclalives ah monument appelé Tombeau de 
جا‎ Ghrétiénne, entre Alger et Cherchel (ef. Marmol. L'Afrique, ٠ IL, 
L'V,eh. amv, pe 995: Mornand, Laivie drabe, Paris, 1856. im 
أحد‎ hi aus M", L'Algérie, Paris , s. d. ; “دما‎ p. 102-108; Ber. 
6. 


| 
| 





M US anvEn aise 0 Ton 
d'y monter; levez-vous etattendez-moi مع‎ bas jusqu'à 
ce que je descende n, Quand il monta, les djinns- le 


saisirent et il demeura (quelque temps) étranglé en 
criant : « Ï yen a, il y en an ({la-Jlla). نك‎ 


| 


bragger, Le Tombeau dela’ Ciriticusé, Alger, 1867, in 8", مم‎ 31- 
.ود‎ ete). Les Diedars et le Medr'asen passent également pour re. 
céler les trésors des anciens habitants du pays. Seuls, les Marocains, 
surtout ceux originaires du Sous, et les chrétiens possèdent, au | 
dire des indigènes, les connaissances suffisantes en sorcellerie pour 
venir à bout des gardiens mystérieux des richesses souterraines | cf. 
sur les magiciens marocains, Trumelet, Les saints de l'Irlam , Paris, 
“hais was, ch. en; Léon l'Africain, Africe decriptio, Leyde, in- 

+ 1633,14 1, p. 351), Les Européens sont, parait-l, les vaux 
ep بطع 6د‎ res ag ع‎ terrain (cf, l'aventure 
d'un l'aleh marocain et de trois indigénes d'Alger dans les ruines de 
Rusgunis, Femme africaine, 1, |, عع‎ 129; Certeux et Carney, الل نا‎ 
gérie tralitiannelle, L 1. Alger, 1884 ,in-8".p. 63-63, 25.76 et l'anec- 
doté citée par M. Mac-Carihy, Aigeriu romans, Alger, 185+, in-8*, 
1 65631 مس‎ tm لاله‎ à H'auent ‘es-Souk', dans l'ile. de 
Djerba, en 1882, un indigène qui m'avait vu rechercher et cspisr 
des inscriptions vint me signaler nn trésor enfoui à EkK'anfura, 
dans Le sud de l'ile, où lou à انها‎ depuis des découvertés impor 
tantes. ]1 ١ ع‎ proposa de frire les frais des fouilles, me demandant 
seulement d'ecarter les djinns par les connaissances en magie qu'il 
me auppoaut. Les bénéfices de l'entreprise devaient être partagés 
por moitié, Sur mon refus, il m'offrit les deux tiers, puis les trois 
quarts; et à ls هنا‎ portit persundé que je me résorvais de faire 
passer je trésar complet en France par des moyens surnaturels, La 
méme superstition euiste en Orient Cf. Fhisinire de l'Arménien 
Chatr et du Franc Sari-Satchlo ] ما‎ stldat aux cheveux roux) déguisé 
en derviche, à Begirit, dans x provinee dé Van مطيل]‎ , Hecusil به‎ 
حماسم‎ et récits end Saint-Pétersbourg, 1860, in-$", p. 77 ).Cette 
maladie mentale n'épargne pas les colons europtens ct, de temps à 
“utres , les jonrasux algériens signalent les tentatives des émules de 
Céseilins ES ae Bar. 
berousse (ef. P. Bourde, À سان لسرم لديف سات بي‎ 5-5000 
نم‎ 55-57). 
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* Le fleuve de Bou Semr'oun, à lorient, se nomme 
Douaridj . 2. on appelle les collines: Gouirat el- 


R'orlan, et  Marouk'a la plaine que traverse عا (ة)‎ 1 





fleuve de Bou Semr'oun. Entre nous et و0‎ 5 
ya la distance d'une étape. 
+7 ١ ش‎ dr 
عم‎ 1 ١ 1 - .الله‎ 4 
LR 
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da re ASIATIQUE. "| 
FA 人 | ju 
Lo SÉANCE DU 8 JANVIER 1886. - ia 


she ا‎ gt bencm, © is A 
SRE Re président. 

a Le procès verbal de la stanee précédente est lu; her 

‘ion en est adoptée. - | وجرا‎ 


١ Sont reçus membres de la Société :‏ مي 


+ MM. Ainse, drogman de l'ambassade de France es 
© finople, présenté ; par MAL Barbier de eynurd et 
PRIT Li Devis: 


Liège, rue de Laveu, présenté par |‏ فا افده l'abbé‏ ا" 


2 MM. Bergaigne et Halévy, 


MM. كم م‎ Barbier de Meyuard entretiennent Je 
+ des à lcaialivé nouvelle de siplificelion dés inc 
sions en caractères arabes, faite sous les auspices de S. Ex, Mai. 
com Khan, ambassadeur de Perse en Angleterre, et qui 


LL 
La 
2 
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m6 7107197 dt ren 11664: 07 
consiste à n'emplüyet les letires-qué sous uni séule formé ها‎ 
formé isolée , et avec des signes de cotvéntion pour les vüyelles. 
M: Oppert reprend la théorie éxpusée par وى "تسا‎ 854 
de l'origine des cunëllorcies: pérses. D'aprèstes ssvant. Mes 
Perses surdiènt emprunté an cunbifürme bibflônien ün br 
tin nombre d'idéogrammes تسن‎ simplifiés durs ذا‎ formnts nt 
raient pris pour valeur phonétique le son initial du mot perse 
correspondant, C'est ainsi que les idéogrammes babyloniens 
de cinq, soleil, talon, sersient devenus en perse les énrie- 
lères de p, Au), gu), sons initiaux dés équivalents perses 
panca, ,حمسا‎ gésaka. M. Oppert pense avoir trouvé une 
confirmation décisive de sa théorie dus un-cylindre perse 
portant عا‎ caractère perse me), suivi du nom Khsharariya. 
Ce dernier mot est un génilif et un norû propre féminin, et le 
toul, d'aprés l'analogie des cachets assyriens, doit signifier « مو‎ 
chet de Khshasari و‎ : donc le signé pour en (in) dérive de l'idéo- 
gramme de cachet: or, ce signe resséinble en effèt sensibile- 
ment à lidéogramme sssvrien du cachet et d'autre part, ma 
ést le son initial d'un des nous pérses du cachet, لاص‎ 
pour ,مالم‎ Le signe m{u) s'explique de mème par lidéd- 
gramme syrien du poing, perse muichti: celui de mi} par 
l'idéogramme du bracelet, set mine. FRE rte 
M. Berger présente an essai d'inteéprélation d'üne’ des in- 
seriptions peintes sur des vaies فنا تضم وكام‎ trouvés par M'Me. 
lon à Sous en 1883, d'uprès deux copies envoyées par M. le 
commandänt de Chixel ét M: le D' Rouire. Cette inscription, 
très diflicile à lire, entoure le vase sur deux lignes. La pre- 
miére ligne se lit : | 


np?D To 28ت( دلامه‎ 
np 70 135 ودر ود‎ EN ya" 
Le commencement de ln seconde Lyne se نبال‎ 
1 nn برام‎ by برع دير كلام‎ per 
ce qui signifie: « maashan à osséments d' Abd Mabqart, le con- 


AS 
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seiller, homme de }73, esclave d'Abd Malqart, que lui a dé- 
dié Chelah Baal, préposé. , .» Ces mots présénitént 

faits intéressants : Di RAS obéit Fe quelle que 
soit l'étymologie de mawhan, qu'il se rattache où nôn à V'hè- 
breu j@x, semblent indiquer, contre l'opinion généralement 
admise, que ja crémation était connue chez les Phéniciens, 
au moins à l'époque romaine. 

LL espeession. JL est. ui fitre qui parail.dens die ring 
taine d'inscriptions antérieures à le conquête et toujours ap- 
pliqué à des personnages qualifiés d'esclaves de tel ou tel. 1] 
semble encore résulter de ces inscriplions que 72 peut rem- 
salut dela as 


OUVRAGES OPFERTS À LA 5011176 


Par ja Société, Proceedings of the Ayiatic Society of Bengal, 
n°” VI, VI {(juin-juillet, 1885), Calcutta. In-8”, 

, ب‎ Journal of the Asiatic Society of Bengal, section d'his- 
toire naturelle, vol, LIV, partie 11 , n° 1-2, 1885, Calcutta. 
"جما‎ 

— Bulletin de la Societé de géographie, 3“ trimestre, 1885, 
Paris. In-12. 

: ب‎ Compiles rendus de la Société de géographie, n 
1885, Paris, In-12. 

Pur l'Université, John Hokins University studies, 3° series, 
XEXIL The city of Washington, by John Annison Porter, 
Baltimore, 1885. In-8°. 

Par l'éditeur, Revue critique, 1885, خم‎ 50-51-52; 1886, 
n° 1, Paris, Leroux. In-8”. 

Polybiblion, partie Httéraire, 1885, décembre ; partia‏ ب 
"ما téchnique , 1885, décémbre, Paris,‏ 

Par le Ministère de l'instruction publique. Journal des sa- 
rants, décembre 1885. In-4”. 

Par l'auteur, Nederlandsch-Chineesch Woordenbock. . . 
het Biang-trin Dialekt, door D' ©. Schlegel, T, mm. Leiden, 
Brill, 1885. In-8", ' 


NU الي ا‎ ei 


lé Er à 


| - re EE 


m6 027307 جو زرا‎ éd VUO" ؟‎ 
نم رف اتريم هذ عاعق انه‎ les fetiresqiié عند‎ dit séule formé ما‎ 
Forme isulée , et avec dus signes de convention por les y à es. 
二 M. Oppert reprend ja théorie éxposéé par luf, en 1874 
de l'origine dés cunéiformes” pérses D'après ce savant tes 
Perses hurdierit emprunté au cuniéiforme biblanien tintee 
متها‎ nombre d'idéogrammes qui, simplifiés das [formés ot 
raient pris pour valeur phonétique le st initial de mot perse 
correspondant. C'est ainsi que les idéogrammies babylontens 
de cinq, soleil, talon, seraient dévenus en pérse les crue. 
tères de رم‎ Au), gfu), sons initiaux dés équivalents pêrses 
panca, Kuru, gésaka. M. Oppert pénse avoir trouvé ‘une 
confirmation décisive de sa théorie وهل‎ ui cylindre perst 
portant le caractère perse mla), suivi du nôm Khshafaiya. 
Ce dernier mot est un génilif et un norû propre féminin, et le 
tout, d'aprés l'analogie des cachets assyriens, doit signifier « ca- 
chet عل‎ Khshasari  : donc le signe pour زمه‎ dérive de l'iléo- 
gramme de cachet; or, ce signe ressémble en effet sensible- 
ment à l'idéogramme assvrien du cachet et d'autre part, ma 
est le son initial d'un des noms perses du cachet, mdrek , 
pour méraka. Le signa mlu) s'explique de mème par l'idéo- 
mme assyrien du .عنتمم‎ perse mashti: celui de mi} pa 
的 起 Bl toi mini. Er Lo] 
M. Berger présente un essai d'interprétation d'une des in- 
scriphons peintes sur(les vases فعس تسم ولد‎ trouvés par M°Me- 


lon à Sous en 1883, d'après deux copies envovées par M. 1 


commandant de Chirel أن‎ M: le D' Rouire. Cette ion, 
très difficile à lire, entoure le vase sur deux lignes. La pre- 
mière ligne se lit : | 和 
مامد‎ 125 DOS USD... 
جد 5 مرجم‎ JTE ووه‎ par 0 
Le commencement de ln séconde ligne se dit, :- 
27? nn رام‎ by ne KO UN 





vi ee 
ce qui signifie : « مد اهمه‎ à ossements d'Abd Malqart, le con- 


ee] 
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seiller, homme de ,رجز‎ esclave d'Abd Malqart. que lui a dé- 
dié Chelah Baal, préposé. , .:» Ces mots | plusieurs 
faits intéressants : les mots maashan à ossements, quelle que 
soit Vétyrmologie dé maulan, qu'il #e:ratische où non À Y'hé- 
breu ÿ®>, semblent indiquer, contre l'opinion généralement 
admise, que la crémation était connue chez les Phéniciens, 
au moins à l'époque romaine. 

L'expression }13 ZX est un titre qui parait dans une ving- 
taine d'inscriptions antérieures à la conquète et toujours ap- 
pliqué à des personnages qualifiés d'esclaves de tel ou tel 下 
semble encore résulter de ces inscriptions que 72 peut rem- 
placer 327 mème comme simple nom commun. ..٠ 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIETÉ. 


Par la Société, Proceedings of the Agiatic Society of Bengal, 
جم‎ VI, VII (juin-juillet, 1885), Calcutta. In-8”. 

— Journal of the Asiatic Society of Bengal, section عت ل‎ 
toire naturelle, vol. LIV, partie Il, n° 1-1,,1885, Calcutta. 
In$”, 

- Bulletin de la Societé de géographie, 3" trimestre, 1885, 
Paris, In-12. 

— Comptes rendus de lu Société de géographie, n° 19-20, 
1885, Paris. In-12. 

Par l'Université. John Hokins University studies, 3* series, 
XEXIL The city of Washington, by John Annison Porter, 
Baltimore, 1885. In-8°. 

Par l'éditeur, Revue critique, 1885, خم‎ 50-51-52; 1886, 
n° 1, Paris, Leroux. In-8". 

Polybiblion, partie littéraire, 1885. décembre ; partie,‏ ب 
technique , 1885, décembre, Paris. In-8‏ 

Par le Ministère de l'instruction publique. Journal des sa- 
,ناوه‎ décembre 1885. In-4". | 

Par lauteur. Nederlandsch-Chineesch Woordenbock... in 
het Miang-tsin Diulekt, door D’ G. Schlegel, I, m1, Leiden! 
Brill, 1885. In.8’, 
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- رات ردم‎ PES 
" د 37 ع فجن‎ DUDDHIST sanscair MANCSCRIPTS IX THE UAR 


NO PERSETT LIARART, Pr Cm 
— Aüstrations of the palæography and chronology of Nepal and Ben- 
gal, by Cecil Bendall, M. A. — Cambridge at the University 
press. 1883: in° de XIkLvi-225 pages et 5 planches. ” | ” 


9 6 
CATALOGUE OF BUDDHIST SANSKNIT MANUSCRIPTS iu the possession 


of the Royal Asiatic Society (Hodgson Collection), à re 
E. B. Cowell and J, Eggeling, 1875, 56 pages. رن‎ huit 


Cirarocus or run S4NSKNIT mANvSCRIPTS collected in Nepal and 
Houghion Hodgson eq. F. R. S., corresponding membre of the 
Institute of Francs, late of the Bengal civil service, and Resident 
at the Court of Nepal , eompiled by W. W. Hunter, G. 1. E.L. L. D, 
Trübmer and )*, 1881, 37 pages. 


Je suis bien en las pour annoncer les travaux dont on 
vient de fire les titres. Le plus récent a para depuis deux 
ans déja; le plus ancien date déjà de dix années. Heureuse. 
ment, l'actualité des publications de cette nature est pour 
ainsi dire permanente ; elle n'est pas limitée au moment de 
leur apparition , et il est toujours temps deles faire connaître. 
Auteurs et lecteurs voudront bien m'excuser de cette Jongue 
‘attente, et l'imputer aux circonstances plutôt qu'à la négli- 
gence. | 

1 or 

Avant de parler plus spécialement du catalogne ممق نال مل‎ 
dall, je dais dire quelques mots de la EE NT 
nom de M. Daniel Wright restera attaché. Il y a sept ans, 


rendant compte du livre de M. D. Wright, History of سروم‎ 
je n'ai pu que mentionner d'une manière très brève (Journ. 


asiat., بارع انمه‎ 1878, p. 179) ln liste des ouvrages qu'il 
avait rapportés de l'Inde, et qui élnient entrés por ses soins 


dans la bibliothèque de l'Université de Cambridge (de 1873 
à 1876). Mon intention était d'en parler. plus longuement 
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dans un article spécial ; je ne l'ai maniheureusetnent pas mise 
à exécution , et tout ce que j'ai fait a été d'appeler l'attention 
sur quelques-uns des manuscrits de la collection que j'avais 
eu 'oceasion d'examiner. | 

La série des ouvrages formant la collection Wright (His- 
tory of Nepdl, p. 317-324) commence avec le n° 815 et finit 
avec de n°1678; il y a en plus ود‎ articles mis sous la rubrique 
«still unnumbered », (encore sans numéros), Toutefois, les 
numéros ne se suivent pas sans interruption de 815 à 1678, 
et le nombre des manuscrits n'estpas de 865, comme pourrait 
le faire supposer la différence entre 81 4 et 1679. Cessolutions 
de continuité tiennent sans donte à ce que les manuscrits en- 
voyés par M. Wright n'étant pas entrès en bloc dans la biblio- 
thèque de l'Université, mais y étant arrivés à des inter- 
valles de temps plus ou moins éloignés, des acquisitions in- 
termédinires d'une autre origine auront pris plusieurs séries 
de numéros. Le nombre des manuscrits dus aux patients ef- 
forts de M, D. Wright est de 486: ce qui, avec les 239 «still 
uonumbéred » fait un total de 515 pièces. Elles sont, il est 
vrai très variées à tous égards : si bon nombre de ces manu- 
serits sont de grands ouvrages, il en est qui se réduisent.à 
une seule feuille: d'autres se composent de fragments plus 
ou moins étendus et plus ou moins nombreux. Ainsi les deux 
premiers articles «still unnumbered + (maintenant 1679 et 
1680) proviennent d'un tas de papiers retirés d'un temple 
de Katlimandu en réparation, et voués à la destruction, 
M. Wright réussit à s'en faire donner une poignée. 

11 résulte de ce qui vient d'être dit des numéros des ma- 
nuscrits de la collection que ce sont de simples numéros 
d'entrée et ces numérosont été donnés au hasard. Les manu- 
scrits n'ont pas été mis en ordre ni soumis à un classement 

3 on ne s'est préoccupé m de la diversité des 
idiomwes, ni de la nature des ouvrages et de leurstitres. Il est 
donc arrivé que les langues sont entremélées, que des ou- 
vrages de mème titre, qu'il serait naturel de voir groupés en- 
semble, sont souvent à des distances considérables les uns 
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des-autres, عن لل‎ parait pas qu'on ait l'intention de rien chan- 

get à ce péle-méle. car le catalogue de M. Bendall r 

fdélement la suite des numéros de la liste de M, Wright, ب‎ 
Cette collection renferme des mannsents en diverses 


FN RE TA eine: مرت‎ hobbla: proportion de 
manuserits tibétains; un manuscrit, un.seul, si je عم‎ me 
troupe, est en inmoul, E s'y trouve un assez bon nombte de 
anuscrits en langue da Nepäl, Nevari ou Parhatiya, Plusieurs 
manuscrits sont bilingues, le texte sanscrit élant accompagné 
d'une traduclion où d'un commentaire en: idiome Nepälais. 
Ajouions qu'il y a, dans ها‎ collection, un. recueil. de pein- 
tures, un recueil d'alphabets el une copie d'inscriplion. 

Les manuscrits sont les uns sur papier, les autres sur 
feuilles de palinier ; REA PALERME ري‎ Ge 
soit ex langue du لمع أل‎ 

La collection Wright se distingue par lanciennété. durs 
grande partie des piéces quil composent, M. Hodgson.sé- 
tait fait عدا‎ de plus de copies quil avait. pu obtenir, d'ou- 
vrages boudilliques, sans s'inquiéter des originaux. M, Da- 
لمم‎ Weipht--invité à: recueillir des. copionipout ln الفط‎ 
théque de l'Université de Cambridge, vil qu'il serait possible 
d'avoir les originaux et rassembla tous ceux qu'il put se pro- 
curer. C'est là ce qui Fait le caractère propre et le grand غلصة‎ 
rèt de sa collection: elle renferme bien quelques ouvrages 
nouveans, mais elle brille surtout par Le nombre des ou 
maux ét des copies anciennes. ， 


H ir: 
Le catalogue publit en 1885 a été entroprispar M Gowell 


professeur à l'Université de Cambridge. M. Cowell n'ayant 


pas eu عل‎ temps dé poursuivre ce travail, s'en décharges sur 
un de ses élèves, M. Bendall, qui Fa continué et achevé sous 
la diréchon de son maitre: mais c'est M. Bendall qui, en 


somme, à fut presque toute la besogne. 


NOUVELBLES ET MÉDANGES. آنه‎ 

à Ce عض ميت لهلى:‎ comprend qu'une partie des manuscrits 
manuscrits na ntunissnt pas ce double caractère d'étre en 
longue sanskrite et de se دس عد غم‎ bouddhisme evrt élé laissés 
de côté; ils seront l'objet d'un autre entalogne que M, Beni 
dal nous fuit espérer de voir paraitre dans un aveñir prochnus. 
Lo nombre des numéros qui ligurent dans celui-ci este بكس‎ 
ce h'ést pas tout à fait ما‎ moitié de la callection. 3 
Ces manuscrits ont été pour ln plupart capiés au: Nepalc 
mais. quelquesans l'ont été au Bengal. Les indications pla- 
chespar les copistes à ها‎ Go des manuscrits et qui, outre la 
dite, ajoutée ordinairement, renferment souvent d'autres 
donnbes, des allusions à des événements contemporains, 
fout au moins le nom du roi cégnant, fourmssent quelquefois 
de très utiles renseignements pour l'histoire. L'étude de Le 
ériture des manuscrits est aussi un élément précieux pouren 
déterminer In date avec plus de sûreté, et pour échapperaux 
causes d'erreur provenant de la عنمل‎ d'un ancien manuserit 
reproduite, par mégarde et sans mauvaise intention, dans une 
ie récente par on seribe copiant sorvilement son: teste. 
AL Béndall avait déjà traité quelques-uns ide ces points dans 
une communiestion faite au Congres des orientalistes de lier- 
lin en 1881. Il les م‎ repris dans deux mémoires placés en 
tte de son catalogue, savoir : ١ 


1" Une « historical introduction » [1-xvi}; 


Une «palæographical introduction (xvirxxavun,‏ "د 
suivie d'un + Exeurquss sue deux manuscrits du 1° sibole.‏ 
Cinq planches mises à la fin du volume présentent des re-‏ 
بهم productions photographiques de certaines fouilles des.‏ 
nuserits et un tableau de plusieurs types de lettres et de‏ 
chiffres notés duns des munuscrits de diverses époques. 0‏ 


2 Toutefois, هل‎ rhgle n'a pas ناف‎ ubserrée عع‎ wu rigueur infexible. 
Plusieurs manuscrits en lngwe du Nopl figurent dans ce catalogue , entre 
autres le manuscrit مل‎ Vémehvali عد‎ lequel à été Faite La traduction an- 
plaise que M. D. VVriglit تفل‎ donmr das sat History of Mod. 
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Les manuscrits Les plus anciens copiés au Bengale datent 
tous de ja mème dynastie. Ce sont les numéros 1464 , copié 
dins la 5° année de Mahäpäla (vers 1020): 1688, copié 
dns la 14° année de Nayapäla (vers 1054), 1690 formé de 
trois sections respectivement copiées dans des 37', sn 
39°" années de Govindapäla (1198-1200), 
Lés mentions de noms royaux qu'on A at ra se 
nusérits nepälais, et dant quelques-uns ne figurent pas dans 
les annales, ont permis à M. Bendall d'éclaireir certaines ob- 
seurités et de rectifier en quelques points le système -chrono- 
logique du Vamçivali. Ces manuscrits sont généralement da- 
tés des années de l'ère nepälaise qui commence en l'an 880 
de notre ère. Quelques manuscrits non bouddhiques sontdatés 
des années des ères indiennes Ssmvat et مطل‎ Le manuscrit 
1049 faisant partie du lot de papiers échappés à la destruction 
dors de jn réparation d'un temple à Kathmandu, porte la 
date Samvat 252, عه‎ qui donnerait l'an 1132. de notre عمط‎ 
s'il s'agissait de l'ère nepälaise; mais M. Bendall, s'appuyant 
sur des considérations qui paraissent bien justifiées, rapporte 
cette date à l'ère de Gribärss qui commence en 606, عه‎ qui 
donne , pour la date de la copie de ce manuscrit, l'an 857 de 
notre ere; 11 serait le plus ancien de ja collection si M. Benr 
dall ne lui en associais un autre, le n° 1702, qui n'est pas 
daté, mais dans lequel il reconnait l'écriture de deux copistes 
dont ja première lui parait plus archaïque encore que celle 
du manuscrit 1049. Ce sont ces deux manuscrits qui font le 


sujet de l'uxcursus mis à la suite de la + Palæographical in- 


troduction ». On trouve dans les planches ja 
du feuillet du 1049 où se lit la date (sam- 
vai 252) et du feuillet du n° 1702 où l'écriture change. 
M. Bendall compare l'écriture de ces munuserits avec celle 
de trois inscriptions qu'il désigne fp， xc et constate qu'elle 
une transition de la forme Gupts à la 
moderne du Devanñgari. 


de ne pousse pas plus loin mes observations sur ce cata- 


logue fuit avec A et qui pourrait donner lieu 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 93 
à Wien des remarques. Je me borneà dire que les recherches 
y sont facilitéés par trois index. Le premier renferme ها‎ liste 
alphabétique des titres des manuscrits: Le deuxième, celle 
des noms des auteurs et commentateurs; le troisième estun 
index général où tous les titres d'ouvrages ou de sections d'ou 
vrages, noms propres où termes importants sont rangés عه‎ 
phabétiquement avec renvoi aux pages du volume où ‘ils se 
trouvent cités. Remercions les syndics de la presse de l'Uni- 
versité de Combridge et M. Bendall de cette belle et utile pu: 
blication. : 


1 


Le catalogue des manuserits sanskrits-bouddhiques de În 
Royal عمسا‎ Society, fait en commun par MM. Cowell et 
Eggeling د‎ paru dans le journal de ladite société en octobre 
1875. Nous n'en parlerons pas bien longuement: il comprend 
وت‎ numéros et est accompagné de deux planches qui nous 
offrent 4 reproductions photographiques de feuillets appar- 
tenant aux manuscrits datés les plus anciens de la collection, 
On trouve en outre dans In deuxième planche le fnc-similé de 
toutes les dates en chilfres et eu lettres qui se trouvent dans 
les manuscrits, 11 va sans dire que le travail de MM. Cowell 
et Eggeling est souvent cité dans celui de M. Bendall. 


IV. 


Nous avons commencé cet article en parlant du travail exé- 
cuté par d'un des plus jeunes et des derniers venus parmi ceux 
qui s'occopent du bouddhisme, nous عا‎ terminerons en rap- 
pelant Le souvenir du promoteur de ces travaux, du premier 
collectionneur de manuscrits bouddhiques. du savant plein 
d'ardeur, qui, survivant à sés conterpornins et bravant les 
Gutrages du temps, présidé comme an patrinrehe ai déve. 
loppement des études qu'il n inaugurées. à l'exploitation des 
matériaux qu'il a si judicieusement accumulés et si lihérale- 





me AADAAANNIER 二 和 让 了 VD 


vémpilation de M. Huntor sur les manuscrits:‏ سات 


comprend; après une: préface pie share of 


comme collectionneur de manuscrits, érudit et savant, les 
sept articles suivants représentant aubont de bots le manu 


serits sanskritébouddhiques donnés per M: Hodgson &des 


établissements publics, des sociétés savantes ou des individes: 
marquants, pois vois d'étude et de سسب‎ desdits 


manuscrits. ， 1 7م اا‎ 
+ Liste des ود‎ manuserils de la bibliothèque de ta Société 


asiatique de Londres (résumé chu catalogue Cowell Eg- 
geling dont il ع‎ été queslion ci-dessus |. 


11: Liste des مق‎ manuserits. du ما‎ bilithèque de Linda 
Office à Londres. | بس ا‎ 


| 


山 بيذ‎ 


111. Liste des 59 manusents avant appartenu à نكا‎ Bur® 
nouf, anjourd'hui à la Bibliothèque nationale à ur pes 
du entalogue de La bibliothèque de Burnouf). 


IV. Listé des 7 mantserits de ln bibliothèque Boris 
à Oxford. 


008 Liste des 64 mnnmscrits présentés mu Conseil de da 有 
ciélé asintique de Paris (extrait du Journal “asiatique, sé: 
rie LU IV, p. 296)" er 


VE Liste 5 66 manuscrits “ss la bibliothèque du cle 
de, Fort William (Caleutta), 


VIE Liste des tauserits de li bibliothèque de Ta Société 
ra dr dé انءاج‎ , compilée par Réjendra Lai Métra 1 


DIU‏ لوكي اه عر 











VW +] fi rca لاا‎ 
Presque tous ces mammerits sont actuaîlement à là Hi vicque tintin 
sales let sept qui رو عم‎ Louvènl pas sait sans dônté resté: 5 
tion de ها‎ Société أ مستاطمه‎ compose de vins rite eoviron. 
Dre ee viagtcinq, Pc rer عد‎ D ANR sieurs {entre autres 
FAQ ae ع ا ااا‎ RUN acune de 
en nnler, dé. {, dorvent : - Hodgson. 
semble qu'il » AL US + quelques” مؤفل 4د‎ DE travail de 


M: Hunter, omiasinns peu pamihreiises , di reste, Fred rat 
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cités dans كيت‎ sept-articles avec renvoi-aux pages, it id en est 


0 
فخا 783 | لبخ رزو اووس fait mention. à.‏ 
C1 11: 2)‏ ارا YY‏ 1 لعا ذا 8 


ou de i 

pour la plupart fort difficiles à trouver. M. Hunter a done, 
rendu un grand service en les groupant les unes à côté des. 
autres, en les rassemblant en un faisceau. Quelle idée cette 
réunion de listes ct de manuscrits ne donne-telle pas de la 
courageuse pi france et de l'intelligente activité de 
M. Hodgson qui a su attirer à lui, pour les répartir d'une 
façon si judicieuse , une telle masse de manuscrits dont l'exis- 
tence, à peu près ignorée, a été, en quelque sorte révélée’ 
par lui seul. لذن‎ A 

Fesn,‏ ,بآ 


ire‏ 17نم 
سل 
ul‏ 


Descuiÿrrox erausrorme pe L'fce pe Dymnns , traduite du tha- 
nuserit du cheikh Mohammed Abou Has Ahmed En-Naçeur,, 
par Exiga dit Kayser, interprète militaire. Tunis, imprimene 
 franco-tunisienn 111 


Le texte arabe de cette brochure a pour titre : كتاب الإصلية‎ 
غزا المغرب من الحابة‎ es, c'est-à-dire : « Le but atteint où 
histoire des Gomipagnons du Prophète qui ont porté leurs 
armes dans le Maghreb. » Son auteur جنى الناصب‎ els gt sé, né 
dans les environs de Mascara, est mort dans celte ville vers 
ja fin du premier liers de ce siècle. Il a composé environ 
soixante volumes où brochfires sur divers sujets el particulié- 
rement sur l'histoire, le droit et ja théologie. Son poëme sur 


la prise d'Oran en, 1792 vient d'être prblié et traduit par 
Bibliothèquemusée 


M. Armand dans la عسوا‎ africaine. La 
d'Alger possède un commentaire de Hariri por le cheikh Abou 
Ras et la universitaire d'Alger une autubiogra- 


phie de cet écrivain, ainsi qu'un résumé d'histoire ancienne 


intitulés النسسب والشاريع‎ pe 8 زعرة الحمارن‎ , c'estidire : «Les 


96 1 JANVIER 1880 à 1 

raméaux fleuris, traité de généalogie et d'histoire. » 11 tra- 
duction de M, Exiga laisse beaucoup à désirer, mais on duit 
savoir gré à ce jeune interprète de nous avoir fait connaître 
la compilation du cheikh Bou Ras, qui donne une idéu assez 
exacie de ها‎ topographie de l'ile de Djerba et des traits prin- 
cipaux de son histoire, 


Le Gérant 
Bansren ve Mernano. 
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L'HISTOIRE 


DE 


GALAD ET SCHiMAS， 


FAR 


M. Il. ZOTENBERG. 


Sous le titre de كالعاد وشهاس‎ Ai nous possédons, 
en langue arabe, un roman, cadre artificiel d'un 
groupe de contes et de fables, dont les copies, sans 
être fort nombreuses, se rencontrent dans différentes 
bibliothèques et qui, de plus, figure dans plusieurs 
exemplaires des Mille et une .اعتمم‎ Bien que l'ou- 





' Mas. arabes de la Bibliothèque nationale, supplément n° 110. 
2743 et 51905 — Ms, de ln Bibliothèque de Leyde, n° 463 (Dour, 
Catal, cod. ar. طاو اطخ‎ Lugd. Bas, ءا‎ 1, p 351); — Mas. de la Ri- 
bliothèqnue de Goiha, n° 2653, +" et 2666 (Perisch, Die arahischen 
Handschrifien der Hersogl. Biblioth. au Gatha, 1 IV, عع‎ o5et 418); 
一 Mas, de l'institut des langues orientales de Saint-Pétershourg, 
اه ,122,113 ثم‎ et 217 (Bosen, Les uur, ar. de Fast, des lanques 
or., Das عم ,1877 اروم‎ Go et 166); — Les Mille et nne 
nuits, ss, nrabes de la Bibliothèque nationale, supplément 11 
111, fol. 147 à "د فدد‎ (nuits 860 à g26);2728, العا‎ fol-so4* 
à 397 1" (uuits جو8‎ à 9%); 1219 L IV, fol, 179 v° à كسك | هد‎ 
697 à gas nya ter, Pol, 8 4 v° à 148 [nuits 860 à g16]}: 2200, 

7 كنا 
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vrâge soit imprimé depuis. longtemps, il ne parait 


pas avoir attiré l'attention des. savants qui, en ces 
dernières années, se sont spécialement occupés de 
Thistoire des fables indiennes, Il a cependant sa place 
marquée à côté des recueils du même genre et il est 
de nature à nous intéresser sous plusieurs rapports. 
Ge récit, en effet, est non seulement l'une. des plus 
anciennes acquisitions que la littérature arabe ait 
faites dans le domaine de la fiction moralisante, 
mais certaines raisons porteraient à croire qu'il est 
parvenu aux musulmans par une rédaction grecque. 
Le fait qu'un ouvrage indien ait été traduit en grec 
laisserait supposer, pour les premiers temps du 
moyen âge, entre l'Orient et l'Occident, des rela- 
tions littéraires, qui mériteront d'être éclaircies. 


Je rappelle brièvement le sujet : 
Galad!, puissant roi de l'Inde, avait sept mi- 
nistres, dont le premier, nommé Schimäâs?, était 


À 
fol, 217 V° à 373 (nuits 897 à 928); — édition de Habicht, لكالا‎ ， 
P- 64-134 (ouits Gog à 640); 一 édition de Boûliq, +* édit, 
de1179 اط‎ IV, p. 108-269 (nuits 899 à gBo); ع‎ édition de 
Calcutta, 1 IV, بم‎ 366-463 (nuits 899 à 930}; — Hammer, Contez 
inédits des Mille et une nuits, traduits par Trébatien, t {ll, p. 1-68; 
— Weil, Tausend und eine Nacht, Stuttgart, 1832, L IV, p. 2-41. 

* L'orthographe la plus habituelle du nom, dans les mes, est 
جتعاد‎ où كلعاد‎ Cependant quelques copies, ainsi que les textes 
imprimés à Boûliq et à Calcutta, portent د‎ : 

2 yes; dans mss, 4ك‎ dans les éditions de et 
1 وه ا‎ 2 Bouliq 


ل 


L'HISTOIRE DE GALADIET SCHIMAS, ‘09 
un jeune homme doné dé كسام ها‎ haute sagesse: Une 
nait, le roi eut nn songe. D lat sembla qu'il arrosait 
la racine d'un arbre et que de cet arbre il sortait 
tn flamme qui consumait les arbres d'alenitour. 
Schimäs, mandé sur le champ, déclare que ce songe 
présageait la naissance d'un héritier de la couronne 
et d'autres événements, sur lesquels il refuse de s'ex- 
pliquer; mais les interprètes des songes, moins 
réservés, annoncent que ce fils serait un tyran, qui 
ferait périr les principaux personnages du royaume 
mais qui rentrerait ensuite dans la voie de la sagesse 
et de la vertu. Lors de la naissance du prince , chacun 
des sept ministres, réunis auprès du roi, prononce 
un discours et raconte un apologue. À l'âge de 
douze ans, le jeune prince, nommé Wiradkhän, fut 
confié à trois savants, pour être instruit dans un 
palais renfermant trois-cent-soïxante-six chambres !, 
chaque jour de l'année dans une chambre différente, 
que l'on quittait en écrivant sur la porte ee qu'il 
venait d'apprendre. Lorsque les précepteurs vinrent 
déclarer qu'il avait acquis toutes les connaissances 
qu'ils possédaient eux-mêmes, le roi convoqua tous 
les ministres, les savants et les philosophes du 
royaume, et dans cette assemblée, répondant aux 
questions qui lui sont soumises et proposant lui- 
même des problèmes, le prince fait preuve d'une 
prodigieuse sagesse. Après la mort de son père, 
Wiradkhän monte sur le trône et, pendant quelque 


F Le ma مجزد‎ et les éditions de Boüléq et de Calcutta portent : 
60 chambres. Tous les autres mes. donnent le chiffre de 4606. 





100 -) VEÉVRIER-MARS/AYRIL:1886, ,: , 
temps, il réalise les espérances qu'il avait fait naître. 
Mais bientôt, s'abandonnant aux passions et négli- 
geant ses devoirs de souverain, il s'enferme dans 
l'appartement des femmes. Un jour enfin, cédant 
auxexhortations de Schimäs, il promet de sortir de 
son inaction et de se montrer à ses conseillers. Après 
le départ du ministre, ses femmes le déterminent à 
manquer à sa parole, Cette scène se renouvelle trois 
fois. Puis, le peuple s'étant révolté, Wiradkhän, sur 
le conseil de l'une de ses femmes, fait trancher la 
tête aux ministres, aux généraux ét à tous les grands 
du royaume, Alors un roi voisin, voulant profiter 
du désarroi dans lequel se trouve le pays, pour 
s'emparer de ses immenses richesses, adresse an 
jeune souverain une lettre menaçante et lui ordonne 
de bâtir un palais au milieu de la mer, Wiradkhän, 
plein de remords et de désespoir, quitte le palais et, 
parcourant les rues pendant la nuit, rencontre deux 
enfants qui s'entretiennent des affaires de l'État. 
L'un de ces enfants se trouve être le fils de Sehimäs, 
Il propose au roi de le tirer d'embarras et rédige la 
réponse destinée au roi étranger, Celui-ci, étonné 
de la sagesse d'un si jeune conseiller, renonce à ses 
projets et fait des excuses. Wiradkhân revient de son 
égarement, prend le fils de Schimis comme premier 
ministre et punit les femmes qui l'avaient séduit. 


Tel est le canevas du récit qui sert de cadre aux 


conies et fubles qui y sont insérés, Personne ne peut 
méconnaître les analogies de cette narration avec 
celle du livre de Sindbäd : ja naissance et l'éducation 





L'HISTOIRE se ET 5 SCtuas مد‎ 
du prince, les prédictions des interprètes des songes, 
les discours des sept ministres, dont chacun raconte 
un apologuë, et) dans la seconde partie du’roiman, 
a lutte d'influënce entre le sage ministre et les 
femmes favorites et leurs récits alternants. Le nom 
même de Schimäs paraît m'être qu'une variante de 
celui de Sindhäd + Mon intention n'est pas, en 0e 
moment, de diseuter la question de savoir lequel 
des deux romans serait l'imitation de l'autre, ni de 
rechercher s'il convient dé considérer l'un et l'autre 
comme des transformations d'un seul et même 


modèle. Hme suflit de faire remarquer que les contes 


du livre dé Sindbâd sont différents des apologues ” 
livre de Schimäs. 

Le livre de Schimäs (car tel paraît-être son titre 
authentique), est mentionné par trois auteurs du 
“ىم‎ siècle de l'hégire : Mas’ oûdi, Hamza Isfahäni et 
l'auteur du Kitäb'al-Fibrist. Mas’oûdi, en parlant 
dés recueils de contes, traduits du persan, de l'in- 
dien et du grec, qui exisinient de son temps, cite, 
comme exemples, les Mille ét une nuits, le livre de 
de Schimäs ét le livre de Sindbäd®. Hamza d'Ispa- 
han, dans ses Annales, dit que près de soixante-dix 
ouvrages du genre des romans, tels que le livre de 





١ M. Benfey a cru reronnaitre dans ce derier nom ja ferme saus- 
الى‎ sidilha-pathe. \Voyes Mélanges asiatiques, فل‎ Saint-Pétersbourg, 
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Müroûk, ke livre de Sindbäd, le Hivre de :Barsinas: 


livre de Schimäs, avaient été composés à‏ ملاب 


l'époque des شلوك 'الطوائف‎ ١ c'est-à-dire dés لمعنه‎ 
seurs d'Alexandré!. Le Kifäb ol Fihrist enfin ment 


tionné le livre de Sehimäs, JE نماش العال"'ق‎ ut, 
parmi les contes at romans grecs où traduits du 
grec*. Il n'y a pas lieu de douter, je pense, que 
l'ouvrage désigné par les écrivains musulmans né 
soit le même que celui que nous possédons ous le 
même litre où sous un titre légèrement modifié. Il 
ést très probable aussi que ce roman arabe a passé 
par üne rédaction chrétienne, circonstance qui نمع‎ 
drait à confirmer, dans une certhiné mesuré, {a 
donnée du Kitäb al-Fihrist toueéhant son origine 


La plupart des inanuscrits dé l'ouvrage, soit par 
ذا‎ formilé initiale d'invocation , soit par lé nom ‘du 


séribe où du possesseur, attestent Jeur provenanée 
chrétienne. Dans 16 manuscrit de li Bibliothèque 
vationale, supplément 110, l'histoire de Schimhs se 
trouve à la suite du livre dé Barlaam et Joasaph ? 


== 





Ham Jipah. Annal. 人 ri X, ed. Goitwaldi, p. عدم‎ Cous fn. 
dication à été reproduite par l'auteur du Modjmil امقس عله‎ : sls 
كعاب مروك كعاب سندياد كعاب يوسيفاس كتاب سهاس‎ (ms, persan 


de هلا‎ Bibliothèque nationale, ancien fonds n° 63, fol. Ga). Si laile. 


est plus correcte que celle de gs, dans Le testé‏ برسيقاس سب 
de Hamza, où peut croire qu'il s'agit du livre de Barlaam et Jousaqiir.‏ 
Artéb ak-Fihrist, herausg. vou G, Fiügel,p. ral‏ " 
La déscription de 6e ms. dans le nouveun Catalogne dis mss,‏ 3 





L'HISTOIRE DE GAL'AD ET SCHIMAS. 103 
etoommence. par J'invocation املبعل‎ Trinité. La 
. même formule se lit en tête du ms. 1744 du sup- 
plément. Le ms, 122 de lnstitut des langues orien- 
tales de Saint-Pétershbourg a.été copié par un chrétien 
etle ms, +28 avait appartenu à un moine nommé 
Paul .[بولص)‎ Le n° 217 de la même collection est 
un recueil fait par les soins d'un chrétien d'Alep, 
nommé Elie, fils de Joseph: Le ms. 2652 de Îa 
bibliothèque de Gotha est écrit en carchouni !,: Ces 
manuscrits sont assez modernes. C'est aussi à une 
époque récente que l'histoire de Gal'ad et Schimäs 
a فك‎ incorporée dans le recueil des Mille et une nuits. 


Elle ne figure que dans les exemplaires qui con- ب‎ 


tiennent des séries complètes de récits divisés en 
mille et une nuits et dont la plupart ont été copiés 
en Égypte depuis une centaine d'années, Les copies 
plus anciennes, comme le ms, de ذا‎ Biblicthèque 
nationale, supplément ددج د‎ n, qui est du xvr siècle 
et qui renferme les Nuits 825 à ,ومو‎ n'ont pas 
encore donné place à notre roman. 

Mais tous ces textes, chrétiens et musulmans, ren- 
ferment des preuves d'une rédaction chrétienne. 
Sans doute, l'origine indienne SE nn es boud- 





arabes de la Bibliothèque nationale est incomplète. Le Hvre de She 


四 请 n'y est pas mentionné. 


١ Je n'ai pas de renstignements en ce qui concerne l'autre me de 


Gothe, ni sur l'esemplaire conservé à Leyde. Le ms. de la Biblio- 
thèque matiounle, supplément arabe, 2170, qui avait appartenu à 
Deshaniesraves, et qui renferme Le commencement d'uns truduc- 
tion française, parait avoir été copié en Europe, per un: ونه‎ 
ser un teste des Mille et une mais, 


A0 15 FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886: 0 : 
dhique dy roman est très apparente, Sans parler 
des apologues, les doctrines morales du botiddhisme, 
celles notamment qui sont relatives à la destruction 
du désir, de Ja passion et.de la colère, celles qui 
ordonnent la véracité, la modération. du langagé, 
l'humilité et Ja piété filiale, la pratique de la justice.et 
de la générosité, toutes ces formules se Irouvent: en 
plus d'un passage et sont résumeées en deux séries 
de règles de conduite (deux fois dix) que le roi en 
mourant, recommande à son fils, Une séntence 
relative aux cinq sens par lesquels pénètrent en nous 
le bien et le mal est également bouddhique. Une 
autre, qui exprime ذا‎ doctrine du châtiment réservé 
à la fois au corps et à l'âme, doctrine illustrée par 
l'apologue du Paralytique et l'aveugle, a au moins 
sa source dans le bouddhisme, L'une des fibles con- 
tient le portrait exact d'un bhikshou bouddhiste. 
C'est, au contraire, à la terminologie chrétienne 
qu'il faut attribuer l'affirmation répétée de l'instabilité 
de ce monde st de l'éternité du monde futur; de 
précepte عل‎ pardonner à notre prochain, afin que 


.% L'un des tablemus qui représentent la vanité des choses بقعم‎ 
a uns grande analogie avéc un passage du livre de Barlaom et Jon- 
بادرس‎ et vient, sairs doute, di: هل‎ même source: تفي‎ gi Le 
pes, يحوم لصاحب النعم تعهة ولا لصساحب‎ À فآن‎ Las hi 
Léna GTS الجا رجاة رلا لصاحب: البلا لاه‎ el Mimet 

cree عرفت ذلك عقت ان اسواء الئاس جالاً مى كان اقدرجم‎ Lis. 
éd. de Habicht, 1 VIE, كو بخ‎ — comp. éd. de رشاتسط‎ de ,وكام‎ 


t. AV, P. 25g; ع‎ ed, de Calcutta, L IV, p. 416), Barlanm et عومل‎ 


{Boissonade, Anecdote grec, € LV, pe san) Karanoions dé‏ طرف 
ددهم اع هق وقد vobrèus‏ بو وه واممتولاضة علوم 108 ماسو دوف vais‏ 
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ste 


signe que غ1‎ monde à été créé: dur néant (, + | 
homme à l'image de Dieu; les théories relatives! 3 - 
Verbe comme agent de la création et à T origine du ET 
péché, du bien’et du mal: celles qui conéernéntle 
repentiroet le châtiment, Famour de Dieu pour ER”. 
Thomme, da nature de Satan el le libre arbitre? 5 1-" 
ne Ges doctrines ne ‘sont pas toujours ‘exactement 4 SA. 3 
reproduites dans les manuscrits musulmans. Parfois “Te 
méme elles sont essentiellement modifiées :; : mais la ré- ES 
daction primitive est facile freconnaître. Ainsi la sen. 2-0 
١ tence touchant ln manière d'agir envers les'ennemis © 1 





Ê se litainsi dans les textes des Mille et une nuits : انه كت‎ | 22 3 
VE أن من ارا المعونة مي الله على كاه فيضن بها‎ Ja: .. كله‎ 
La leçon authentique se trouve dans le ms. dela Bi 0 


LR nationale, 00 110 Vue 115 5 1 Ci م‎ 








ta: ER 
Pr: 111101111111000 6 
30 mndends Égovros ههه نع‎ re ندم‎ ÉéSuor, pure قم‎ erourodera TE 
0 dv جد‎ sors, poire rüe duvardr de د‎ logé, pire rie code de 2 , 
| 7ه‎ cos, pad مغ مو امم عنروثه وم ته‎ 请 رجام ونه‎ pire ملم‎ po Dr: 
< Para dr 59 oxardèy, paire TO وتقنمعمة‎ donolrswr «تمبق‎ nm Ta | 
00 rais adrër نعم‎ dépareridry drfairlg,.... ri 8 
Ma لاثم قيل هن صف عن عخليق مثله صم اتلد عن‎ (éd. da Ha- EE» 
biebt, p. 10; comp. éd. de Body, UN, P 214; ; td, de Caleutta. كو‎ 
LIN, يد 56م‎ 
1 قر‎ -Hubicht, do. sir, pins éd. Lors بتر‎ srti éd. de Cal 2 
١ manu p- So. : " لو"‎ 
nt, 5. Édition dé Halwcht} p. #a Tr de Bodläq, 1. AS ét nuire, 1 T0 
Ht pu oz etsuir > -全 
2 
[+ 
انما‎ 2 


106) ١ لذن 5 فلل 8 ارلمم‎ 1111:3886: | 
هيرا‎ joe. Le passage sur le Logos, dans l'édition 


de Habicht (p. 83), est ainsi conçue : he وباى شىء‎ 


SRE GG REG شىء‎ JS الله الاشياء قال شجاس خلق‎ 
SG خلق‎ Lake dis at تخلق كته الا بغ‎ Jr 
يخلق شيا باحق‎ dx Ce texte est evidem- 

ment abrègé et altéré. HSE 


بال شىء de‏ الله الأشياء قال شماس : )139 lecon (fol.‏ 
人‏ 
وكطده واحذن! ولم لق ah‏ شيا a D‏ ولا فو hs‏ شيا 
الا ANG‏ وضو ANG‏ خلق ur‏ ما خلق os‏ كهتة لم 
gl‏ شيا ها ge‏ لان كهتم CS Le‏ 

Les textes imprimés de Boüläq et عل‎ Caleutta !, ainsi 
que les cinq manuscrits des Mille et une nuits con- 
servés à la Bibliothèque nationale, présentent de ce 
passage une#édaction différente, opposant à la eon- 
ception chrétienne du Verbe une explication musul- 
mane de l'acte de la création. 

Enfin deux citations de la Bible : un verset de la 
Genèse, introduit dans l'histoire du péché originel ?, 
et un verset du Deutéronome, joint, au récit qui 
représente le roi Salomon, à la suite de son amour 
exagéré pour les femmes, privé de sa sagesse”, 

1 Éditivn de Boûllq , 2. 1V, p. 135: éd. de Caleutin, ا‎ IV, p.409. 

من Les ns‏ كلها Édition dé Habicht, p.92: w@s> Le JS‏ 2 
فَذة العيية فا تاكل منها وان لفك وأكلى ينها مرت Us‏ 

لذن Ai‏ كمال 3 ps‏ الأكثار منهن de‏ يت cout ess‏ حمى قال ' 
اذا وليت على اخهرتك مهلكا فلا ددعم يستكثر مي الننساء لثلا يرول قلبم 
ونا[ ls [Mass de da‏ على ذلك ما يري Loue‏ سلهان UE‏ 


de la Bibliothèque 
nationale, que je viens de citér, en donne ذل‎ vraie 
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et Schimäâs a été rédigé par un écrivain, chrétientt 


n'est guère admissible, que le roman indien ait 5 


été traduit directement du sanscrit en arabe. D'après 
les € données ‘générales de l'histoire littéraire, notre 
texte doit se rattacher à une Version intermédiairé 
écrite, soit en langue pehleyie, soit en syriaque, soil 
en grec. Mais les faits qui viennent d'être signalés, [FE 
teidance marquée de l'ouvrage pour la doctrine du 
rénôneement, ainsi que ses dogmes, contraires atx 
principes de la religion mazdéenne, ne permettent 
pas de lui-assigner une place dans la littérature du 
royaume des Sassanides. D'une autre part, nous t ne 
Ê connaissons pas d'exemple d'une traduction grecque, 
| ou syriaque faite d'après un original indien. On 
pourrait, d'ailleurs, proposer d'autres hypothèses, 
imaginer, par. exemple, qu'une Version pehlevie 
du livre de Gal'ad et Schimäs aurait donné nais- 
1 sancé لأ‎ une paraphrase chrétienne, grecque ou 
Sÿriaque; ou que la traduction peblevie elle-même 
aurait eu pour autéur un chrétien de nationalité 
perse ; ou encore que l'empreinte que porte l'ou- 
vrage aujourd'hui, lui aurait été donnée par l éeri- 
vain qui l'a traduit ou qui, le premier, l'a transerit 
en arabe. Ces conjectures mériteront . sans doute, 
thèqué nationale, supplément 1747 11, fol. 237; suppl. 1746 tr, 
fol. 354). Cette citation est singulièrement modifiée dans le texto de 
Bodlby (p. 264-265) et de Caleuttu (p: 456), Elle manque dans 
l'édition de Hakicht où, en revanche , on tit, ainsi que dans qui 
ms. سم‎ récit, emprunté probablement à wa عملا‎ apoeryphe 
ود‎ rhpportant au méme sujet. EU 
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PA | LS 4‘ “#0 
ue “ui PORT 007 
d'été discutés, lorsqu'elles Seront appuyéés de 
quelque preuve. Quant à présent , il convient de 
s'eniténir, fout en gardant uné prudenté réserve, au 
témoignage du Kitäb al-Fihrist qu'aucune raison 
plausible ne nous autorise À écarter de prime abord 
ét qui, du reste, ne préjuge pas la question de 攻 
- première transformation du texte indien !. Lu. - SE 


| 11 q ضبن‎ 

Au point de vuë de F 308 du récit, le لا‎ 
Gafad et Schimäs n'offre qu'un intérêt médiocre à 
côté de tant de contes charmants du recueil des 
Mille et une nuits. 11 faut reconnaître que les copistes 
rnodernes عل‎ ces contes ont été mal inspirés en y 
insérant notre roman. Aussi feu M. Lané, dans sa 
traduction anglaise des Mille et une nuits, d:t-il éru 
devoir je supprimer. Ce qui recommande l'ouvragt 
"notre curiosité, ce sont ses apologues au nombre . 
d'une vingtaine, dont quelques-uns, comme jhis- 
toire des Corbeaux et le faucon”, celui du Paraty- 
tique et l'aveugle?, celui de l'Enfant et les voleurs; | 





3 A côté des pastages dogmatiques, sl ot a من‎ 
indication d'une autre nature qui, à l'époque dont il s'agit, parait 
d'origine grecque: c'est la division du jour civil en vingt-quatre 
boures (éd. de Boûliq. .م‎ 130; éd. de Calcutta, p. 400). 5 > 

‘a Édition" dé Habieht, pl 39 et suit; لقا‎ de Boûlég, P: #30 以 
suiv,; éd de Caleutta, p. 385 et sui. 

3 Hab.. p. 65 et suir.: ëd. de Boûli . P. 338 el suit. 64. de 
Csloutia, p. 397 et الى‎ 

١ Hab. , p 146 et suiv:{ éd. dé Boëla, م‎ 证 et suiv.; éd, de 
Caleutta, p. 423 et suis. 


MP" On Le 


ul 


لأ 


LT r w,. Ph 
Fo LUN ل فاش‎ 


و 


2 
)ابل 


L 
١ 
4 





L'HISTOIRE DE GAL'AD ET SCHIMAS. 109 
l'histoire des Renards et le loup}, elc., ont pénétré 
en Occident ou ont été imités à une époque récen 
et qui sont devenus populaires parmi nous. Ils se 
sentent ici sous une forme très rapprochée de leur 
conception originale, D'autres, tels que la fable des 
Poissons et l'écrevisse ?, celle du Corbeau et le ser- 
pent”?, celle du Renard qui avale le cœur d'un âne 
sauvage*, celle du Berger et le voleur?, qui ont 
leurs parallèles dans le livre de Kalila et Dimna et 
dans le Pantchatantra, montrent qu'un même thème 
primitif pouvait produire des narrations de ten- 
dances diverses et indépendantes les unes des autres: 
car je ne crois pas que les apologues que je viens de 
mentionner doivent, être classés parmi les. imita- 
tions des récits du Pantchatantra %. | 

Un seul conte du livre ,de Schimäs, le Moine 
mendiant et la cruche cassée’, se retrouve, à peu 
près identique dans le livre de Kalila et Dimna 


TES PRE PRET SE EN EEE à 

Habi, pia3z et suiv.: éd, dé Boûläq.p. 249 et suivi: éd) dé‏ ؟' 
Caleutta, p. 430 et sui.‏ 

١ Hab., p. 33 et suix,; éd. de Boüliq, .م‎ 215 et suiv.; éd, de 
Calcutta نر"‎ 336 et suiv. 

١ Hab., p. 27 et suiv.; éd, de Boûlèq, p. +16 et suiv.; éd. de 
Caleutia, p. 338 et suiv, 

* Hab., p. 30 عع‎ suir,: éd, de Boûläg, p, #17 et عتمم‎ éd, de 
Calcul, p, 380 et suir. 

+ Hab., p, 143 et suiv.; éd. de Boûléq, p. 250 et suir.; éd. de 
Caleutia, ,م‎ 433 et suiv. 

* Voyez cependant l'opinion contraire de Benfey, Pantschatantra , 


LT, pe 407, 274, 274, 279, 500. 
0 Édition de Habicht, p. 16 et suiv,; éd. de Bali, p. 213; éd. 
de Calcutta, p. 3+3 et suiv. 





DST 1 ets: 
" بم‎ sit fout eh croire lun de nos manuserits, le 


du supplément, c'est à cet ouvrage même‏ ننه زر 
qu'il aurait été emprunté}. En outre, la donnée‏ 
générale du roman de Schimäs rappelle la fiction‏ 
placée en tête du livre de Kalila et Dimna. L'histoire‏ 
du ‘roi Wiradkhän et de son sage conseiller res-‏ 
semble singulièrement à l'histoire du roi Dabschalim‏ 
qui, après avoir pris le pouvoir, s'abandonne à ses‏ 
passions et est ramené à la vertu par le sage Bidpai,‏ 
dont il fait son ministre*, Mais l'on sait que l'intro-‏ 
duction arabe du livre du Kalila et Dimna est‏ 
l'œuvre d'un auteur musulman et qu'elle est relative-‏ 
ment moderne?. 1[ parait asser vraisemblable que‏ 
pour cette partie du récit, elle a sa source dans 村‏ 
livré de Gal'ad et Schimis.‏ 

Quant au conte de la Cruche cassée, bien que le 
livre de Schimäs et le livre de Kalila et Dimna en 
présentent à peu près la même rédaction, on in- 
cline à croire, tout en tenant compte de certains 
développements oiseux de la narration du livre de 
Schimäs qui lui donnent une apparence moins pri- 
mitive, que les deux textes arabes sont différents. 
La citation du ms. 2170 ne peut être regardée 


وقد سمعحا a Les‏ به ديهالم (sie)‏ الملك 4 tal iS sus‏ 
ودمنه ‏ قال لا يتبق آن يقال شى Les‏ لا يكين بعد والا كان مثله Je‏ 
اب عم LU (ms. he asp‏ المهق عالق راسم السمى 
nationale, supplément 2170, p. 6).‏ 

* Calila et Dimna, éd. de S, de Sacy, نم‎ v'et suiv. 

: Jhid, Mémoire historique, بج‎ 15; 一 Benfey, Pantséhatantra 
حر ,1 با‎ 54-55; — Th. Nüldeke, Die Ersählang voir Müniékénig 
(Gættingen, 1879), p. 6. 








L'HISTOIRE DRE GALAD ET SCHEMAS 4 
comme un témoignage sérieux. Elle paraît avoir été 
ajoutée par le scribe. Au surplus, pour mettre le 
lecteur à même d'en juger, je reproduis ci-après l'ane 
et l'autre version d'après tous les mss. de la Biblio- 
thèque nationale. Ce spécimen montrera en même 
temps,'en ce qui concerne en particulier le livre de 
Kalila et Dimna, l'extrême variété des leçons ét les 
modifications qu'a subies la première traduction 
مطلال‎ al-Moqafla', soit par le fait des copistes, soit 
en se combinant avec d'autres traductions. 





LE MOINE MENDIANT ET LA CRUCHE CASSÉE. 
A. 


VERSION DU LIVRE DE GAL‘AD ET scHÎimÂs. 


Miss. arabes de la Bibliothèque nation., supplément 1717 
نس‎ (A); — Supplément 1719 1v (B); — Supplément 2200 
(Cj — Supplément 1718 mv (D); — Supplément 1321 mt 
(E); — Supplément 116 (F):; — Supplément 1742 (G): — 
édition de Habicht (H) ; — édition de Boüläq (3): — édition 
de Caloutta (K )!, 


ALAN Let bi‏ اث كان انسانتا ناسكتا aie EL,‏ رجل' 
شريفك من Go tuer GIE‏ وكان للناسك * جراية كال 





0 ول‎ n'ai pas relevé les variantes du ms. 2170, qui ne contient 
qu'un texte abrégé. 

* ,1ل‎ manque ساكنا‎ QU; — BC, manque .سآكنا‎ 

* BCDEFGJK, manque JL, 

١ G, manque mas、 

* Ge dau .وكان‎ 
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Mach ذكًا اوانى' وثان عام تلد انثى. او ذكوًا ' ولا يزالوا‎ ٠ 
” دكورم‎ al وابيع‎ IS يصيروا شينًا‎ ce ذكورًا‎ 
ie وبتوالدوا الى أن‎ Gisss واشعرى بتمتهم بقرات‎ 
كنيرًا '. واقسم حشتى بعد ذلك وابيع منها" ماشئت‎ 
Gas فيها غيطا وابنى فيها‎ Ga) RMI واشقرى الارض‎ 
وملبومًا واشترى عبية! وجوارى واتزوج‎ GLS عظيما وآقى‎ 
قط واذج‎ aie Le Le بنت الخواجا الغلان واقل عرستا‎ 
à ان با مره‎ 
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1145 2 VFÉVAIER-MARS-AVRILIISSR 0 à 
* الملاعب وارباب” العنون وآلات‎ Je فيذ*‎ prie ' وغيرها‎ 
المسفوعات * وازشار. المشمومات. واصنان المسك' وادى” الفقراء‎ 


كم بعداذلك اقم حصن وابيع منها Le‏ شيت وابق .ها صيت.ثم 1:11 
إشعى الارض الفلائية يكذا TRS‏ وانضب فيها غيضا وابتى فى قصا 
Lee‏ واكتى فى فياب وملبيس واغعري فى عبيذا وجرار كم اجوز &i sl‏ 
lé Rat‏ لو ابن الاسير فلان واعل فى pulls lue‏ الالوان والاطهة 
كم à‏ ابيع FPS‏ — والفاخرة ets‏ من سايم للدلاويات والمليسات 
واشكرى بقتهم نقرات وثيران وجاموس وهال ولم يزالوا ججيعهم يتوالخوا 
حت يصيروا زرايب ملاتة على دمتهم ثم الى ابيع منهم ما ls‏ الف 
دينار sé‏ منها جسماية فدان وازرع منهم ماية pure das‏ وماية 
قحان رز وماية كدان قم وماية قذان اخل ورماى وجيع اصناف الكروم 
مايعين عبد سيد parles‏ عب بيض lens‏ بيض وسود حك يصيروا 
tone‏ اليمل وارتب لهم كل يرم ماية تجل جرس يآكلهم مع ساي 
الاطية .وبجيع lei‏ قم الى اتؤوج بنت لخراجة فلان وال عبس Le‏ سار 
ae‏ قظ ils‏ .فيع جهيع EL‏ ساكو الاطهة جهيع SE‏ 
Cab‏ جقر وتيران واودعهم Sie‏ الهريك الى أي :0 — والمليسات 
LE‏ عوء كقير اقسم تحص يقد ذلك puits‏ ما هيت واشترى اررض 
Euh‏ ركذا ES‏ وانصب فيها بيت وابنى قصرا عظها واقعنى اناسا 
وملبيسا واعتئ lens Sas‏ واتجيز بنت EU‏ غلان اواينت مواجة 
فلاي أو يدت الشيع LI‏ اوبنت الامير فلا واذى فيه EN‏ واطين فيم 
Jets CARS, agi.‏ قيع مي سايم sels at‏ واللنسات 

3 GH, manque à, 

* BCD المسميع‎ 
Sn a os ne اقدص جمد‎ 
EU Qu, = Lo ا ولجهز الازشار‎ 

0 past —# ges كل الفقرا‎ ar 
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2020200 طلبه شيا spa‏ لذ' وللآكل ما يكل وللهازب Le‏ يصرب” 
0200 وأطلق مناديا؛ من يطلب شيا يناله. وبعد ذلك ادخل على 
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"ND 00‏ واطرب واتول لنفسى قق بلغت مناك '' واستويخ 





20200 صن النسك" وبعت ذلك حمل" زوجت "١‏ وتلى لى"! غلامتا ذكوا”' 
本 me‏ 
ا a EL‏ 18س ا ولازينا qe ET‏ جر + 
4" أ فيه EL Ci Ga de LAN‏ 
هر والاكابر gs‏ والسلظان بعستكرة 
ع نواعل من كل عن sant‏ لم11 — اليل :3" 
RL‏ :من جيع CS‏ وللهروات 7 :واجول انام اأكل Ra‏ د ٠‏ 
et‏ 2 0 وكجنى طلب شيا اعطيم اياه من الآكل والشزب 6 — 
Lol 1 -‏ ينادى 611016 
رذ اا و ا بكسي نوج سس 
. المخينة RS‏ يطلب عيا ضر الى بلاط الملك ياخذ ججيع ها يطلب 
Le‏ و عسوا نوه ول حو ا د AT‏ 
ABCDH bad. 2 \ eu.‏ 27 
YY‏ 0 رجالها Los‏ واعتدالها 8 + 
4 .= 17 .معها VE; manque‏ 
Le JR, manque 3, | à .‏ 
0-2 


CARE 1‏ .متاى ii BCD‏ 
x‏ من النسك والعيادة hate‏ تلك —F‏ رمن النسك والعيادة JR‏ 1 


À‏ 3 القلسوات والبسق تاج الملزك الذئ فيه فصرين المعادن pélodts‏ والمواقيت 

PS oi 
11 0 | 了 村 证 
Tu ALES: ONE 
M GH, manque عدا رن مإبقكيا‎ + DRE 20e 
#. م‎ 1 1 

م 

1 

5 كي 


+ 


rt 
Are. 
, 和 [mil 


IVe 


HG, FÉVRIER-MARS-AYBIL 1886 | 


وأفرح به وأجل له الولاثم «ad ١‏ 4 الدلال: واعظه REL‏ 


والادب ولتساب * واشهر امه بين الناس pile‏ ب« بين 
‘old‏ وآمرة أن يفعل ما يفعل* ويترك ما يترك وانهية غنى 
الفاحقة والمتكر وافجيم di‏ التتقوى ' وفغيل pe‏ واعبطيه 
Haut‏ لدسناء” السئيّة. فان a,‏ ابن طاعة ais;‏ عطايا 
x) ul ‘Ale‏ ابن معضية" تزلت"' عليه هذه العصاة 
Guest Yu‏ بها وله قاصايت paull BI‏ الى فوق 和‏ 
فكشيها " فعند ذلك نزل شقغها عليه” plus‏ سمنها” على 





وجهه وتيابه ولحبته وصار عبرة GA‏ 
pat‏ لهو العراييم/ 6س العزليم 34 À‏ 


05 NL; — 13 pulls Pays — 0 والجلال‎ pale DAS És 
* GH, manque صاب‎ 
* BCD QE ts; — JK Hal تله اوباب‎ 
* 06 وان يدعل كذا وكذا‎ HS :ان يفعل كيت‎ 
(71 BCD Gal he; — 11 وانهاه عن‎ piller واكة بالمعروت فلا‎ 
واوسيم بالعقوئ‎ Ce Ram, 
BU, man Lund: — GH, manque Lin) . ٠. .ويعرك‎ 
* BC Else: — 1 Lagle; — G pole 2355). 
77 01 .ابي لان 11 - :مال آل للعصية‎ 
MGR انول‎ : 
"6 ee يعزم قرتع فوق راسه‎ ah بهذه العصا الذى 1 يدى‎ 
السمى فاتكسرت‎ BE العصا‎ 一 11 بهذه العصاة الذى بيدى ورقع بعرم‎ 
لفوق راسه وارهاها فصادقت جرة السبى فكسيتها‎ ans. : 
" 1 عليه‎ quite; 一 JK يققافتها عليه‎ oder; — GAS مقف‎ 
حقفها‎ sul, .رقتد “ذلك شقطت عند راسة حقفها 11 — ب وفبط علق‎ 
" روالممن 1ل‎ — BC ععنعها‎ van lung. 
4 وعلى يتم وصار عبر 16ل‎ AUS راسم وعلى‎ La: - 6 على وجهه‎ 
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Mss. arabes de ja Bibliothèque nation. ancien fonds 1 489, 
ii xiv”sièle destiné à être point (A); — supplément 1798. 
daté de l'an 1005 de l'hégire (B}; 一 supplément 1799, 
duié de l'an 1184 de l'hire (G}; = supplément 1796, 
daté de lan 1200 de l'hèég, (D); — anc. fonds 1507, LA 
de l'an 2053. de l'hègire (E}; — ancien fonds Mate 


de Lan 1080 de l'hégire, avec figures (F}; ب‎ supplé 
ment 17096, du xvur siècle (G); — supplément Dr. daté 


del'añ à 175 de l'hég., avec fig. (H}: — ane: fonds 1488 À, 
du au siècle, avec figures, (J); 一 supplément 1803, du 
avi siècle مفو‎ eue (K}: — و‎ 1798, daté de 


بيد كنب ts oasis:‏ 
وعند int‏ الاسبيع 1- nos;‏ ولبقت als‏ بعك يق عبره لمن اعمير 
تحبل زوجتى القحيسة المباركة bd MS‏ وجنت مغل اولاد QUI‏ فافوج 
بهم Le‏ وادع اليتت غتد امها دائًا Late‏ الغلام الطاضر. اشل لم الأفراخ 
الهانية 3 JS‏ عام لاجل اخراج نيل مصر 3 كل سنة وأشهر get nent‏ 
الناس وافكضس يه بين بلاس one ments‏ ابي الراشب سبفان ؤاميه أن 
يفعل ما يفعل واعطيه السلطان على ربعن ارقاب ايلاد رام bel‏ 
التقوئ والصوم Dial,‏ والاهان وفعل lil‏ والنحسان acts‏ العطليا 
Ron‏ السنية من ادر ما يكون هذا كله ان رايعم ابن Reis‏ ,255 
عطايا صالحة واليسه هاتم الملك الذى 3 anis Ga‏ عق as‏ 
المملكة وان رايتم ابن حرام نقالق عليه عضب نولت ae‏ يهذا العصا . 
قطعت كيه ورفع. العصا الذى كانت بينه ليضرب. بها TS‏ 
انلو سيريا خلج اصن لنت hole Leur‏ باك كبا 

وصار 3,22 لامعالم ن | 


US ‘FÉVRIER-MABS/AVAIL H886 ١ à 

Fan 11 10 de Fhég. (L); — supplément 1793, du xwru* siècle 
(M): — supplément 1797, daté de l'an 1:68 de l'hégire 
(N}i— supplément 1804, du uv" siècle, avec figures (0); 
— supplément 1800, daté de l'an: 1156 de l'hégire (P); 一 
Ancien fonds 1502; du xiy" siècle, avec figures [Q} بن‎ Le 


هوا" ان IS EC‏ يجري غلية من ‘eu‏ رجل من DENT‏ 
زوج ' مو انون JE‏ والسويق * فيصيتب de Lo at‏ 
audi‏ ويرفع الباق' His Vars‏ فى كوذ !ا ميعلقنه خلوق Uno)‏ 


ذكبوا 6 ؟ 

بانع كان ناحك 11 * 

EF, manque er 

ب dass‏ فاجو 16ل نبا وهى بيت de,‏ 17 -- و وجل م الاقرات 13 , 
من بيست مسف ones — P,‏ عليم. تاجو 0 — جبعض LM JEU‏ 
/ ， -رجل مى التجار 

.جراية 5 كل ييم LM‏ — إلى كل يوم زقا A‏ 

.من عسل وحن 8 — رمن دفي 0" 

قن السييق والسعى EFH Josh,‏ — السويق JKLMNOP, manque‏ # 
كان له رزق من —Q‏ سي السويق coulis‏ والعسل, وغير TES‏ 
طلعام وادم من عند تا بيع السين والعسل فكان ياتية فى : يوم سي 





sant omis |‏ والسويق... | $ Jia, 7 Les ns‏ “المي فيا معلينا 


dans À, le séribe ayant passé uné ligne. 

نكا ess; — FIKLMOP‏ عفد ها rl‏ اليه manque‏ +11 * 
مود وا JS‏ مته ناجم 0 ب Jui‏ منه gt}‏ ذلك (LM‏ قرته 

us sont omis dans 15, le scribe ayant passé une‏ 'يأكل..- و 

ligne. 

* 1 عبقيع‎ — 0 als, 3 

1 JLMOP, manque ac; — !" من ذلك البمن‎ de Le فطيلة‎ si. 
:والعسلٍ‎ — G out يسعبق مي‎ Le والعسل وضعل‎ sol Hs 
بوالعسل‎ 一 11 من ذلك السمن والعسل بقية فيجعلم‎ de دفكان‎ — 


HU GS SE PS سوق كوب لذ تلاس رق‎ GIKOPQ ججة‎ à 
' 11, manque اتات رِيَعلقة حرق راسم‎ (LM La) كد علقم فيق‎ 
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L'HISTOIRE DE GALAD ET SCHÎMAS. 119‏ 
ç HAS CUS JMS‏ اعلا الكوذ* Vite,‏ ذلك PE‏ النتمن 
والعسل* قبيا* الناسك ذاحا يوم ” مستلقيئا' عن ظهنر 

A آذ‎ a فرق رأسه ".وى يده عكاز‎ Atlas SL are 
Le. نفيسه لو بعت‎ Sa malle البيمنى‎ Fas 2 


فيعلقها Ailes; — Q‏ عند راسم pts — À‏ يعلقها عن mel; — Pinot;‏ 
.3 تند فى تاحية البيت 

فم يسول 一 EFGIRLMOPG, manque‏ ب ذلك _ذابه manque‏ ,11 ؟ 
قث 一 H xs‏ :ذلك دايع 

df; 3-5‏ ان امعلاً الكرز ge; — BODN‏ امتلاً الكوز *0P, manque‏ 
حتى امعلاً ذلك الكوز مى السمى 11 gas‏ امثلاً ذلك الكرز LM‏ 
حق هق —GQ (Gt‏ رحن املد الكرب. ge‏ ذلك EF‏ — : والعسل 

تح افعلت 1ل 25 EM at‏ 

5 A Else. 

LME, manque وذلك‎ — F ذلك‎ Le; — N .علو‎ 

VE رمن السمى والفسل 1 — وى السين والعسل‎ — OPQ, manque 
.وواقق:.. والعسل‎ 

"١ BCD :فبينا‎ 
— JK ليلة‎ Sté (mais à ها‎ marge du ms, J: ,يوم‎ pur. 10.). 

1 HOP SEL 34; — 6 Le .مر‎ 

على ظهر مصل !1 — JKLMP aa je;‏ — :عل سويبه 110 ١‏ 
بوضر مضطجع على فراعم () — tps‏ 

5 معنا‎ mots manquent dans Q; — JE وعيل: راحم‎ — BCDHLMN 
فرق راسم‎ (H, manque les) معلق‎ 58; — EF راسه‎ Ge :والكوب‎ 
حت لإندة () ب‎ 

M: هنا‎ mois manquent dans HO: - P, manque وله‎ — EF bou à 
ses — LM we moe; — JE يده‎ à .والعئاز‎ 

اليها :0 — Ces mots manquent dans JELMO:; 一 EFH at;‏ ذا 

3 Ces mots manquent dans OP: ب‎ N * posts ب‎ JK dti 

حدث ننسه خقال () — وى نفسم HIRLMOP, manque‏ 4 

,سابيع 6ل ب وانا OH gels‏ بم ws 一‏ بعت ) ذا 
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سنين' فوجد ذلك باكثر‎ Ur pa هذا‎ qe an اقم‎ 
بكل‎ PA من‎ AS Les قال انشتزىئ‎ 65 * CE ةمات‎ EN PER 
ec AS os اع‎ 








5 كك وها الجصع 4 هذه LE‏ من النهي والعسل 0) L ١‏ 
à ch Len‏ 9 ال" 
2 06 هذا ار من التمى ولسل لا لقا 2 


à « * HUKLM, manque axe! ; 一 :BCDN manque -jl 1 

1 Gains, 0 Lis 一 下 PE pe £ 

Mn sr 6 AN FA de 1 

الم ؟ الك وفاشعرى 一 EFP‏ بواشحرى بعد الالال — x Ney;‏ 
的‏ يت pt — ADR‏ بت fe — M‏ اشعبى بذللك ا 

Q .وابتعت يها‎ 0 7 0 es 


Ms Le Los; نا‎ 2, Lake ع‎ 
SEA, - © مياد‎ Lan OU “ل‎ CE 


DE en OR or tee 3 
ei; 5 عقيف‎ os 
ثم تلحن‎ best; 一 F : 
Br, TER On ex à 


2 2 أنه سهد‎ dans GHUJELM ;一 aiqüé 
— EPP جالادها‎ (P بها‎ 215) Le كم افقل‎ ss ds 
D سي نمق حبس عرص‎ SU 
1 一 下 سنين‎ er على 11ل-: على فد‎ 
人 RE D Pope 
D ea ذا‎ re So Jr Qu Ya 
| à CD Pie اردعاية‎ jou ذلك انها‎ use — 6 + LR 


Ann: — N et da Te # : 2 7 ess > 
3 os Le 1 nat | 1 نك‎ En 
Eng + 一 
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لمق L'HISTOIRE DE GALAD ET SCHPMAS.‏ 
和 了‏ وامسك gai‏ لتر * 
يب "بان “فاؤرع Gien ph or‏ ألاقات “خلا 
يأن* غق” خشه سكين" الا eng étais,‏ ومن 
gpl‏ 7 “مالا ES‏ * فابنى ' بنياثا"' EU‏ واشترى fe‏ 


11 إفاصعرى ماية من اليقر‎ — Q انا مهب ماية من البقو‎ Jus: 
— G .كم ابيعها فامعرئ يامانها ماية من اليقر‎ 

— أو يبظ Ces mots manquent dans JKLMP:;— CG, manque‏ 1 
pla:‏ يكل (دايعع لكل (O‏ اربعة منها قورا او بقرة EFO‏ سم ويقبة A‏ 
كم قال sent‏ من اولادها JS‏ اريعة قن N‏ — 

» Ces mo manquent dans 11111210100: — N والجعل الغيران‎ 
يت‎ 

: Ces mots manquent dans P; — BCD المقر‎ , au lieu de ei, 
«ue واليانها‎ SUN; 一 N يه فازوع على الغيبان وانعفم‎ ِ 

Lol 2‏ واسيب بذرا واولى اناقها EF piste‏ — وييظين«البقر 

(F, manque Ge) Leslie dt 3‏ وامسك Les‏ 8 يم 
واشترى EST ; slt Las La. la‏ وازرع على lys‏ 6ل és:‏ والذرع 
لم امعري es LS‏ [وازذرع (ME‏ ارضا LAN‏ — رفاتمقع بالبانها Lg bis‏ 
mails; — 0 —"s Lt sy! st‏ ببظينى els SL‏ والبانها 
.ذكويها وامسك اتاقها 

212 St. 

" :عليها,8‎ — LM ذلك‎ be. 

.مق Boss — M gode‏ من التتيي نآ » 

ومن الضبع وني الزرع BCD‏ .ومن المصيع JRN, manqné‏ 7 
.هتها ges‏ التبع“511) 

فلا St‏ على سس سليى 0 — امعد أ بحر مسي لد دياك 

dl‏ على جين te‏ احبى [أخو (PF‏ *81-]أحبى PS ue‏ وتنتهر 
qu [F7 23) 3879 58 ee)‏ كد اديب ui‏ يعن pl‏ لي 
She de |‏ عاك سئوه ,الا وقد كنبو ماق :غاغد: الكوش والمساكق mL‏ 
EQ els‏ — فابعتى FL‏ 
EF lys,‏ سوبيتا D; — GIRLM‏ 2010 5 
où mots manquent dun CP.‏ دح اهب HN‏ 
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حسب* فاذا دخلت بها*:احبلتها'كم تلد غلاما سوا 
oo‏ شه يقبل:امرى ولا" as‏ بالعصاة 





١ EF كثيرا‎ Labs وجرارا ودورا‎ Loges: 一 11 كيايا‎ Lui, fans 
وعبيذا 016 — :ومتاعها‎ Lili عبيدا وام ورياعا (0ت وعبيدا وحور 5 ب‎ 
ا‎ 一 LM ومتاعا‎ WE Li lies بواشرئ‎ 2 0 lobe فابيغ‎ 


1 Ces ms manquent dans JKOP. +1 Lu 
7 وذات حسب وتنب آلا‎ — N =; — Q حال‎ sis: 
M بلس ار‎ ren M eee ME he SR 
— H JS ذات حسن وحسب‎ Le ذات مهال وكال هى 6 — ركبيبة‎ 
RS De عد وي‎ glass 一 区 واتجوع‎ 
1 is Bali —P حستة‎ Bla Lots; D واشترى‎ 
* 1) وغليها‎ - Q ت-ر وامهل بها 31ح رجملعها‎ KL يها‎ il: 
تقلت عل ات‎ M فيب‎ 
‘Ces mots manquent dans OP; —N Lyc; 1ل م‎ lists: سا‎ 
6 وجلت‎ — LM ge .نتعبل‎ 
NS رغلاما‎ — RCD فريا‎ M Lis )0 إخلاما ما‎ Lt: 


©) مصنلعا‎ Lle مباكا‎ Mg سريا‎ LE ل‎ ads: LEFALS 

Lie ى‎ ue A سعيد‎ Lies سريا ججيلا مياركا‎ LOUE 7 NU: 
DS Se ركم ولحت فى. ايذا سوبا‎ — Hg كم نولد لى ولدا سريا‎ 
سعيث لجد فيكون عقبا في 0 — :تقيا‎ LE فى‎ AUS; — P 4 LI 5 
عقيفا ال من يعدي‎ El +غلاما يكين سعيد لد‎ JR كم تاق‎ 


وتان ج سرى si‏ جيل الرجه هبارك الطلعة cie; — LM‏ جيب 
全 à‏ = 3 3 

7 Manque dans 0,8 فيد الصلام‎ Ca RP 2 

ERA RE 有 二 
二 

* HLM sxels, 3 sr | Er 

is F, manque «331 ion. Lot: — © AL ا اذنا‎ 2 ee = 

EF Mr Po ee‏ — بواودبه مقل اذاب ما 

اذا pe5‏ اذبعه واحستت الت جالملوك واععد علية فى الائب (بالادب (F‏ 

بواعطة Us‏ كثيرا © — mul;‏ واشحد عليه فى ذلك 
— دهان لمر ls)‏ هو هر 8) يقبل GP‏ — بلا يقبل امرى BCDN‏ '' 


Fe [# بن‎ 
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فكدا؛ sata‏ مشيربها كيف بحري ابنه واساب LE‏ 
فاتكسرت * Gui‏ السمن والعسل eagle‏ 


انل Lit‏ — بكآن لم يقبل مى JK‏ — م و د D‏ 
dE‏ شق يعبط ل el F‏ ماق 1 لادب 0 يل رركي يدانا 
فان رايته ييطل ولا يقبل :1 هفان رايعم يتبطل ولا تقبل الادب 1] 
.على الادب 
LM SU af agé‏ © بهذا UE Los‏ وبالعصاة miarique‏ 107 
ER ie 22‏ سا يد ست سن سوا À ut‏ 
ma,‏ عات جم (és ea‏ راسه © — :(يهذا :) العكازة 
يحه بعصا كان 0 — ils bises‏ بيده NS Me 2 G‏ 
th RES ARE‏ يده SANT EDR‏ مسا DR‏ 
| لمكا 0 
واقرى as‏ إلى 17 رواغار su‏ الى ES‏ كال À Manque dans Di 一‏ 
Roi‏ يضيب ولحه ناسابت RE‏ الى فرق BCD ant‏ الإبرة QU‏ 
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Ja beréhdlah, ete., constituent un groupe à parl Avec le 
les mesures de capacité adaptées par le code religieux; dans 
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- هسه‎ > 
+ TROISIÈME PARTIE, — MESURES DE CAPACITÉ. 
RTE Le | 
- | 1 !!!اما‎ Vel 
7 AVANT-PROPOS. 


Le lecteur trouvera dans cetle iraisième parlie les noms 
ét lés évaluations de li généralité des mesures dé capacité 
en usage dans les Éiats mwsulmans depuis l'origine de l'isla- 
misme. Pour la facilité des recherches, l'ordre alphabétique 


a Encore re été suivi, Les nomis dés auteurs, an autant que 
possible chironologiquement, accompagnent les Gtitions : 
Gh pourra ae rendre comp de l'époque à Inqulle Ve ١ 
* Les mesurés, pouf ainsi dire locales, telles que | تيه‎ 
pour l'Éeypte, فا‎ ghéidrak pour là Syrie, Ie mody, Ià salfük, 
APT 
هآ‎ seconde, la plos noitibreuse . figurent celles employées ou 
mentionnées par les médecihs. Elles ont, pour ط‎ plupart, 
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emprunté leurs noms عاط‎ métrologie grecqne: mais comme 
ces noms ont été corrompus par les copistes, quelques-uns 
seulement ant pu être identifiés, Parmi ceux-ci, je تدعت‎ 
le mystron, Le cyathe, Loxybapkhe, la cotyle, le teste, le conge, 
le méiretés, etc. 

Les mesures de capacité dont il est fait mention dans les 
ouvrages de jurisprudence musulmane, à propos de ما‎ dime, 
des aumônes, des expiations , عد مغل‎ réduisent aux suivantes : 
le meudd, qu'il ne امنا‎ pas confondre avec le mody ; le sf, 
égal à quatre meudd: le mukkodk, égal h un st et demi? le 
qaftz, comprenant huit makkoük:; le wwsg, composé de 
soitante كلاه‎ et le heurr, qui compte soixante quiz. Il con- 
vient de rappeler ici que les Arabes, à l'instar des Romains, 
évaluaient leurs mesures de capacité, non au volume, mais 
d'après le poids de l'euu ou des grains qu'elles contennient. 
Malheureusement, il n'y a pas toujours conformité entre les 
indications fournies par les auteurs, métrologues.ou juris- 
consultes. Quelques-uns seulement nous donnent , en ce qui 
regardé les mesures légales, عل‎ poids de leur contenu en 
lentilles où en pois, en blé, en orge, elc.: d'autres men- 
tionnent عا‎ poids en gardant le silencé sur la nature du con- 
lenu. De là sans doute est né un double système: dans l'un, 
le mendd pèse un md et un tiers; dans l'autre, son podis 
est de deux كلاه‎ Dans un esprit de conciliation (peut-être, 
des jurisconsultes, paruni lesquels nous trouvons les Chifites., 
. professent que عل‎ meudd est égal à on ratl et un tiers. de Me. 
,عمف‎ poids qu'ils considèrent comme l'équivalent de deux 
ratls de Baghdäd. Néanmoins plusieurs docteurs disent ex- 
pressément que le meudd pèse un ratl de Baghdäd et un 
tiers. Je donnerai dans le tableau E les poids des mesures 
légales, tels qu'ils résultent du double système, Rappelons 
nous aussi que le للم‎ de Baghdäd se compose, selon En- 
Nawawy, dé 128 + derhnms (393 gr. 26) et; suivant Er. 
Bâféy, de 130 derhams [401 gr. 674); par suite, le mendd 
reçoit encore deux valeurs entre lesquelles ont à choisir ceux 
qui, comme les بوعل جمد‎ donnent deux ratls à cette mesure, 


OOPÉVRIER MARSAVRIL re‏ وهر 
La différence , assez faible dans le principe, augmente maces‏ 


1" 


sairement avec le nombre dés meudil: On verra quelp 


lewasg , qmi en contient 240. éllé est de » Lilogr. 118,32, 


et pour le keurr, de قد‎ kilogr, 424,64. Ceite différence est 
beaucoup plus forte encore entre le premier et Je second 
système, : ْ ات‎ 
Les ouvrages de ce mentionnent en outre 
parmi les mesures légales, je farug. Les auteurs ini dormant, 
les uns trentesix ratls, et les autres soie, je ne Le ferai 


Bigorer sur mon tableau. Il en sera de même des deux gôllah 


ou jerres, de la qerbah (outre) et du اسك‎ (seau). Ces me- 
sures ne servent guère, dans les prescriptions relirieuse 


L 


qu'à fixer ls quantité nécessaire pour des lotions et les ible: 
Une mesure de capacité se présente fréquemment dans 


les anciens 1 arabes, c'est le gert (reste, مهد‎ 
rins}, 115 été laissé de côté par le code religieux et rentre 
par conséquent dans notre seconde catégorie, 

Getie seconde catégorie comprend , comme je l'ai die, 
cias arabes, Leurs noms sont grecs pour la plupart. Grecque 
aussi est leur division, qui concorde le plus souvent. avec 
les notions fournies par l'Appendice aux OEuvres de Galien, 
où se trouvent les extraits de Cléopâtre et de Dioscoridé sur 
la métrologie grecque, On à va dans da deucième partie de 
ces Matériaux que j'avais déduit pour le rail rodmy (ou ها‎ 


livré grecque byntine). un poids de 317: gr. 808. C'est, h 


le plus souvent, en ce rail, en ces onces et en draclirnes 
(de 96 au rail), que les médecins arabes expriment Îe 
poids de leurs mesures de capacité. Assez fréquemment ce 
poids est celui dé la mesure pleine d'huile, de viniou de 
mielet varie, par conséquent, suivant son contenu. Le mot 
metqdl remplace parfois l'expression darakhny (deachme }: 


ce qui prouve que l'un et l'autre avaient le même poids, 


de méme que le denarius italicas contenait une drschme. Le 
terme derhem cest d'un ebploi plus rare avec la signification 






00 全 فل‎ 


de drachme. Le tableau 0 contient ja liste de ces. mesures : 
ayec leurs évaluations en drachimes et en grammes. 
Peut-être ai-je encore ici, comme dans la deuxième partie, 
confondu des mesures avee des poids. 11 appartient aux 
orientalistes qui font des recherches dans Les ouvrages des 
médecins arabes où dans d'autres manuscrits, de relever les 
crreurs dans lesquelles je suis tombé. Puisseut ces savants 
augmenter et compléter ces notices qui, consacrées à plus 
de cent cinquante mesures de capacité, ne nous fixent défini- 
tivement que sur une partie dé celles-ci, et laissent les autres 
encore incertaines. 
H, S. 


Robernier par Montfort (Var), le “د‎ février 1886, 


السام 


Les Romains ne faisaient pas usage d'eau distillée 
pour l'évaluation de leurs mesures de capacité; ils 
se servaient de vin, où d'eau de pluie et même d'eau 
du Tibre à la température moyenne de 15° cent. 
dont la densité diffère à peine de celle de l'eau dis- 
tillée à 4° cent.; mais comme ils ne prenaient pas 
Pour cette opération les précautions indiquées au- 
jourd'hui par la science, ils auront dû trouver néces- 
sairement, pour leur livre, un poids un peu diffé- 
rent de celui qui, en réalité, devait résulter des 
conditions du système métrique (Don .لآ‎ Vazquez 
Queipo, Essai sar les systèmes métriques et monétaires 
des anciens peuples, t. I, p. 64 et suiv.). 

Les Romains, plus attachés à la pratique et aux 
choses positives qu'aux théories spéculatives, ne 








Le 1 SRE ا‎ ARE ٠ 
prirent pas le soin de désigner leurs mesures creuses 


par leur capacité cubique, mais au moyen du poids, re 
toujours aisé à déterminer (V. Queipo; loc. eit., 
بجت لل نا‎ "ul 

Si vero etiam pondus mensurarum humidorum 
scire velis, permultæ sanè sunt substantiarum hami- 
darum juxta imelinationem differentise, ut in olei et 
vini et mellis exemplo dicemus. Mel igitur vino gra- 
vius est quarta parte ampliusque etiam decima : 
quod in universum, proximum est tertiæ, Habet 
enim eadem mellis ad vinum quantitas seu moles, 
totum vini pondus ac tertiam insüper ipstus partem. 
Oleo vero mel dimidia parte gravius est : habet enim 
totum olei pondus ac dimidianr insuper ipsius par- 
tem, Vinum oleo nona parte excedit Nam totum 
oni pondus et nonam insuper ipsius partem conti | 
net. Majoris autem declarationis causa, in tabula 
mensurarum pondera singillatim subjiciemas , tm 
pro comperto éonstitutum sit oleum , vinum et mel, 

١ عل‎ omnibus sibi ordinis ordine subjéctis enunciari 
١ (Galien, Appendice, IV, نم‎ 275.) 

rte est pondus aquæ et aceti, Aïunt autem, si 
aqua pluviali vas repleatur, minimè fallax, sed jus- 
tissimum pondus esse (Appendice aux Œuvres de 
Galien; Diose., aquæ, IV, 277:) 

M faut savoir que pour les choses liquides, fon- 
-dlantes, les mesures et les poids varient avec leur 
pesanteur; en d'autres termes, la différence entre 
l'huile, le vin et le miel est très grande. En effet, le 
miel a un poids supérieur à celoi du vio d'une quan- 
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tité égale œux deux tiers de celui-ci! Le miel pèse 
une fois de plus autant que Fhuile,;où un petit peu 
moins, suivant les différentes qualités. de miel. Le 
vin est plus lourd que l'huile : cet excédent. est) égal 
au neuvième du poids de ce dernier liquide. Le 
vin, le vinaigre et l'eau ont la même pesanteur on à 
peu près, selon leurs variétés, 11 en est de mème des 
matières huileuses (adhdn) et des corps gras (samn). 
Exemple : D'après ee que les anciens ont mentionne, 
72 كلاد‎ d'huile sont la contenance de la jarre d'An- 
tioche; لأ‎ faut, pour obtenir عا‎ même résultat, un 
poids de vin de So ratls et, en miel, د‎ 36 ratls® ou 
un peu plus, suivant la différence de qualité. du 
miel, d'après ce qui vient d'être dit (Ez-Zahräwy). 

Chacune de ces mesures (xeste, conge, cotyle, 
mystrum, ete.) contient en vin les quantités sus. 
mentionnées; en huile, elles contiennent une quan- 
tité inférieure d'un dixième à celle du vin et,.en 
mie, un surplus égal au quart et au dixième de 
celui-ci”. Ainsi, toute mesure contenant 1 0 ratls de 
vin contiendra 9 ratis d'huile et. 13 ratls et demi de 
miel, et touté mesure contenant une quantité iquel- 
conque d'huile renfermera en vin une quantité égale, 


plus son neuvième et, en miel, uni quantité égale, ' 


plus sa demie (Eliyä), 


Les Arabes confondaient fréquemment sous le 
١ سنا‎ voit qu'Es-Zahrhwy ne suit pas Galen pour ce qui garde 
le miel. Celuisei qu le four Galien dit ele tierse seulement, 
"١ Voir note 1. 
١ ع1‎ métropolitain de Nésibe tradatit ii es propres iermes de 
lAppradies aus موكلا‎ de Galien. 
نا‎ 9 


PELLE‏ جص ده موووجسسضهم 


+ 


130 _. FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886. 


même nom des valeurs doubles les unes des autres 
(V. Queipo, loco .م , كل , باك‎ 244), 

La mesure de capacité (mekyäl) est celle des habi- 
tants de Médine, Ebn ‘Omar, — Le Prophète n'a en- 
tendu parler que du sd, auquel se rapporte l'obli- 
gation d'acquitter les amendes expiatoires, d'après 
lequel on est tenu de payer l'aumône de la rupture 
du jeûne, et qui sert d'étalon (le) pour l'évaluation 
des pensions alimentaires et autres choses semblables, 
El Khattäby. — Cela signifie que la Mekke étant un 
pays de commerce, les marchandises sy vendaient 
contre le numéraire (lift, pour les prix) !. 11 n'y avait 
alors ni fruits, ni culture, C'était tout le contraire de 
Médine, qui possédait, en ellet, des plantations de 
palmiers et des terres cultivées. Et, comme la partie 
la plus considérable du commerce des habitants 
consistait en choses mesurées ou pesées, le Prophète 
voulut que toutes les villes se réglassent sur ces 
deux cités pour tout ce qu'elles auraient besoin de 
mesurer ou de peser, Et-Tahâwy 3, (Magrizy, Pouds 
el mesures, p. 3, :لا‎ S. de Sacy, traduction, p. 14- 
16, CF. aussi p. 16-19.) 

Les mesures légales de capacité sont : le meudd, 


le sd°, le farag, larg, et le وعمس‎ (Maqrixy, Poids et 
mesures, .م‎ 30-31; 8. de Sacy, traduction, p. 46). 


1١ Comp. 2° partie, p. 5. 

* Et-Tahäwy (Abou Djnfar Ahmad هبك‎ Mohammad), hanafite, 
auteur de nombreux ouvrages, mourut en l'année 331 de l'hégire 
(Comm. ١" janvier 933). Voir Hôädji Khalifah. Ebn Khollitän 
donne sa liographie Volume I de la-traduetion anglaise, p. قزق‎ 
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Les mesures de éapacité sont de deux sortés : 
mesures des choses liquides, fondantes, telles que 
l'huile, le vin, le miel, et mesures des arides comme 
les grains et autres (produits), tels que le froment, 
l'orge, le sel et ce qui léur ressemble. Au nombre 
des mesures en usage dans le Béläd er-Roûm (Asie- 
Mineure) et ailleurs, pour les choses liquides, fon- 
dantes, on compte : le kofz, le dawrag, le mahäl, la 
falidjah, ذا‎ gollah, le hoës, le gotb!, le moüsatarodn, . 
ete, — Parmi les mesures des arides, il y a : le mak- 
hoûl, Va kayladjah, la marzabah, le ,امم‎ le kayl, de 
teumn, le mechfd (mechqd'), le gangal, le qafiz, la 
,السام‎ le djarib, le kearr, et autres mesures (makäÿl) 
employées dans les pays éloignés et dans les cités 
diverses. — Ces mesures varient suivant les contrées 
de même que diffèrent les ratls (Eliyä, Roy. As. So: 
city, janvier 1680). 

Les Égyptiens prennent en considération, dans 
leurs mesures de capacité, la pression des grains, 
les uns contre les autres. ,... Cette pression esl 
proportionnelle à la quantité dés grains contenus 
dans la mesure; elle est naturellement plus forte 
dans les grandes que dans les petites mesures et 
donne lieu, par conséquent, à ce qu'un volume 
double, par exemple, contient plus de blé que deux 
fois le contenu de la moitié mathématique du 
méme volume. 

Les mesures égyptiennes ont toutes la forme 

' إلقرب‎ . L'antèur né mentionne le goéb que dans ce passage. I] 
en où de emvdme du kdl et ln makhenil, 

ù- 


VAUT 2 


.1886 ماك 


d'us'eôhe tronqué; L'on’ y miet-les graias douce | 


ment, sans les presser et sans remuer la mesure. Il 


ne suffit pas de remplir le volume proprement dit 
de la mesure; mais il faut encore superposer du 


grain en dessus, sous forme d'un cône en blé qui se 


soutient naturellement par lui-même, ayant pour 
base l'ouverture de la mesure et pour hauteur, celle 
que la nature lui donne, c'est-à-dire les sept-dixièmes 


. parties du rayon de sa base, tel que je l'ai déter- 


miné par expérience, Ainsi, la capacité de chaque 
mesure se compose de deux parties : 1° du volume 
proprement dit de la mesure; 2° de celui de la calotte 
conique superposée et soutenue par son propre poids 
sur le vase de la mesure. Si l'on désigne par R le 
rayon de la base supérieure d'une mesure quel- 
conque, le volume de la calotte conique correspon- 


‘dante sera égale à or ou simplement à 


0,733 R°. 

Pour la première partie de la mesure, l'on en 
calcule le volume par les formules connues des ea- 
pacités des cônes tronqués (Mahmoud Bey, Le sys- 
tème métrique actuel de l'Égypte, p: 18-19). 


abân*.‏ أبان 
L'ayän (sic) de miel pèse deux ratls et demi”;‏ 


" ١ Men est de méme au Maroc, 

* On trouve ce nom écrit wd aydn dans le Canon d'Avicenne., et 
اناب‎ dans le Menhäd; ed-deukkän. 

3 L'auteur avait sans doute éerit : deux عمد‎ et demi où plutôt 
deux man, comme Es-Zabräwy et Ebn el 'Attär. 
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celui de l'huile (#91), un mann et demi (Yohanna 
ebn Séräfioûn, dans le Canon d'Avicenne). 

Mesures et poids qu'on rencontre dans les ou- 
vrages de médecine : 

Abän. Cette (mesure) contient, en miel, deux mann 
et, en huile, un mann et demi (Ez-Zahräwy). 

L'andb (sic) de miel pèse deux mand!, et l'andb 
d'huile, un seul mann° (Menhädj ed-deukkän),. 


Sy! ebrig, aiguière. 

Ebrig. Contient, suivant les uns, six ratls, et sui- 
vant d'autres, de dix-huit à vingt onces ou; suivant 
d'autres encore, entre dix-sept et vingt onces (Ez- 
Zahräwy). 

Ebrig. Est égal à deux mané (Djirdjis ebn ولا‎ 
hanna, Escurial 844), 

Ebrig. Est égal à six ratis? ) Madÿmod' ah fil hésdb), 


abloëdjah, obloédiah.‏ ابلوجة 

La canne à sacre. Le rendement (d'un féddän) est 
de quarante obloädjah, ou moins, jusqu'à quatre- 
vingts obloddjah environ (Guide da Käteb*, fol. 89 v). 

Pour se rendre compte de la proportion, ils pres- 


! مثران‎ , duel de L5, traduction littérale du mot عدي‎ pré, mina 
en latin; en français « mine ». 

* Faut-il croire que le copiste a oublié x demie ? 

* Le ratl de l'auteur étant de 1 28 + derhams = 397 gr. 26, on a 
pour le poids de l'ebrig à k. 383,56, 

٠ On sait que l'auteur était imspecteur du Divin (ou bureau des 
revenus) d'El Malek ك‎ "Axis Othmän, l'Ayyoubite, en l'année 588 
(1292 de J.-C). 





LL, ‘ms - 








١ 1 Je فا‎ CE عرس‎ 
كل‎ 1 FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886. 0 
_sèrent (le produit de) trois feddäns de cannes 0 
sucre de la première pousse, appartenant à trois ca- 
tégories : supérieure, moyenne et inférieure, et. 
ayant pris le tiers du rendement, ils le trouvèrent 
égal à trente obloädjah ) Guide da Kâteb, fol. 84 v*). 

Un feddän (de cannes à sucre) produit de quarante 
à quatre-vingts obloüdjah de sue de cannes (gand). 





— L'obloûdjah équivaut à neuf gentärs!, ou environ _ 


(Magrizy, Description de l'Égypte, +. I, .م‎ 108). 
Le mot abloüdjah ou obloüdjak ne se trouve point 


dans les dictionnaires de Giggeius et de Golius. 


Meninski dit que c'est un mot persan signifiant 
“plante qui produit le sucre » et «sucre végétal ». 
On jit ja même chose dans le dictionnaire persan 
de Castel. Le Qumous traduit obloëdj par « sucre ». 
Au surplus ce mot dans la phrase du t. 1, p. 267 : 
أربعين ابلوجة من القند الى‎ per ويتتضل من الفحان ما‎ 
ابلوجة وه التى تسمى الان بالتحيرات*‎ Qté doit signi- 
r, comme je l'ai dit, une mesure déterminée 
(S. de Say, Notices et extraits des Manuscrits, ٠١ VI, 
+ M). 
0 أبنيس‎ Ebnois. 


Ebnoûs. 卫 équivaut à quarante-huit ratis et, sui- 


! Le qentèr mesry étant de 14,400 derhams, on a pour les 
9 qdentirs ou robiondjah 129,600 derhams 一 400 ذا‎ 438,08, 

* La phrase arabe citée par de Sacy ct empruntée au كعاب‎ 
الكواكب السائرة ى اخبا والقاهبة‎ par Chams ed-din Mohammad 
ebn Aie sorour el Bakery es-Sadiqy, né en 1005 (1596-1597 4.-C.), 
signifie : «Le rendement du feddän est entre quarante et quatre- 
vingts obloûdjah de suc de cannes. L'oblodjah est la (mesure) on 
appelle actuellement mekyardt ». 5 
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vant quelques-uns, à vingt-quatre gest (setiers) (Ex- 
Zahräwy ). 


Abinak!, pincée.‏ ابيدة 


Abinah. C'est la quantité qui peut être saisie avec 
l'index et le pouce (Ez-Zahräwy). 


ardeb.‏ , ؤكسلي اردب 


Artaba Ægyptia habet modios 十 5 (十 alias 3) 
(Galien, De mensuris aridorum , IV, p. 275). 

Artaba Ægyptiorum propria vox est, et sextarios 
continet duos et septuaginta (Saint Epiphane, De 
mensuris et ponderibus, لآ ا‎ p. 181). 

Artaba mensüra est apud Ægyptios sextario- 
rum تسد‎ (Saint Isidore de Séville, De ponderibus, 
t. LXXXIT, chap. xxv). 

Égypte. L'ardeb est égal à six waybah; la waybah, 
à quinze mand? (El Moqaddasy, .م ,1 ما‎ 104). 

L'ardeb équivaut à trois mody*; le mody se com- 
pose de cent soixante-doure ,"ممعم‎ au meudd du 


Le ms. d'Oxford porte ابعية‎ abatyæh. 

"١ هد 4 5د‎ ١5 X 6 - 2,142 4 derhams = 71 kb 5oû,8. Peut-être 
l'autenr لتحم‎ en vue le سمه‎ de s60 derhams; on aurait alors 
2606 X 19 X 6 = 33400 derbums = وج‎ k. 301,72. 51 l'on rap- 
proche des chiffres d Moquddasy de celui d'Ebn Fadl Allah (voir 
ci-après), on peut supposer que ce dérnier nous donne le poids de 
l'ardeb en blé de lt Basse-Égypte et le premier, en blé du Sa‘id où 
Ha 5 
3 Ce qui est conforme à une des leçons de Galien. 

١ Cest 192 mem qu'il But lire avec le ms. de ls Bodiéienne. — 
Le mem du Prophète étant égal à 131 4 der {telle est du 
mains l'une de ses valeurs) — 5219 gr. 68, on à pour Le mnly 
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LPC CE" يا‎ dir 5 
y TA EM 7 , 1 te 
Prophète, que Dieu le bénisse et le salue! On’ dit 
que c'est à trois mann (qu'il équivaut}. À Mesr, il 
se compose de six waybah et la waybah, de quatre نامك‎ 
Toutefois il y a le grand et le petit ardeb : le grand - 
comprend dix-huit gest et le petit, neuf gest3. (Ez- 
Zahräwy), 

L'ardeb en usage au Caire et à Mesr, ainsi que 
dans les localités de l'Égypte qui ont adopté les 
mêmes mesures de capacité, se compose de quatre- 
vingt-seize qadah. La capacité du gadah est connue 
indépendamment de toute autre mesure et n'a pas 
varié, depuis le moment où il a commencé à être 
en usage, Chaque ardeb contient six waybah. Son 
poids varie suivant que le blé est de qualité supé- 
rieure ou inférieure, Les habitants de l'Égypte ont 
adopté l'usage de considérer chaque trois grains de 
blé comme pesant la moitié du huitième d'un der- 
ham?.,.., | 

On vient de voir que le poids de l'ardeb varie 
suivant la qualité bonne ou mauvaise du blé: mais 





33,914 + derhams = 101 k. 698,56 et pour l'ardeb 98,743 4 der- 
hams, soit 305 مط‎ 095,68. C'est 1h, en effet, une des valeurs de 
l'ardeb (égal à 96 qadah) déduie du gadah de 'Andalos égal à 
6 meudd (de 171 + derhams) d'après le ms, de l'Escurial, n° 939. 

١ Les 3 man ne font que 6 ratls, — Le copiste aura confondn 
dé avec 4 et ce dernier avec co 

+ Nous sommes bien en dessous des 73 sextaires attribués à 

+ T'ardeb par saint Épiphane et par Jsidore de Séville. 

* D'où 48 grains de blé pour je derham et o gr. 0643708 + pour 
le poids du grain de blé. Cf. *د‎ partie (Poids), Tableau des diffé. * 
rentes habbah. 
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le plus souvent, il dépasse deux cents ratls mesrys! 
(Guide dun Kâteb, fol. 79 r°}. 

Les cent ardebs font six cents waybah, soit neuf 
mille six cents gadah (Guide du Käteb, ol. 96 بإ“‎ 

L'ardeb mesry égale six waybah, ou douze demi- 
waybah, ou vingt-quatre ,لمم‎ où quarante-huit 
meudd*, ou quatre-vingt-seize gadah (Guide سل‎ Käteb, 
fol. 123 v*). 

À Mesr, l'ardeb est de six waybah; la wuybah, de 
quatre rob'; le ,نام‎ de quatre gadah م‎ et le gadak, de 
deux cent trente-deux derhams. C'est là l'ardeb de 


4 144 X 200 = 26,800 derhams = 88 k. 966,24. — Girard, 
dans son Mémoire sur l'agriculture, ete. (Deseription de l'Égypte, 
tome 3/111 nous dit que 3 blé du Sa'hl où Haute-Égypie, pèse 
264 Livres. ل قو‎ gu1,702) l'ardeb, et celui de la Basse-Égypte, 
دود‎ livres, poids de marc [107 k 200,756). — Mahmoud Bey 
évalue l'ardeb à جود‎ L 74973 ME V. Queipo, à 65 L د‎ (p. 257) et 
à 66 1 كوه‎ [p. 446). Les 197 L 7477 donnent en blé Say de 
120 Lilogrammes les 160 Litres, 148 بط‎ S10,975 (d'où 95 kilogr. 
à l'hectolitre) et en blé Bolkwyry de 114 kilogr. les 160 litres, 
140 k. 895,23635 (d'où مود بط دج‎ à l'hectolitre]. C'est sur ces éva. 
luations que se base actuellement Le commerce. Lé dermier chiffre 
est à peu près le double de celui fourni par Ebn Fndi Allah, — 
D'après El Djabarty, le guilak pèse 442 £ derhams دف‎ k. 368,34. 
Eu multipliant par 96, nombre des qulah contenus dans l'ardeb, 
nous avons 43514 + derhams et :31د‎ k. 560,64. Ce chiffré se rap- 
proche beaucoup de l'évaluatios actuelle, Anjowrd'hni , à Alexandrie, 
les végociants caleulent l'ardeb = 6 waybak = 14 eylak, comme 
correspondant à 180 Litres. Des expériences faites au Caire pendant 
l'expédition française ont donné pour هآ‎ contenance de l'ardeh 
154 litres. 

* Le copiste du ms. de Paris a évidemment écrit par erreur فت‎ 
pour .هلو‎ Cest مليلا‎ qu'il faut lire; cette mesure est égale à à qe 
لمك‎ {voir Mahmoud Bey, Système métrique actuel de l'Égypte). 


TT | LENS, pu 0 07 +, 0 - ١4 2. 2 7 0-85 
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Mesr!; mais dans les campagnes (ri/), il y a des‏ 
ardebs de différentes dimensions : il y en a qui ne‏ 
contiennent pas trois waybah (Ebn Fadi Allah apud‏ 
de Sacy, Traité des monnaies, p. 82; Soyoûty,‏ .5 
Heusn el mohâdarah, 2° partie, p. 174).‏ 

L'ardeb du Fayyoüm contient neuf waybah; au 
Caire, l'ardeb ne contient que six waybah (S. der 
Sacy, Notices et extraits des Manuscrits , à. 1). 

L'ardeb est la mesure de capacité des habitants 
de Mesr; il équivaut à vingt-quatre s4? [Maqrizy， 
Poids et mesures, note marginale du manuscrit de 
Leyde; S. de Sacy, traduction, p. 51 n.). 

L'ardeb du Fayyoûm contient neuf waybah 7 (Maq- 
rizy, Description de l'Égypte, à 1, .م‎ 101). : 

Quatre-vingt-seize gadah forment un ardeb. Dans 
les districts d'Égypte, tant dans la région méridio- 
nale que dans la région septentrionale, il existe des 
ardebs de capacités différentes; dans quelques en- 
droits, l'ardeb se compose de onze waybah et plus 
(EI Qalqgachandy*, ms. ar. de la Bibliothèque Bod- 


léienne, n° 366). 


١ 5 <2 137» 4 X :3ه‎ = 22,272 derhams .ا 68 ع‎ 816,0256, Je suis 
porté à croire qu'Ebn Fadi Allah a négligé une légère fraction (+). 

C'est l'évaluation donnée par le Qémoës, 24 X 1,040 = 14,960‏ ع 
k. 121,408.‏ جو = déchams‏ 

3 11 pèserait done 68 ا‎ 8:6,0256 + 34 k. 408,0128 = 103 اا‎ 
224,0384. 

+ Abou'l ‘Abbäs Ahmad ebn ‘Aly el Qalqachandy, puis ك‎ Mesry, 
naquit à Qalqachandah, ville d'Égypte située dans la province de : 
Qalyoûb , et mourut en l'année 831 (1418 1.-C.). Son ouvrage, qui - 
a pour titre كتابة الانهاء‎ 3 get بصم‎ est cité par Hädji Khaïifah, ار‎ 
édition de Flügel, tome IV, p. 90-91. 3 
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L'ardeb d'Égypte équivaut à la mesure nommée 
kérah à Baghdäd )3. de Sacy, traduction d'Abd El- 
Lalif, p. 408, glose du ms.). 

Année 996 (1587-1588). On calculait trois ar- 
debs de blé pour une charge de chameau!, de 
Djeddah à Médine; on payait, pour ce transport, 
a dinärs d'or nouveaux par charge de chameau 
(Qotb ed-din Mohammad el Makky, édition de Wüs- 
tenleld , p. 433). 

L'ardeb est une grosse mesure contenant vingt- 
quatre sd? (Madjmoù ‘ah fil hésäb). 

On cite en proverbe, dans ce sièele, la cherté qui 
régna à la Mekke en l'année 1 009 | 1 600-1 601 J.-C.). 
L'ardeb mesry (de froment) s'y éleva à 18 dinârs. 
D'après cela, la ghérérah syrienne était de 32 dinärs; 
en ellet, l'ardeb mesry est le quart de la ghérérah 
syrienne (El Mohebby, Hommes illustres du “لد‎ siècle 
de l'hégire, ١٠١ IV, p. 298). 

L'enpass, qui se prononce comme qrnowans, est 
une grande mesure de capacité [mekyäl), — (propre) 
aux habitants de l'Égypte, On lit dans le Mesbdh? : 


* La charge de chameau étant de +00 à 250 kilogr., on aurait 
pour l'ardeb de 67 à 84 kilogr. environ. 

5 Le sd de l'auteur pesant 8 rails de Bughdäd (de 1307), son 
ardeb pèsera دود‎ ratls = 24,960 derhams — 77 k. 111,408, Le 
Qümads nous donne les mêmes chiffres. 

3 [1 s'agit ici du Mesbdh el mountr fi ghurib ech-chark el kabér, par 
le cheikh l'imäm Ahmad ebn Mohammad ebn ‘Aly el Fayyoümy, 
qui acheva son ouvrage an l'année 734 (Comm. 19 septembre 1333) 
et mourut en l'année 570 |[Cormm. 16 août 1368}, Le لسعو‎ com- 
مهم‎ est celui composé par limäm Abou'l Qésem ‘Abd el Karim 
ben Mohammai لك‎ Qarwiny Er-Ffé'y, châfé'ite {morten l'année 623), 
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uL'erdabb, par un kasrak, est une mesure (kayl) 


connue — à Mesr.» — Telle est la relation d'El 


Azhary, d'Ebn Fârès et d'El Djawhary, - — ou qui 


contient vingt-quatre sf, — au sd du Prophète, ce 


qui fait soixante-quatre mann, au mann de nôtre 


Pays1 Le qangal est ja moitié de l'erdabb; ainsi l'a 


défini El Azhary. Le cheikh Abou Mohammad ebn 


Barry® à dit : « La définition d'El Djawhary, 4 savoir 
que lerdabb est une grande mesure de capacité 
(propre) aux habitants de l'Égypte, n'est pas exacte, 
attendu qu'on ne mesure pas avec l'erdabb, mais 
seulement avec la waybah. C'est ce que l'auteur {du 


Qâmos) a voulu signifier en disant : «ou 一 c'est- 


à-dire l'erdabb contient — six waybahs. — On 
trouve dans le hadit + « J'ai conservé à l'Iräq son 
derham et son qafiz, et j'ai conservé à l'Égypte s0 son 
erdabb3,» El Akhtal® s'est exprimé ainsi : 


sur ها‎ FWadljis JET farod' de Timiin Heudjdjet el islüm Abou Himed 
cba Mohammad el Gharâly, châfite, mort en l'année 503%. آنا‎ Hädji 
Khalifah, V, p. 586 et VI, p. 417-428. 

١ L'auteur du Tddj el ‘aroûs était de Wäset et hanafile, Il est 
facile de reconnaître qu'il veut parer du mann de Médine, qui était 
très probablement eu usage aussi à Wâset et égulait 195 X 2 د‎ 
300 derhams. En effet 34 X 1,040 = 64 عا‎ 390 = 24,960 derhams 
5 131,608. 

* Abo Mohammad "Abd Allah ebn Barry ebn ‘Abd El Djabbär, 
de Jérusalem, leuicologue, grumimairien, habitant de Mesr, auteur 
de gloses sur le Sékdh d'EL Djawhary， en plusieurs volumes, mourut 
en l'année 583 de l'higire. 

3 Cette Lars apr دده يس‎ Magriry, Description عله‎ 
LÉgypte, À, p. 76. 

à Voir sur ce poble antélamique là notice composée par Cassin 
de Perceval. Journal asiatique, 1834. 
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« Des gens qui, lorsque les hôtes font aboyer leurs chiens 
(par leur approche), disent à leur mère : Urine sur le feu. 

« Or chez eux le pain est comme l'ambre indien , et le blé 
coûte un dinàr les soixante-dix erdabbs, » 


Suivant El Asma yet d'autres, le premier de ces 
deux vers est le plus satirique qu'aient composé les 
Arabes, De plus, il ressort de leurs paroles que le 
mot (erdabb} est arabe. Quelques auteurs ont déclaré 
qu'il était arabisé; cette opinion a été soutenue par 
notre cheikh. Au dire d'Es-Sâghâäny !, le vers n'est 
pas d'El Akhtal ) Tädj el “Aroûs). 

Suivant un écrivain arabe, cité par le D' Hyde, 
dans ses Prolégomènes sur l'histoire du jeu d'échecs, 
32,768 grains de froment forment la contenance 
d'un kadah. Cette quantité multipliée par 16 donne 
la valeur d'une wabia (lisez waybah), qui contient 
par conséquent 524,288 grains; l'ardeb, suivant le 
même auteur, contient six wabiah (lisez waybah).… 
(D'où, pour F'ardab, 3,145,728 ؟‎ grains). On trouve, 
dans la suite du même passage, une autre évaluation 
de l'ardab, qui doit, suivant cet écrivain arabe, 
peser deux cent quatre ratls, à raison de cent qua- 
rante-quatre dirhems par ratl*, et de soïxante-quatre 
grains de froment par dirhem. 11 en résulte que le 


١ Le célèbre lexicologne Rady ed-din El Hasan نط‎ Mohammad 
ebn El Hasan, hanafite, auteur de nomhreux ouvrages. Il était ori- 
ginaire de Saghänyän , grand district du Mi wars'n-nabr. 11 mourut 
en l'année 650 (Comm. 14 mars 1252 de J.-C). 

* Au grain de blé de o gr. 061305 ع‎ (Magrizy), l'on aurait pour 
l'ardeb 193 k. 850 gr. Gos à. 

1 كلهم جه‎ mesrys de 444 gr. 9312 .عا مود‎ 565 gr. 0648. 
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poids de l'ardab répond à celui de ,880,064 grains 
de froment!, évaluation bien différente de la كسم‎ 
cédente. . ..: Je présaume qu'il y a erreur dans 
celte seconde évaluation. Voir Th. Hyde, Syntagma 
dissert,, pablié par Sharpe, Oxford, 1767, 4 Il; de 
Shahilud, Prolégom., p. قد‎ et 19 (S. de Sacy, 
Notices et evtraits des mss., t. Il, p. wi). 

L'ardeb est donc actuellement le quart d'un né 
sâb=, et son poids, pour les grains remplissant les 
conditions précédemment indiquées, est égal à 
quatre cents ratls, au ratl de Baghdäd, et à trois 
cent cinquante-sept ratls et un septième de ratl, au 
ratl mesry*(Ed-Dahaby). 

L'ardeb du Caire équivaat à د‎ 4 boisseaux بغ‎ me- 


sure de Paris® [S. de Sacy, traduction d'Abd EL 


Latif, p. 153, n. 7). 

Le poids d'un ardeb de blé, au Caire, est de 
دوه‎ livres; à Rosette, il pèse 430 livrés. Au sur- 
plus, il faut observer que l'ardeb varie beaucoup 
suivant les lieux, et que, dans le même lieu, il varie 
pour les différentes espèces de grains (S. de Sacy, 
traduction d'Abd El-Latif, p. 567). 

Le poids de cinq Wang a été déterminé, au Kairé, 


1,880,064 grams de o gr. o61 305 + ح‎ 115 k, 258,566. 


dime suméniène,‏ هل Le nésdb est la quantité minime soumise à‏ ؟ 


11 est, pour عل‎ blé, de فهك‎ af où 5 masg. 

1 C'ési: à-dire « notioyés rt d'une espèce moyenne comme lévérete 
el pesanteur s. Voir Royal anale ang _ vol, XIV, *1و‎ 

assis x موز‎ = 144-x 357 += 2ك فق ذه‎ derhums د‎ 158 k. 
yo. 

* À rmson de 13 Hitres عل‎ boissentt, où n 84 litres 2, 
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en 747 ou 748 de l'hégire (1346-1348 J.-C), à 
l'aide du meudd du Prophète, et l'on a trouvé, pour 
équivalent, six ardeb et demi et un demi-waybeh, 
L'ardeb de grains est de vingt-quatre roub°, et le roub 
vadt un quart de waybeh. En 1042 de l'hégire, on 
a trouvé que les cinq wasg équivalaient à quatre ardeb 
et un waybeh ou quatre .لمم‎ Aujourd'hui, l'ardeb 
vaut 1 hectol. 7a litres, car six cenis ardebs sont 
estimés l'équivalent de 1 ,03a hectolitres. ب‎ L'ardeh 
pèse cent cinquante-six oques à Rosette, et deux 
cent vingt-cinq oques à Damiette (Perron, Précis 
de jurisprudence, 1, 1, p. 562, et t. IIL， p. sr). 

Le volume de هل‎ enpacité de l'ardab est une cou: 
dée (balady, de 0",5826) cube, ou de 197!,7477: 
le poids du cube de la même coudée, en eau dis- 
tillée, est de 197,747 gr. 7. Si l'on divise ce 
poids par celui du derham, l'on trouve 64,000 der- 
hams!, pour le poids de ها‎ coudée cube d'eau (Mah- 
moud Bey, Système métrique actuel de l'Égypte, 

- 28}: 
1 L'ardab se forme de six wébah, ou de douxe kei 
lah, ou de vingt-quatre rob où de quarante-huit 
malwah, ou enfin de quatre-vingt-seize kodak (Mah- 
moud Bey, loco cit., p. 17). 

Edouard Bernard (De mensuris et ponderibns, 
.م‎ 56 et 57) dit, d'après l'arabe Mohammed Sé- 
phad*: “que l'artabe égyptienne était égale à six 


‘64,000 derbams {de 3 gr. 0898) correspondent exactement à 


197 k 747.0. 
3 Mohammad Séphad n'est auire, ce me semble, que Mobhams- 
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waybeh de seize qadah chacune, chaque raybeh pe- 
sant de trente-deux à trente-quatre ratls d'Alexan- 


drie ! (Don V, Vazquez Queipo , Essai sur les systèmes 


mad [Badr ed-din Abou ‘Abd Allah) Sebt el Märédiny el Mgsry, 
qui composa plusieurs ouvrages de droit et de iques et fut 
l'astronome de l'Azhar. Son cheikh Chéhâb ed-din Ahmad mourut 
en l'année 850 (1446 de J.-C.), Voir Hädji Kholifoh, 111 , .م‎ 233, ete. 

١ Ce passage est suivi des mots «de 144 derhams dont chacun 
pesait 64 grains»; d'où le savant espagnol déduit ما‎ valeur du der: 
ham d'après la porportion 96 : 64 :: 4 gr. 25:æ— و‎ gr. 833. 
M. Queipo assimile le ratl d'Alexandrie à celui de l'Iräq, égal, sui- 
vant lui, à 408 gr. = 144 X ,د‎ 833. 11 reconnaît cependant que 
les mots sde 144 derhamss ont été peutêtre ajoutés par Ed. Ber- 
nard. S'ils Font été, le dernier membre de phrase «dont chacun pe- 
sait 64 grains» la été aussi, puisque Mohammed Séphad, ne fai- 
sant pas wention du chiffre des derhums du ratl d'Alexandrie, ne 
pouvait dire de combien de grains il se composait. 

Je w'ai pas besoin de relever l'assimilation erronée du أنه‎ mesry 
de 144 derhams à celui de l'Iraq de 128 + ou de 130. Cependant 
si l'auteur arabe a eu en vue le كلف‎ d'Alexandrie, celui-ci ne 
étre que le ratl mesry de 144 derhams, En effet, les auteurs arabes 
n'attribuent, que je sache, aucun ratl spécial à Alexandrie et l'on 
peut conclure de leur silence que cette ville faisait usage da ratl de 
144 derhams = 444 gr. 9312. Ce qui me paraitrait confirmer cette 
hypothèse, c'est que le Dictionnaire de Doursther, cité par M. Queipo 
(IE, p. 216}, lui attribue un poids de 445 gr. 50. 

Nous aurions par conséquent 6 X 32 x 144 = 27,648 derharis 
= 851 4:6,7904. Ces chiffres se rapprochent beaucoup. comme 
on le voit, de celui donné par le Guide du Käteb, On-sait d'ailleurs 
qu'il fant aussi tenir compte de la nature et de la qualité de la chose 
mesurée, C'est principalement à cette dernière canse qu'on doit évi- 
demment attribuer les variations que subit, suivant les auteurs, de 
poids de l'ardeb. 


Peut-être encore Mohammed Séphad n'a-1-11 pas non plus voulu 


parler du rat d'Alexandrie, mais de celui de Baghdid de 130 der- 
bams. On aurait alors 33 X 6 X 130 = 24,960, chiffre que nous 
donne également le Téd) el'araûs. ب‎ Eu recourant nn rail de Bagh- 
dâd de 128 +, on aurait 3a X 6 X 198 2 = 24685 © derhams où 
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métriques des anciens peuples , t. 1, بم‎ 217, 233;111, 
p:154). 

Voir aussi sous battah, ,كد‎ qadah,, meudd et 
waybah. 


Lit Ezbd. 
11 est égal à l'ebnoûs (Ez-Zahräwy), 


Asdmoütd.‏ اساموتا 
Asämoûté égale dix manä et demi! (El ‘Antary,‏ 
Escurial 844).‏ 


Asatoïinafos.‏ * استونفس 


Il est égal à un qafiz, ce qui fait, en poids, quatre 
دولا‎ (Ez-Zahräwy). 


٠047‏ اسطرعالون 
أسطون Voir‏ 


l'ardeh du Guide de اعنشكا‎ , etc., égal à 96 qadah de 1 عل اعد‎ 
257 + Les 6 waybak de 34 rails nous donneraient, au rail de 130, 
26,520 derhams et, à celui de 128 +, 26,228 + derhama, 

A la page 361 du tome 1, M. ينوه لفط‎ AsoS 
+ En admettant cette estimation (78 kilogr. le poids de l'hectolitre 
de blé d'Alexandrie, 82 celui du blé africain et 80 celui de Syrie } 
comme ja plus rapprochée de la vérité, les 128 livres de F'irak. 
poids de l'artabe remplie de blé, en représentent 160, remplie 
d'eau.» 

١ L'asdmodté est peut-être un poids et non une mesure. 

+ Le ms.d'Oxford écrit ce mot par un L, اسطونقس‎ . 

2 Voir sous Qafis: du mème auteur. 

vu. 10 


VUTONBARIE هوم‎ SL 








~ 5 / " "5 Pi PA في"‎ . 2 
On lit dans quelques ouvrages ع‎ (artart 
1 loûn ?). C'est un demi-gest (Ez-Zahriwy). “总 


| :انما * اطويلين 
On donne ce nom à trois onces et aussi, à neuf‏ 5 
onces et à un demi-gest (Ez-Zahräwy).‏ 


1 اعرابا 
Même valeur que l'ebnoûs et l'ezhé (Ez-Zahräwy).‏ 


os Akron. 


La Est égal à une once* (El ‘Antary, Escurial 844). 
| اكسوبافن‎ : Oksodbdfon, 06 ,«مجه‎ oxybaphe, acétabule. ا‎ 


0 Oxybaphus, id est acetabulum [grecs OEéxgos) 
(Appendice aux Œuvres de Galien, t IV, p. 2175). 
Acetabulum babet sesquicyathum (Jbid., t. IV, 。 
p. 275, De mensuris humidoram). | 


١ Dans أسطين‎ on reconnait le groc door «os» et dans 
١ (qu'il faut peut-être lire اسطيغائوس‎ astragélos), le mot 

On lit اطوليين‎ (atouliya) dans le ms. d'Oxfond. ١ À 

* Ce mot est écrit اغوايا‎ (aghrdyd) dans le ms. d'Oxford. | 

* L'akron me paraît être plutôt un poids. 

* À ce nom se raîtachent toutes les transcriptions défectieuses : 
أكشوكافي‎ (Zahrdwy), أكصردفي‎ et أكصرفافي‎ {id ms. 
d'Oxford), 4 (Madjmod'ah [C1 hédb), اكصيفاى‎ (Zabriwy)， 
Ce 844), اسرتاقنى‎ , (Canon d'Avicenne, édition 
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Acetabulum habet olei drachmas 18: vini, un- 
cias 2, scrup. 12; mellis, unc. 3, scrup. 9 (Jbid., 
IV, 275}. 

Acetabulum est quarta pars cotylæ (Loco cit., De 
ponderibus et mensuris, IV, 256). 

Acetabulum mensura habet cotyles quartam par- 
tem, cyathum » +: pondere drachmäs 15 (Jbid., 
Ex libris Cléop., De pond. et mens., IV, 276). 

Tryblium et acetabulum similiter habent cotyles 
quartam partem (Jbid,, #V, 276). 

Acetabulum facit uneias 6. Acetabulum habet 
cyathos 3 (Zbid., De mens. et pond, veterin., IV, 
276). 

Acétabulum habet sesquicyathum (Ibid, De 
mens. humid., IV, 277). 

Acetabulum habet ol. drachmas 18: vini, drach- 
mas 20; melis, uncias 3, drachm. 3 (lb, IV, 
277). 

Acetabulum, id est quarta pars cotyles, æquat 
uncias à + (Jbid., Diose., De mens. تسسا‎ vin, IV, 
277). 

Acetabulum , quod est cotyles quarta pars, habet 
uncias à et drachmas à (/bid., Diosc., agüæ, IV, 
277). 

RATES (mellis) habet uncias 3 drachmas- 
que 3 (alids 2) (Zbid., mellis, TV, 277) 

Acetabulum mensura ‘est cotyles quarta pars, 
quod est sesquieyathus : pondere vero habet drach- 
roas 19 (Jbid,, De mens. et pond., IV, 277). 

Oxibaphus fit si v drachmæ adduntur ad x. Ace- 
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1 drachmas 
appendens {Saint Isidore, loco cit. ， chap. xxvr, De 
ménisuris). > 12 ننم ان‎ 

Oksodndfon {sic}, dix-huit darakhmy (Yohanna ebn 
Séräfoûn, Ganon d'Avicenne). ty 

Oksvünäfon d'huile, see* darakhmy; de vin, 
deux onces et un quart de darakhmy*; de miel, 
trois onces un quart et un huitième (d'once) (Es- 
Säher, Canon d'Avicenne), 

Okchoëtäfon. — Une cgpie porte okchodfäy. — 
J'ai vu dans un livre, a dit l'auteur #, (ce mot écrit) 
okchoânäfon, C'est également une mesure de capacité 
(kdyl) et un poids (wazn). Sa mesure est de hiuits 
darahma (sic), c'est-à-dire metqàls, et son poids, de 
dix-huit qirâts®, D'après quelques-uns, c'est treize 


tabülum® quarta pars heminæ est, 


. dérhams et, d'après d'autres, doute derhams kayl. 


D'autres disent que sa mesure est un goudtois 


١ On lit en note : acetabglum. 17 drachmas append, lin نان‎ 
aits. Ésidoriani lili : نيد‎ drach. app. Error ex similitndine nota- 
Tom 3 El 可 ， 

5 11 faut Ere 18, ‘ 

3 11 faut fire «et quatre darakhoy s 


\ C'est Ebn el Baytar qui parte 4 MUR Es-Zahräwy, J'ai 


dit ailleurs que j'avais trouvé le chapitre d'Ex-Zahrâwy sur les poids 
et mesures dans un ms. de l'ouvrage des Simples d'Ebe el Baytar. 


* Le copiste à omis Le mot «dixs, Tous les autres auteurs, de. 


puis Galien, donnent à l'exybaphe comme cont-nance en huile dis- 
huit drachmes. | ١ | 
* ل‎ moins qu'Ez-Zahräwy n'ait confondu avec ma autre mesure, 


, est impossible d'admettre dis-huit girl soit ane drachiné , pour 


le poids de l'oxybaphe, Sous Kasoänd, mot peut-être trouqué pour 
l'expression (erronée) kasotindfon, les dix-huit ولعتو‎ se trouvent ré- 


Es . 
5 5 

a: 

ii‏ انج Me‏ و 
| 
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(cyathe) et demi, et le cyathe une once et demie ! 
(Ez-Zahräwy |. 

A la dose d'un acétabule اكسوبافن‎ (Dioscorides, 
Dictionnaire des simples, d'Ebn el Baytar, traduction 
du Dr Leclerc, 1" partie, p. 86). — La valeur d'un 
acétabule (Dioscorides, 180. , p. 100), — La racine 
de l'anchusa, prise à la dose d'un acétabule (Galieu, 
Ibid., "د‎ partie, p. 346). 

Le kasodnäfon d'huile est égal à dix-hoit darakhumy + 
celui de vin, à deux onces*? et quatre darakhmy; 
celui de miel, à trois onces un quart et un hui- 
tième (Les poids et les mesures de capacité en usage 
en médecine, [extrait] du Aétäb agräbädin [pharma- 
copée] d'El ‘Antary, ms. de l'Escurial n° 844). 

L'oksodbdfy est égal à dix-huit metqäls* (Madj- 
mod ah [TL hésäb). 


lasintique ?‏ ,اميم ا الاسطيق 
Alasatiqy* est égal à six gest (Ez-Zahräwy).‏ 


١ Une anceet demie = 14 drachmes; 1 cyathe et: égnle 18 drach- 
mes, 11 s'agit donc ici de l'oxyhaphe d'huibe. 

3 Bien que le ms, porte أوقيق‎ [une once}, 11 faut évidemment lire 

ulesl (dons onces). 

3 Qu sait que le nom de metgil est douné à la darolhmy. 一 
Eu résumé, on a عممل‎ pour l'oxybaphe plein d'huile قد‎ drachmes 
= وق‎ gr 589; pour ها‎ mme mesure pleine de vin, 20 drachmes — 
66 gr. ماح ود‎ lit. 066,21 (M. Queipo donne pour la capacité de 
l'acéisbule, tome Il, p. 444, ه‎ lit. 065,71 et Alexandre, dans son 
Dictionnaire grec-français, pour eds de l'axybaphe a lit, 06];et 
pour l'oxybaphe plein de miel, 3 onces + = جد‎ drachmes وقاع‎ gr. 
3835, 

١ Ce nom est placé par Ez-Zahrdwy sous la lettre نامس‎ Peut- 


و 





1 - ١. a هك‎ 
75 0 5 1# 
3 ا ا‎ _ de 
CE | C2 me El Le be anse 
1 | Lil FT É 5 这 ch A He. A1 
ae 二 ' عت في‎ Dan So ب‎ L 
LA 


本 5-14 3 us 1 Gall 0 Et it lis 
14 Dans une copié, (on dit) ابق‎ abog. Cette (mesure) 
égale dix mody (Ez-Zahräwy). 1 ARE 
4 اتاب‎ Anh, A Aydb, شرك ايان‎ 
Ts ١ Voir Abn. 
| 0 بابل‎ 1 


0 Le grand se compose de cent cinquante gest et 
م‎ le petit, de vingt-quatre gest (Ez-Zahräwy). 

1 بارس‎ Béror. 
II Il équivaut à cinquante gest (Ez-Zahräwy). 


Mesure pour le blé de douze ratls et demi {à Té- 
lemsän!) (Hist. des Berbères, traduction de Slane, 
t. HE, .م‎ 377). +4 

Année 3214 de l'hégire, 11 arriva à El Basrah des 
lettres de négociants de دخم0"!‎ annonçant qu'un 
grand incendie avait éclaté dans la ville de ce nom 
pendant que soufflait le vent du sud, et qu'il avait 


être معلووام‎ là qu'un adjectif (asiatique ?} désignant une mesure 
dont le nom aurait été omis pur le copiste, — Le شملا‎ est égal à 
RS 


hams, nous avons pour la berchélak 3,000 derhams = 6 لطا‎ 179,6. 





détruit (une partie de la ville). Le vent ayant حصب‎ 


1 Le rail de Télemsin étant, d'après El Djabarty, de 160 der- 
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suite passé au nord, l'incendie fit périr, au préju- 
dice d'un (négociant) connu sous le nom d'Ebn 
Merwâän, douxe mille esclaves noirs, sans compter 
les blancs. Ce négociant perdit également pour une 
somme incalculable de marchandises et de drogue- 
ries. Quant au eamphre, les flammes lui en dévo- 
rèrent quatre cents berkah. La berkah est égale à 
cinquante wegr! (El Istakhry, éd. de Goeje, p. 139). 


Barilioün.‏ * بريليونى 
Le grand barilioän est égal à neuf onces * (Ez-Zah-‏ 


rawy). 
*بساطن‎ Basdton. 
Le plus grand est de huit gest, et le plus petit, 
d'un mody et un tiers” (Ez-Zahräwy ). 


Battah.‏ بطة 


La battah pèse cinquante ratis (mesrys*) (Guide 
du Kâteb, fol. 84 r’ et 180 r'). 


١ Le wegr étant égal à 10 qafée, on aura pour La berkuk 500 عدن‎ 
fis. Si l'on adopte pour le qafix la poids de 8 ratis ou 1,040 der- 
hams, le عرفب‎ ptsera 10,400 derhams et la berkah, 520,000 der- 
hams = 1,606 بط‎ 696. Les ممق‎ herkuk de camphre auraient repré- 
senté un poids de 642,678 k. 400. 11 faut sans doute tenir compile 
de l'exagération des Oriéntaux, 

* La ms. d'Oxford ports يلوليين‎ . 

١ Soit 338 gr. 356. — Peut-être est-ce طا‎ un poids et non une 
mesure, En grec fapiller signifie « petit poids ». 

basdter dans ls ms. d'Oxford.‏ يساطر انا On‏ ؛ 

١ Au lieu de مجى‎ à faut probablement lire رفت‎ on aura alors un 
بصم‎ et un وهنا‎ 

5 Les 5o rails mesrys de 144 derbams ع‎ 3,200 derhams = 
ده‎ k 256, 56. 









NRA ll جه‎ Pain, 








AVR 
J 


® cinquante! rails, une | 
 waybah et demie, ou vingtquatre qadah? (Ibid. , 
fol, 127 v°). 


FE" 

0 
انه ها 
ad‏ 
+ 





Balls. | 

Un ardeb de graines de laitue rend deux mesures 
d'huile appelées ballas : chacune de ces mesures 
pèse environ trente-cinq rotls du Kaire?. — L'ardeb 
de graines de lin produit une ballas et trois quarts ' 
environ, ou soixante rotls d'huile, — La eruche de 
poterie compacte, appelée ballas, qui sert à mesurer 
Thuile, en contient vingt-trois ou vingt-quatre rotls 
du Kaire (Girard, Description de l'Égypte, 1. XNII, 
.م‎ 231, 282 et 336). 


quest Bunidimoin until‏ انطال 
ذا Le bénâdimoën d'Antälyah® est une jarre de‏ 
contenance de quarante-huit gest® (Ez-Zahräwy).‏ 


Hotse, 


La plus estimée des eaux-de-vie de dattes se vend 
مو‎ 4 100 médins la ,عنام‎ mesure de capacité 


1 18 le copisie a écrit par erreur 2.) = 150. 

35 On à ainsi pour la waybeh de farine 4,800 derhams = 14 k. 
851,04 et pour le ,عامسب‎ Sao derhams = قدو‎ gr. 94. 

3 15 k 572,592. ; 

Viok233,4176 à 10 ا‎ Gr8, 3488, 

* L'ancienne Attali de Pamphylie, aujourd'hui Satalie, — Pont 
être faut-il tire Antdky « d'Antioche ». 83 

* Voir plus loin da jarre d'Antioche, qui contient 45 get, de 
méme que l'amphore romaine, dont la contenance était de 48 sex. 
taires, Comp, Mädaméott, | 


نا 5 
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équivalente à peu près à une pinte (Girard, Descrip- 
tion de Égypte; +. XNIE, p. 236). 


dobes Boinily. 

Le boütoily est égal à neuf onces (Commentaire 

de l'Ardjoüdzah d'Avicenne par Mohammad abhn Ts- 
mât, Bibl. nat. de Paris, suppl. ar., n° 1024). 


Boûgy.‏ بوق 
IL équivaut 4 deux gest (Ez-Zahräwy).‏ 


Boäloës*.‏ بوليس 
Le boüloûs est égal à une once et demie [Com-‏ 
mentaire de l'Ardjoëzah d'Avicenne}.‏ 


Tellts.‏ تليسش 

Égypte. Le tellis est égal à huit waybah?, Cette 
mesure n'est plus en usage (El Moqaddasy, éd. de 
Goeje, I, p. 204). 

Le tellis est de cent cinquante ratls mesrys' 
(Guide du Käteb, fol. 84 et 180 زكر‎ 

En 446 (1054-1055), la consommation de Fos- 
tât, en froment, était de sept cents tellis par jour: 


' 11 شاد و‎ une erreur évidente pour godtoily ,قوطيل)‎ cotyle). On 
verra que ها‎ cotyle d'huile pèse 9 onves. 

* Ce mot est évelemment une erreur de copiste pour قراكيس‎ 
] ,عسمنفسون‎ cyatho}, Le cyathe d'huile pése 1 4 once. 

3 D'après EI Moqadlasy, ذا‎ wuybah est égale à 15 تسم‎ où %o 
فلل‎ de Baghdâd. 130 x ود‎ = Jgoo derhams = 14 عا‎ o5o,22: 
d'où pour Le tellis Ja,s00 derhams = نان‎ k 401,76. 

5 Soit 21,600 derhams = 66 k. 439,08. 








2 | ba. 58 لقان‎ ai + < un | + +... د‎ 
ISA FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886 | 
celle du Caire, de trois cents (Quatremère, Mémoires 
1% géographiques sur l'Égypte, +. I, p. 317). | re 6 
0 Tellisah, « Une chose faite .دعل‎ — Ainsi s'est ex- م‎ 
me primé El Djawhary; d'autres ont dit : un sac fait de - 5 
2 — feuilles de palmier, — ressemblant à une couffe 3 


(goffah), laquelle ressemble au sac (‘xybah) que l'on 
voit chez les foulons. Le pluriel est taldlis ( Tüdj el 
‘aroûs). 

Le blé et, généralement, tous les grains exportés 
(pour l'Arabie) par la voie de Qosayr, sont mesurés, 
non pas à l'ardeb du Kaire, mais au tellis, unité de 
_ mesure qui est à cet ardeb dans le rapport de 16 
à g.— La charge de chameau est de trois quarts de 
- tellis, qui pèsent environ 170 kilogrammes !. (Gi- 
| rard, Mémoire sur l'agriculture etc., Descr. de l'É- 
| grpte, t. XVIE, p. 335). 


0 Ré, Ré, من‎ * Teumn, (et feumeun), feumnah, 
8 teumniyeh, huitième. 


Trente-deux teumn font un gafiz d'El Quyrawän ; 
le feurmn est égal à six meudd, au meudd du Pro- 
phète” (El Moqaddasy, éd, de Gocje, p. 240). 


1 Le tellis prsra donc 6 Kilogr, &. = 
* Cest عل‎ teumn (huitième) que vient je terme tombolo |iombulo , 
tamolo) en usage au moyen âge dans plusieurs villes عل‎ l'Italie et 
en Sicile, et représentant le huitième d'une charge. 
* 260 X 6 = 1,560 derhams == 4 k. 820,088 ou plutôt 133 + x 
\ d دق‎ 1,040 derhams ا 3ع‎ a13,5g3, Comp, sous gafis d'El Qay- 
7 rawän, El Bakry qui dit que le meudd de cette ville est plus fort que 
celui du Prophète. D'apres ce voyageur, le temun tesortirait à 


1 1108 derhams, Voir aussi sous quais et عمد‎ waybnh (d'El Qay- 
4 rawän |. 
5 
L- 
3 
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Le makkoûk équivant, à la mesure de l'Iräq, à 
quarante-huit feumn 上 — Le teamn, qui est chez les 
habitants de l'Iräq le quart du rob', contient, en 
huile, quarante-cinq derhams*; en miel, soixante- 
“sept et demi? derhams et, en vin, cinquante der- 
hams (Eliyä, Roy. As. Soc., janvier 1880). 

Un demi-sd mesuré en 1226 de l'hégire (1811) 
égala une teumniyah et deux tiers environ; ce qui fait 
à peu près un quart de meudd, mesure rase, sans 
faire le comble * ) Reudd el mohtär, cc, I, p.77). 

La teumnah est la moitié de la rob'ah, le quart de 
la nisf-gadah ou la huitième partie du gadah 5, — Les 
volumes de ces mesures ne sont pas eux-mêmes 
doubles ou sous-doubles les uns des autres: mais les 
quantités des grains qu'elles contiennent le sont bien 
exactement (Mahmoud Bey, loco cit, p. 18). 


== Djarnthy. 
El Djarräh ebn ‘Abd Allah el Hakamyf, ayant 


上 عيبل‎ tem plein de vin pesant, d'après l'auteur, 50 dérhams — 
154 gr. ,وذ‎ nous aurons pour le makkoëh [de vin) 2,400 derhams 
= 7 علا‎ 15,53. 

= 139 gr. 041. 

* Le ms.,porte par erreur 58 =, La proportion g + 13 À + 45 + ع‎ 
donne pour x 67 + 

‘L'auteur disant plus loin que be af contient »,040 -derhams de 
mdch, on aurait pour هل‎ teumniyah 312 derhams = 964 gr. 0176. 
— Il poraitra étonnant de trouver dans ce passage que le sd est 
égal à an demi-mendd, alors que tous les auteurs égalisent cetie 
mestire à quatre mew; mais 1 s'agit ici do memdd deDamns, 

3 L'est-h-dire que son poids théorique en eau est de 835 derhams + 

" 1! mouruten l'année sis de l'hégire, 





5 5 لا‎ 
AP 20 © n 
2 LA" 5 

١ 1 
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0 
al و‎ = pe 


gd dirais eos SR 
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été investi du some de كات‎ se or 
à Bardaah, dont les habitants se plaignirent à Jui 
de la diversité des poids et des mesures en 

dans la ville. En conséquence, il les établit con- 


formes à l'équité et à la justice! et institua une me-° 
sure de capacité (mekydl) appelée djarnäky. Les habi- 


lants sen servent encore aujourd'hui dans leurs 
transactions (Balädory, éd. de Goeje, p. 106). 
[Es Djurrah, jarce, amphore. | 


0 


Armphora italica habet choas 8 (Galien, IV, 275). 
Amphora italica habet (olei) libras 72; (vini) 下 
bras 80; (mellis) libras 108 (Jbid., De mens. humül., 
IV, 375). 
 Amphora sextariorum 36, cotylarum 48 © ) 110: , 
Ex libris Cleop., De pond. أن‎ mens., IV, 276), 
Amphora italica habet choas 8 ({bid., De mens. 


kamil., IV, 276). 


Amphora italica habet (ol.) libr. 72; (vini) 
libr. 80; (mellis) libr. 108% (bid., De mens, humid., 


. IV, 277). 


Amphora habet libras 80 (Ibid, Diosc., De mens. 
humid., vini, IV, 257). 
Amphora habet libras 2ج‎ (Jbid., Dibse: que) 


1 Why  لّدعلا عا‎ pt 

5: C'est la moitié dé ها‎ capacité فل‎ Vamphore italique, de la jarre 
d'Antioche, Bic, 

* On voit que tous ces auteurs établissent le rapport du miel à 
l'huile comme le font EsSäber, Eliyä, El ‘Antary, el non d' après le 
principe suivi par عاسب امسا‎ 


due; 
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Amphora (mellis) habet libras re 120)(/bid., 
Diosc., mellis, IV, 277). 

Lars recipit vini, vel aquæ pedem quadra- 

, frumenti vero modios italicos tres (Saint Isi- 
a de Séville). 

Djarrah. La jarre d'Antioche contient quarante- 
huit .نامعن‎ On dit qu'elle est pleine avec soixante: 
douze عانم‎ d'huile, quatre-vingts ratls de vin, et un 
nombre de ratls de miel variant entre cent trente-six 
et cent quarante ratls? (Ez-Zahräwy). 

La gollah d'huile est aussi égale à six jarres (djé. 
rdr) de vingt ratls chacune? (Guide du Kâteb, 
fol 128 .ل‎ 

On en prend deux amphores ) ([جرتين‎ de vin, et 


١ Le gest [es 地] d'Es-Zahräwy étant égal à 476 gr. 712 (pour 
l'huile) on aura pour les 48 xestes ود‎ k. 882,176. La jarre pleine 
de vin pèsera 25 k. 434,64. Ce poids représente à peu dé chose près 
les 26 litres que M. V. Queipo attribue à l'amphore. Le savant espas 
gnol dit méme (t. كل‎ , p. 74 et 376) que «la valeur de l'amphore 
où du quadrantal approchait bencoup de 26 litres. 

> Les 72 ratls roûmy = 22 اا‎ 882,126; So rats ع‎ 25 k 424,64 
(comp, avec هط‎ note précédente) et les 136 à 140 ratls = 43 k 
221,888 à 44 k. 49312. 

* ود‎ X 130 = 1,600 derhams = 8 k. 033,48. Ce qui donne 
pour le vin, par la proportion ,ع : 2600 :: 10 : و‎ 2,888 > derhams 
= 8 L 937,2. Cependant l'auteur, qui était Égyptien , avait plutôt 
en vue, ce semble, le ratl mesry de 144 derhams. On aurait alors 
2.880 derhams pour la jarre d'huile et 3,100 derhams = 9 k. 88,36 
pour celle de vin, poids qui représente exactement le tiers du 
ganqal rempli de ce tiquide, d'après Eliyä. Eliyä fait aussi mention 
de la gollah de vin et lui donne 175 ratls roëmy = 55 بلا‎ 616,4, 
soit pour la jarre و‎ k. 269,4 seulement. 229$ 463 gr. #7 ou 


le ratl du Maghreb de 150 derhams. 


5 0 570 9 
2 Et 158 كو تدا 8 عد جد ركتس كه‎ a" 
She une de miel (Ebn el Baytar, Diascorides ; traduetion 
FE de M. ke D' Leclerc, I, ا زج م.م‎ th, 
1 Mesures des liquides : . .... La jarre (=) 1 \YJ 

2222 هسم‎ deux : la grande et la petite. La grande équi- 于 

vaut à vingt-quatre gest!, et la petite à quatre gest 
+ [Dijirdjis bn Yohanna, ms. de l'Escurial 844). ai 
* La jarres de vin d'Antioche contient quarante- % 
huit gest. On dit qu'elle est pleine avec soixante- 
ظ‎ douze rails d'huile, quatre-vingts ratis de vin et cent 
trente-six ratls jusqu'à cent quarante ratis de miel 

(Menhädj ed-deukkän). 
La jarre prise en général est égale à vingt-quatre 8 

gest. La petite jarre comprend quatre qest® (Mad - 





= 
à. 


| ah fil hésâb). 7 

+ Von عنم ملقم‎ et bantdimoën antäly. أيه‎ 
1 | جار‎ re 
89 Fer De 

vu Le gouverneur de Mahroud obtint une capitu- .ب‎ 

_ lation des musulmans, moyennant un djarib de der- à” 


.  hams (Balädory, .م‎ 265, Khalifat dOmar). 
Quant aux mesures de capacité {du Färès}, ily > 
a à Chirâz le djarib, qui se compose de dix qafiz, et 


١ 1١ Cette jarre représenterait Furne romaine, qui se composail de 
24 sextaires. On lit dans l'appendice aux Œuvres de Galien الال‎ - 
377 : Urnadibras مل‎ (Liose., De mens. hum, vini}. — مدنا‎ babet 
bbras 36 [Diose., Aquæ}, — همعلا‎ {mellis} habet lilas 54 (al. Go) 5 

[Diose., Mellis). — C'est هل‎ moitié de l'amphore. 
= Les مدقم‎ 2005 et 2006 de la Hiblothèque ducale de Gotha 
prrset et 5e. 11 faut évidemment corriger en + 
للستلا اشم شوق بيذ‎ Mrs 
précèdent ces mots : e Täbet مطء‎ Qorrah de Harrûn a dits, Ce mé- 
decin-tradocteur mourut en ذهو‎ de notre ère. 


1 
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le qafiz, égal à seize ratls environ, avec une légère 
différence en plus ou en moins, si ce qu'on mesure 
est du froment. Le ratl est du poids de cent trente 
derhams!. 一 Le djarib et le qafiz d'Istakhr sont la 
moitié de ceux de Chiriz (El Istakhry, éd. de Goëje, 

- 156). 

1 Les mesures d'El Baydä sont plus fortes que celles 
d'Istakhr d'un dixième et demi environ£. — Celles de 
Käm Firoûz et des districts adjacents sont les deux 
cinquièmes des mesures d'El Baydä %. — Les mesures 
d'Arradjän contiennent un quart de plus que celles 
de Chiriza. — Les mesures de Säboür et de Kâza- 
roün dépassent celles de Chiräz de six pour dix. 
— Celles de Fasä sont inférieures d'un dixième aux 
mesures de Chiräz ؟‎ (El Istakhry, p. 156). 

La mesure (kayl) de Chiräz est le djartb, qui con- 
tient dix qafiz. Le qafiz est de seize ratls approxima- 
tivement; il augmente ou لز‎ diminue suivant l'espèce 
de grains qu'on mesure ; mais, en froment, il donne 
seize ratls. 


١ Ce qafis est donc ليف‎ h 130 X قد‎ = 3,080 derhams ع‎ 
6 k 436,784 et le djarib, k 20,800 derhams — 64 k. 26784. 

* Ce qui donne pour le djarth d'El Baydà 11,960 derhams 一 
36 1 954,088 et pour le qafés 1,196 derhams — 3 بط‎ 695,4008, 

* On a ainsi pour le dyartb de Kim Firoûz 4,384 derhams — 
14 L 781,603 ét pour son gaffs 478 4 derhams = 1 k. 478,1603 2, 

* Soit 16,000 derhams= 80 k. 334,8 pour le djartb et 3,600 der- 
hams — 8 k. 033,48 pour le عنمو‎ 

* Ce qui fait 33,280 derhams pour le djarth, soit 103 بآ‎ 828,544 
et 3,358 derhams pour Le qfés, soit 10 k. 283,8544. 

* Le djartb de Fash pesait par conséquent 18,720 derhams = 
57 k. 841,056 et son gaffe, 1,872 derhams = 5 k 7841056. 


dit Ce ve Pol 


10 ai | TOME 
ار‎ OU PÉVRIERMARSAVRIE 1867 Ai à 
Le djarib d'Istakbr-estila moitié derceluilde Chi 
عقر‎ (Ebn Hauqal, éd. de Goeje ,p. ab} 1294 ti 
Les mesures d'E4 Baydà sont d'environ ui quart 
plus fortes que celles d'istakhr, mais inférieures à 


celles de Chiräz. De même les mesures d'Er-Radjàn , 


[Arradjin) et de Kâzaroûn sont plus fortés de six 
dixièmes. Les mesures de Fasi sont plus faibles que 
celles de Chirâz! {Ebn Hauqal p: 226). un 

Les mesures du Djébâl (pour les grains) varient: 
Le djartb (contient) dix qafiz et-six kaff. Le djarih 
d'Ardestän (équivaut à) dix-sept mand?. Le djarib 
d'El Yahoüdiyeh (est égal à) treize (mand), (au 
man) d'Ardestän® (El Moqaddasy, نم‎ 398). 

Quant aux mesures (makäyl) des arides, elles 
varient également. Ainsi, le djarib est, chez les uns, 
de quarante makkoâk ; chez d'autres, de trente-deux; 
dans tel endroit, de vingt; dans tel autre, de dix 
makkoûh: ailleurs encore il est moindre* (Eliyñs 
Roy. As. Soc., janvier 1880). 

Djarib. Mesure de capacité de la contenance 


pepe 2 rond pr resserre 
* 260 X 17 = 4,430 derhams == 13 k. 656,916. 

+ 0 Lt eur rabat عات لات‎ SE At 
كرت‎ aura pour le djartb وي باد ل‎ crane Ré à 
443,554, 

1 D'après Eliya, la contenance du makkoëk en huile est de 3,160 
derhams , d'où l'on conclut pour celle du miakkoék de vin 2,500 dr. 
bams = 7 À. 415,52. Conséquemment je djartb de 10 makkoûk = 
24,000 derhams = 74 k. 155,20; 7 djarib de 10 makkoñk — 
48,000 “derhams — 148 1 310,40; le djarié de 33 makhodk = 
76,800 derhams = 237 ٠ 296.64; le djarté de fo makhoñk= 
96,000 derhams = قود‎ k. 610,80, 
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(qadr) de quatre qafiz! (Qémods) — .. , C'est ainsi 
que s'est exprimé Ebn Sayyédeh. Notre cheikh a 
dits Le djarib varie suivant les pays, comme le 
,انهم‎ le meudl, la coudée et autres (mesures) ana- 
loguesn (Tdi el ‘aroûs). — Nom d'une espèce de 
mesure de capacité contenant la quantité de quatre 
gafiz. Le qafiz est une mesure qui prend six makhkoûk; 
chaque makkoëk est de trois kayleh, et chaque hayleh 
représente un mann et sept huitiémes*. .. Le dja- 
rib des substances alimentaires, c'est-à-dire des 
grains, est le nom donné à une mesure contenant 
quatre qafiz (Ogiânes ). 

Le djarib est égal à un demi-ardeb* (Madjmod'ah 
fe hés@b ). 


Djoirag.‏ حورق 


Le djodrag égale trois ratls* (EI ‘Antary, Escurial 
844). 


' Le Qéniors faisant le gafis de 8,328 + derhams, on aura pour 
le djurib 32,q14 ? derhams = 101 k. 696,56, 

7 + ددهم‎ de Haghdôd de 357 + derbams — 482 + derhams; 
482 + زا :+ 1446 ع 3 جز‎ + Ge 8638 à, et 6,678 + عذ‎ & = 
34,714 + derhams = 107 k. 360,2. Cependant , sous Qufis, le Qu- 
mods nous dit que cette mesure eat égale à 8 mabhkoëk. Nous aurons 
alors 1,446 x 8 x 4 = 46,285 2 derhums = 143 k. 013,6, 

2 L'ardeb de l'auteur est de 24 af. Le "قم‎ des Hanañites pèse 
8 rails de Baghdäd. Nous avons donc pour le djarfb ou À ardeb 30 
XX ua د‎ 13480 derhams ىك‎ 38 k. 560,704. 

١ El 'Antary est le seul à faire mention du djoirag., Peut-être 
est-ce un poids. Peut-être aussi este une faute de copisie pour 
دورق‎ : cette dernière mesure est égale à trois ct à quatre rails. 


Li: 1 


ل لمعه د مم نص وزجز ووه 


162 0 FÉVRIER-MABS:AYRIL 18861 11 111 
جوش‎ ' Djoich. | بع‎ 

Djoûch, qu'on appelle aussi ااعفمقهمز جواوض‎ Il 
contient buit gest?, L'italigy الاطليق)‎ , l'italique) con- 
tient six ,”)يعن‎ ou, dit-on, six ratls; mais il est plus 
exact (de dire) neuf ratls4 (Ez-Zaliräwy). 

Le djoûs®, on dit aussi djoéloës®. L'atily? (l'ita- 
lique) contient six gest et, dit-on, neuf ratls; c'est là 
le vrai (Menhäd; ed-deukkän ). 

Voir حيس‎ Hoûs. 


Djoühin.‏ جوشين 


Le djoûhin est égal à six gest roûmys® (Yohanna 
ebn Séräfioûn, Canon d'Avicenne). | 


C'est évidemment le yoÿs des Grecs, que d'autres auteurs éeri- 
vent حوس‎ hois. 11 est difficile d'admettre qu'une erreur de copiste 
(un ج‎ pour un L) se soit ainsi perpétnée. Il faut plutôt croire, ce 
me semble, que les premiers traducteurs des ouvrages grecs en sy- 
risque ont représenté le X par un و‎ dur qui sera devenu un ج‎ en 
arabe. On peut voir dans ja 2° partis (Poids) l'observation qui a été 

* Les 8 )يعو‎ (xestes, sextaires) d'huile pèsent 3 L 813,696 et les 
8 gent de vin, 4 k. 237,44. 

? Les 6 qest de vin = 3 k, 178,08, 

L. 860,2724 ce qui‏ د = 808 Les 9 ratis du Boûm de 317 gr.‏ ؛ 
représente le poids du chous plein d'huile ou 6 gest d'huile de‏ 
gr. 712. Si le nombre neuf (ratls) est exact, et il l'est enveffet,‏ 476 
celui de six (rails) ne saurait l'être.‏ 

3 


..جوص 
.جلرس le ms. n° 2007 porte‏ جولورس ؟ 
faut évidemment suivre ja leçon‏ 11 . اطيل ,2007 bi; ms,‏ 7 
d'Ez-Zabrawy.‏ 
Voir aussi sous Drwrng.‏ * 
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Le djohin est égal à six gest roùmys (El ‘Antary, 
Escurial 844). 


Djydtah.‏ جياطة 
Elle est le poids de dix metqüls' (Ez-Zahräwy).‏ 


Hafnah*, plein les deux mains; jointée.‏ حفنة 
Voir sous Meudd.‏ 


Hoûs, yoës, congius, conge.‏ حوس 

Chous, sextarios 6 (Galien, De mens. humid., IV, 
279). 

Ckus habet (تعاه)‎ libras زو‎ (vini) libras 10; mel- 
lis) libras 13 + (Ibid. IV, 275,277). Id est congius. 
Chus habet chænicas ,د‎ Sextarios 8, Ut medimnus 
contineat chenicas 48, Sextarios 1 92 (bid., De pond. 
et mens., IV, 276). 

Apud Jtalos autem Chus invenitur, qui mensura 
quidem sextarios 6. Cotylas 12 habeat : pondere 
vero aquæ pluvialis, quæ minime fallax est, drach- 
mas 720° (Ibid, De pond. et mens., IV, 136). 

Chus habet mensura quidem cotylas atticas 12: 


١ 33 gr. 105; ce qui représente l'once de Bagbdid en corréls- 
tion avec عا‎ ratl de 128 à, Le texte porte فق زنة عهر مثاقيل‎ Peut- 
être est-ce à tort que je place هآ‎ djydtah parmi les mesures dé capa- 
ité 


* Je crois utile de relever ici une erreur cominise par le D' Perron 
dans son Précis de jurispradence musulmane , notamment tome NE, 
بم‎ 463 et 581, Ce savant traducteur a lu dans les textés arabes 
qu'il avait sous دعا‎ yeux جقنة‎ (djafnah) avec un مازلا‎ initial au lieu 
d'un .قا‎ Djafnah signifie « écuelle » et non « jointée ». 

* Les 720 drachmes de 4 gr. 414 = 3 عل‎ 178,08 où le Aus de 
vin de 6 sestes. 

11 


104 APNIFÉVRIER-MARS-AVRIL 18861111111 
Sexturios 6. Ghænicas 4: Pondere drachmas-#20 
(1bid., Ex libris Cleop., De اع .لصم‎ mens; حك !ا‎ 6( 

Chus hapbet sextarios 6 (Jbid., De mens. huñid., 
IV, 276). 

Chès id est congius libras 10 (Ibid, Dion; De 
miens: humid., vini, IV,-a97): 

Semicongius libras 5 ({bid., IV, 297). 

Congius habet libras 9 sa aquæ, IV, PER 

Semicongius habet libras 4 二 (Id IV; 293): 

Congius (mellis) habet libras 13 + (alias 15) 
(Tbid., Diosc., mellis, IV, 277). 

Semicongius habet libras 6 et uncias و‎ (alias 
7 + libras) (bid., Diosc., mellis, IV,,297). 

Chus mensura quidem est cotylarum attica- 
rum 12. Pondere vero pendit drach. 320 (Jbid., 
Diosc., De mens. et pond., IV, 277). 

Congius sextarios habet octo. Alqui sacer dicitur 
sextarios sex, quæ est duodecima metretæ pars 
{Saint Epiphane). 

Congius sex metitur sextariis {Saint Isidore de 
Séville). 

Hanoûs (sie) d'huile, huit (lire neuf) ratis; de vin, 
dix ratls; de miel, treize كلام‎ et demi! (Yo جع‎ 
Sâher?, Canon d'Avieenne). 

Le hoûs’, qui est une des mesures du pays de 

٠١ Le testé imprimé ports por erreur vingttrois et demi, ١! 

* Yousef es-Séher, نمي‎ aussi Youséf à Que auteur du Keun- 
ndch où Pandectes dont le Canun d'Avicenne nous a conservé un 
eatrait, vivait du temps du kbalifé El Moktafy, qui régua de 389 à 
295 (903-908 de J.-C.) 

* Le ms. de Gotha porte لبس‎ _ 
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Boûm, pèse dix ratls; au (ratl) rodmy sr < 
As."Soc.', janvier 1880). 
On le jette dans six conges حغواتس‎ (sic): Livre des 


expériences, — Pour chaque vingt conges de bière! 

dé ces conges appelés dharin. Et-Temimy, dans le Mor- 
ched [Ebn el Baytar, traduction du D’ Lecière} À, 
p- 60; C, p.39). 

Hoûsy (sic) d'huile, neuf ratis; de vin, dix ratis; 
de miel, treize كلتم‎ et demi (El ‘Antary, Escurial 
844). 

Voir Djoûch. 

dl * Khélesqy: خالسق‎ " Khilesfy. 

Voir le suivant. 

.101 * خاليتول 

Khälitoëly. I comprend trois gest, au انعو‎ 008199 
(Ez-Zahrôwy). 

' Ainsi que l'auteur le dit quelques lignes plus loin, il s'agit ici 
dé cette mesure pleine de vin. Plein d'huile, le hods contenait قن‎ 
dixième de moins [9 ratls), et plein de miel, un quart et an dixième 
ou 3 + dixièmes de plus qu'en vin, soit treize ratls et demi, Les 10 
rails du Hoûm (Asie Minéure) de 317 gr. 808 = 3 k, 128,08. 一 
Nous avons vu plus haut que, d'aprés l'Appendice aux (Envres de 
Galien , le chus pesait 720 drachmes plein d'eau ; soit par conséquent 
10 livres de 73 drachmes chacune. Ces drachmes étaient done des 
metqäis de 4 gr. #14. — Alexandre, dans وده‎ Dictionnaire grec- 
français, donne au conge 3 L 33; cette contenance diffère peu de 
celle que nous tirons des auteurs arahes. * 

* Ms. de Golha n° 20065 et 2006. 

* Ms. de Gotha n° 2007; ErZahrèwy me paraissant fournir de 
meilleures leçons, j'ai بد‎ devair donner à ceite mesure le nom de 
khdlitoëtr. 

. خليعون Le ms. d'Oxford porte‏ نه 

١ Les 3 vestes de pp 1: سس ريما ,58904 ,ا‎ ten vin. ie 
plein de vin. 


166 47 MFÉVRIER:MARS-AVRIL 1846, 0! ا‎ 


Khälesqy'. Est égal à trois gest, au gest que: 
(Menhädj ed-deukkän). 


graine de caroube.‏ 170 خروية 


La kharroëbah est une mesure sous-double du 
qadah : elle en est la seizième partie’ (Mahmoud 
Bey, loco cit., p. 18). 


Fee Eharsafl. 


Une copie porte fharsafd. 11 équivaut à trois 
ratis; (on lit dans) une copie deux tiers de ratl* (Er- 
Labräwy ). 


Le Khamyd. 
Khamyä. La grande égale trois onces; la petite, six 
metqüis” (Ez-Zahräwy). 
Khatmä°. La grande? égale trois onces; la petites, 
six metqäls (Menhädj ed-deukkän). 


14 Voir les notes ci-dessus. 
* Nous avons déjà vu ce nom désigner une monnaie et un poids. 


ste ذلا‎ + derhäms— 128 gr. 3416 到 


* L'auteur ne nous dit pas de quel rail لت‎ entend parler. 

* 3 onces du Rom 一 53 gr. 453 ou le poids dû grand miystron 
plein d'huile, 6 metqäls-darakhmy = 19 gr. 863 où le poids du 
petit mystrou plein d'huile, 

" Ms. n° 3005 et 2007 de Gotha. Le n° 2006 écrit Les .درن‎ 

3 Le ms. 2005 عن مظعمل‎ nom comme masculin. 

Masculin dans le ms. :005. 
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TE M 


Khodrock,‏ خورشض 


Khoëroch. Il est égal à six يم‎ (Ez- Zabriwy}. 
Khéroûs (sic). 11 est égal à six gest; le gest, à sept 
ولتم‎ et derni?, et le ratl, à douze onces. Dieu est le 


plus sivant (Menhädj ed-deukhän). 


Dagdsyd.‏ دقاسيا 
Dagäsyd. Elle est égale à sept metqäls* (Ez-Zah-‏ 
räwy).‏ 
Dalou, 1 SCN »,‏ دلو 


L'outre devait contenir (à l'époque des Fâtémités) 
vingt-quatre seaux, et cha 2 seau, quarante ratls* 
(Maqrizy, Description de l'Égypte, 1, .م‎ 464). 


1 Peut-être avons-nous à une mauvaise orthographe pour Sen 
où plutét pour en {Voyer ces noms). D'après EzZahriwyet Ebn 
el ‘Attür, le djoûch 1talique contient également six كمون‎ Les ma- 
nuscrits de Gotha, n° 1005 et 1007, écrivent ça. عله انا‎ et le 
n° 21006, موريس‎ héros. 

3 Noûs avons vu que le djoitch italique se composait de 6 get soit 
de g ras du Roûm = د‎ k. 860,275, Ce nombre divisé pars £ nous 
donnerait pour le ratl dont il est question dans عا‎ Menhrdl} ed-dleuk- 
küän 381 gr. 3696, Comme ce ratl nous est incoonn, d fout croire à 
une erreur dé copiste, 

3 Les 7 metqhis-darnkbmy = 24 gr. 1735. Peut-être ln ةرسك‎ 

١١ Comme 证 s'agit sans doute du rail mesry de +44 derhams = 
Ad4 gr, كردن‎ ons aurons pour Le seau 17 k 07,248 et pour 
Fontre, dar k. 133,952. Ces coulenances sont évidemment لوجع‎ 
nées, Les chiffres que va nous fournir El'Ayay paraissent plus ac- 
ceptables. 


168 50, FÉVRIER-MARS-AYRIL 1886: العا‎ 
«Un sesu moyen est, de la contenance d'un اقم‎ 
suivant quelques auteurs, .i contient. dix كلد‎ de 

Baghdéd? (Kanz-Ayny, p.14), ]1 spot 


qu 


Dauwwär, litt. « tournant ».‏ دوار 


Les mesures du, (khalife) fitémite®, {pour 5 
grains) consistent dans le dawwr, qui est tant soit 
peu plus fort que la waybah de Mesr*, Le haut (litt, 


4 
Ja tête) est bridée es كن‎ ” au moyén d'une traverse 


en fer; une tige (litt, colonne) part du fond et‏ عارضة 
arrive jusqu'à la traverse, Au-dessus de l'orifice se‏ 
trouve un (morceau de) fer qui tourne sur l'orifice‏ 
waybah. Lorsqu'on a empli celle-ci, on fait‏ هل de‏ 
toufner le (morceau dé) fer et il essuie l'orifice de la‏ 
waybah : le mesurage est alors achevé (FI Moqad-‏ 
.)140 ,م dasy, éd. de Goeje,‏ 


es Dawrag. 
F daivrag est (égal à) trois ratls — Le dawragq am- 


2, D'après. Aboa Hanifah le عل كه‎ lentilles: pèse 4 ;o40-derhams 二 
34. 213,392. 

0 Les 10 rals deBaghdj feraient ممق د‎ dérhamss st 016.74 
JR ce نيدم جد ركبو‎ | 

? Le ms. C porte «du 

* Cette wayÿbah était, d'après El Moqaddasy, de 11 k. Ts 
ou de 53 k. 050,22. 

* On lit dans 日 Mobarrod : « Le was est égal à cinq gafis, au 
malljum |wesure rase) d'El Basrahr. Et dans El Motarréry : ‘La 
mesure moldjam [rase) contient deux ad. et demi, ce qui fait dix 
sr 86 D Cons: SR Lt 


5 اسح‎ Dr ME Eten TU 
بالق‎ {se 'talique) d'est (fab 5 büit djodhin  (Vo- 


banna sbn: Séréfioün; Canon d'Avicenne), | 

Dawrag. Ha été dit que le dawraÿ d'Antiochei 
comprenait huit® khodroch, et le khogroch, six gest 
rodmy. لل‎ a été dit aussi que le grand dawrag, chez les 
Rom; pesait trois ratls et, dit-on, un ratl, étlé petit 
un-demi-ratl. Le grand dœwrag, dans | Iraq pèse 
quatre-ratis et, diton, six ratls, et le petit, deux 
ratls, comme le gest exactement®. On dit encore que 
le denvraq est le qoûtouly (la cotyle) (Ez-Zahräwy). 

Le dawray équivaut, dans telle localité, à quinze 
,كلاه‎ au (ratl) de Baghdäd?; dans telle autre, il est 
plus faible (Eliyà). 

Dawrag. Est égal à trois ratls® (Dijirdjis ebn el 
hakim Yohanna el Motanayyeh, Escurial 844), 


١ D'après le même auteur, le djoûhén, pl _جوافيى‎ égale 6 لمعو‎ 
rodmy, On aurait ainsi pour le dmerag italique [d'huils} 33 rails où 
l'amphore italique. 

35 Le ms, d'Oxfoid porte  لاطتالا‎ a d'Antälyahs (Satalis}; mais 
peut-dire انيدم‎ lire partout الأليطاليق‎ [itnlique) où vice vernd, 

3 J'ai copié 85 dans le ms. de Madrid; Je هدم‎ suis sins doute 
trompé. On lit 8 dans le ms, de la Bodléionne. — On voit qu'Er- 
Zabräwy appelle khoüreck ذا‎ mesure à laquelle Yohann سنا‎ Séri- 
foûn et Él'Antary donnent le nom de djodhin; lo Menhddÿ السملدلت‎ 
hän la désigne sous celui de Khiardeh. — Le mom de djodhés ne se 
trouve pas dans Ex-Zahrävy; le mot qui s'en rappcoche le plus est 
djoich, dunt la cottenanes est également de 6 sester. Peut-dtre 
faut-ilen concure que, commete djoteh, le ماطلنك‎ Te khoëraeh et 
le khardeh عم‎ sont autre chose que le hoûs où conge, 

4 Sub-werbo Es-Zabrèwy fait mention d'un gest de + rauls. 

1 Les 15 ratls de Bogbdäd de 397-926 5 k 958,0. 1! s'agit 
pour Eliyà du dowrag plein de mn. 

fois le den parmi les poids et parmi‏ ها médecrn place k‏ عن 
كع افع les‏ 






de “À 

+ 2 pa Le à > ny 

Ebn Hadjdjädj a dit dans le Talkhis : « Le dawrag 
Es quatre ratls 1» (Ibid. Escurial 844). 

١ Le dawraÿ, trois .كلاد‎ On a dit aussi qu'il équi- 
Valait à deux manma — Le dawrag italique?, huit 
sel (de six gest roûmy chacun) 0 Antary Es 
> Dawraq. Le dawragq italique {antäligy [sic]) est, 
suivant LR موت‎ de huit khérdch, et le khérdch, 
de six gest rodmy 

Dauwraq pris en général (wagf), sans être annexé 
à rien autre, ést (égal à) deux ratls de Baghdäd. Le 
ratl de Baghdäd se compose de cent trénte der- 
hams, ce qui fait un derni-mann ‘ er ne 
kin). 

Le dawrag et le makkod (équivalent chacun à) 
trois ratls (Mohammad ebn Ismäil, Commentaire de 
l'Ardjoäzah d'Avicenne). 

Le dawrag est (égal à) trois ratls. ب‎ Le dawrag 
(égale) huit ratls.—Täbet bn Qorrah a dit: «, , . Le 
dawrag est [égal à) deux gest; le gest, à quatre ratis » 
(Madÿmod' ah 应 1 hésdb). 


١ Tei le ومسل‎ figure parmi les mesures de capacité. L'auteur 
commence ainsi son paragraphe : « Les mesures servant aux choses 
liquides sont de nombreuses sortes, et cela suivant les usages con- 
ventionnels, Toutefois les mesures qu'il convient de mentionner ici 
sont celles dont je vais parler, Je dis donc + De ce nombre sont: le 
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LA dawrag, etc.» 

: 3 Soit 4 rails, 

1 | * Le teste porte الانطالق‎ , 

L'auteur emploie le pluriel ea .‏ ؟ 4و 


| Eeexta porte شريف .مي‎ que je lis .شو نصف مي‎ 
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Giles Derkhdneh. PRE 

Derkhäneh!. Elle (correspond à) un gest اع‎ demi 
(Ez-Zahräwy). 


Rob « quart», l'arroba des Espagnols.‏ ربع 

Le rob° (de l'Andalos) est (égal à) dix-huit ratis’ 
(El Moqaddasy, p. 240). 

Conformément à l'analogie, le ,نام‎ qui est chez 
nous une mesure contenant en blé ou autres grains 
dix meudd et demi, au meudd du Prophète, que 
Dieu le bénisse et le salue ! sera plein avec seize ratjs 
d'huile, de douze onces chacun, et l'once de huit 
metqäls”, 11 faudra, pour avoir son plein de vin, 
dix-buit ratls, et, de miel, trente ratis, un peu 
moins ou un peu plus (Ez-Zahräwy). 


' Ms. d'Oxford 51255, 

+ S'il s'agit du لام‎ de Baghdäd de 130 derbams, on sura pour 
ce,rob" 2,340 derhams جع‎ k. 230,132. 

> Le rail composé de قو‎ metqäls-darakhmy est celui du Roûm, 
égal à 317 gr, 808. Les 16 ratls — 5 k, 084,928. 

418 rails roûmys = 5 k 720,544; tel serait le poids du rob' 
plein de vin, d'après Ex-Zahréwy. Les nombres 16, 18 et 30 ne 
sont pas dans une parfaite corrélation ; on peut dire que le rapport 
entre Fhuile , le vin et le miel est donné ic en chiffres ronds. Les 
173 ratls du Roûm représenteraient les 3 raïls de Balsd, soit 
5 بط‎ 561,64 qu'Eliyä attribue à La fulédjah pleine de vin. — Si l'on 
divise 5 k. 561,64 par 10 +, le quotient donne pour le meudd du 
Prophète, plein de vin, 5:9 gr. 68. En faisant avec plusieurs au- 
teurs le meudd égal à 1 + ral de Baghdéd de 128 + derhams, on 
obtient aussi 171 ? derhams ع‎ 529 gr. 68. 一 En adoptant 17 + 
ratls poar le rob de vin, on n'aura plus que 16 = rails = 5 k, 006, 
436 pour le ro d'huile, 


NOR Us, CS 
و‎ ire 
8 -> 


mr, 
7, 


4 م عم 
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LL Ba 0 dont jeu; st quai at” 


bams; en vin, deux cents derhams !, ét, enmiel} 
deux cent trente-cinq derhams? (Ekiyä), D 00 LL 
:Sfäqès (Sfax). Parfois Phuile de là forêt qui-en- 
toure cette ville se vend un seul metqäl les quarante 
rob de Cordoue (El Bakry, édition de Lu de Slane, En 
fexte-arabe مما‎ 20). | 
Le جنع‎ égale 5,760 م‎ (Kéth el 58 fol. PR 
et suiv.). 一 Le نام‎ est le quart d'une Kayladjah 
(Jbid., fol, 10 v° et ra r* combinés). — Le kearr 
égale cinq mille sept centsoixante ام‎ ) Hd, fol. 28 


et 29 "| 


Quarante امم‎ de la Mekke font une ال‎ (de 
la Mekke!) (Fäsy ap. Wüstenfeld Chronique de la 
Mekke, IT, .م‎ 319). 


Année 665. de Thégire (1266-1267): Grande 
cherté à Täif et à la Mekke: À la Mekke, le prix. عل‎ 
l'orge s'éleva à un dinär le كام‎ et. deux tiers. — 
Année 6g1 (1292). À la Mekke, le froment se ven- 


Ga pri 96. bd 

ét Lx صلا موده‎ sg 793 Lier ob ET 
* À propos du ka, l'éitèur nous dit qu'il pèse 72100 rails 
d'où J'on déduit pour Le poids du rod" 1 + rail, mural عل‎ 1362 nous 
avons ainsi 162 À derhams = 5os pr: 6925. 和 est à علطن هام‎ que 
c'est ce que pèse le “ام‎ de bé: et, en effet, en ‘adoptant potir cette 
méme mesure pleine de vin 全 7 gr. oë (voir ci-dessus}, نهل‎ pré 
portion 0176 gr. :Sor0g gr, a5 +: 106 : æ donnera pour l'héctolitre 
dé blé 81 قد علا‎ he here svt 16, l'hectolitre descen- 
drait ا مق‎ 3574 On peut mettre ées chiffres s en parallèle aver 
ceux fournis par Dan V. Vasques Queipo, Ip. 224 جيم‎ ch ni 
+ La ghérdrah meloise étant d'environ 35/57 + derhams, on à 


pour de اقم‎ 891 à derhams, 
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dit'un-dinôr.le rob..Le r0b°Idont àl s'agit &st, je le 
présume, fort, le ro (quart) du: meudd mekkois ! 
(EI Fäsy, IE,p, 3431 

Le “امم‎ égale quatre. gadah: son halle est dns 
de M7 + derhams? (EL Djabarty, Roy. An S0e,, 
mal 1678 | 

Le rob est de deux malwah ou quatre gadah* 
(Mahmoud Bey, loco cit. p. 17). 


x) Rob'ah. 


La rob ah est la moitié du nisf qadah ou le quart 
du gadah * (Mahmoud Bey, laco cit, .م‎ 17). 


559, Zalldquh. 


Sedjelmäsah: La zallägah équivaut à huit meudd, 
au meudd du Prophète (F1 Bakry, édition de Slane, 
texte arabe, p. 151} 


١ عل‎ erois devoir attribuer à ce rob un poids de دوق‎ ? derbams 
environ, où 4 k. 754,336: ce qui fait à peu près la moitié de تملع‎ 
d'EI Djabarty. On aura ainsi pour le ment 3565 2 derhams où pres- 
que le double du mendd de Syrie dia. Hendel el maktdr. 

Soit 5 k.472,0358. 

?. Le gadah étant, d'après Muhmoud Bey, de نديد‎ = 666 À 2 der- 
hams ou د‎ k. 059,8 +, ana pour la rod" 2666 + derhams on le 
1494 دك‎ 

ma 666 + rs 

est done égale à لح‎ 1 = 166 2 derhams = 514 gr. 9 & 


— Cette rob'ah ne présente pas une grande différence avec أله عا‎ 
du Kérib el hey. 

8x agé 1,371 + derhams = 4 غا‎ 237,44; — 8 x 173 à 
7 1386 + derhams — 4 k. 284,523 + 





Go) م2‎ > 
_ -,Zawrag. Mesure de capacité (kayl) contenant un 


5 dafiz et un tiers (Ez-Zahräwy). 1ن للب‎ 
1 - | ساد‎ 54. | | PE 
| Säd. 1 contient un mody et demi? (Eu Zaho): 

Sésiné. | ١‏ ساسينا 


Säsind. Vingt-deux ,انعو‎ a-til été dit? (Ez- -Zab- 
rawy)- | 
Nakoär. Les habitants donnent à la Su 


. ع1‎ nom de seuds? (EL Bakry, édition de Slane, texte 
arabe, p.91) 











Satimoûs. 


: Satimods. Une copie porte سطينون‎ Caooip ل‎ 
contient quatre gest 4 (Es-Zahräwy) 


1 C'est la capacité d'un demi-ardeb, si l'on adopte pour l'ardeb, 
avec l'une des deux leçons fournies aptes pe 7 de 
Galien , ja valeur de trois modii. 5 

* ير 66و59‎ ss 652,96 (vin). 


PIS 2,142 © derhams =6 بع‎ fr 
g : 5068 4 = 3 118,72 (via). 
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k> Lu Sokoradjah. 

La sokoradjah ‘est (égale à) six ثليه‎ et quart? 
(Yohanna ebn Sérâfioùn). 

Sokoradjah. La grande (contient) six onces et la 
pelite, trois onces”?, D'après quelques-uns, elle serait 
de quatre metqäls *; d'autres disent qu'elle (contient) 
de deux tiers d'once à une once * (Ez-Zahräwy). 

À la dose d'une demi-tasse xs شك‎ Avicenne. On 
donne un sekerdja a fu (six setiars6) Avicenne. 
(Ebn el Baytar, traduction du D’ Leclerc, À, p. 22, 
1:86). 

La sokoradjah. H y en a deux aussi : la grande et 
la petite. La grande est un récipient d'une conte- 
nance de six onces; la petite contient {trois’) onces 
(Djirdjis, fils de Yohanna el Motanayyeh, Escurial 
844). 

La grande sokoradjah, neuf ônces; la petite soko- 
radjah, un quart de ratl (El ‘Antary, Escu- 
rial 844). 


١ Le pluriel سكارح‎ indiquerait qu'il fant prononcer ce mot 
sakrad ah 


1 ٠ 

* L'estdr d'Yohanna مك‎ Sérâfoün étant علتضعم 4 عل‎ (darakli- 
my?), on aura pour la sokorudjah 82 gr. 7625. 

* 6 onces du Roüm 一 158 gr. 904 ; 3 onces وج ع‎ gr. 452. 

* 4 metqäls-darakhmy = 13 gr. 242. 

٠١ De 17 gr. 656 à 36 gr. 484. 

* 11 est difficile d'admettre qu'une derni-tasse ك‎ six setiers aient 
la même contenance. 

* Ce nombre a été ouus dans le manuscrit. 

* Le ratl se composant de قد‎ onces, le quart est égal à 3 onces, 


Sokoradjah. 
(Menhäd ed-deukkän). 
Honayn* a dit :« ..... La petite sokoradjah (est 


égale à) un quart de ratl; la grande sokoradjah, à 


un pere n.— Täbet ebn Qorrah", de Harrän, 


a dit : La grande sokoradjah est (égale à) neuf 
onces. 1 300 prise en ا‎ est (égale à) 
six estôr et un quart. La petite sokoradjah est [égale 
à) trois oncesn er UT fil hésäb). 


Le qafiz de la ville de Chayzar renferme seize sun- 
bul, et c'est le minot conventionnel et connu sous 
le nom de chayzary, renfermant sept et demi ratls. 
— Le qafiz de Hamäh est plus petit que celui de 
زعم قطن‎ il ne renferme que deux sunbal® {Nabräwy:; 
voir Behrnauer, Journal asiatique, octobre:novem- 
bre 1860). 

Voir sous Qafiz. 
تا‎ On voit que Cohen el 'Altär a copié sei Yohanna ebn Sérifiotn. 

3 Nous avons déjà parlé de Honayn ebn Ishäq, célèbre traduc- 
في تمده‎ monrat en l'asnée-873 de J,C. (360 de l'hégirel. 

3 Ce qui (ait 6 onces. 


* Mort en l'année go: de J.-C, 
S L'autéur ne disant pas de quel rail il entend parler, il est ciffi- 


. علق‎ de déterminer la contanance de ce qufis et par suite cella du 


seunbeul. Toutéfois En-Nabriwy nous donnant 684 derhams — 
د‎ k 1144232 pour le poids du rail de Chayzar, nous aurons iour 
le seunbenl de cette ville 15 K. 858,174 et pour عا‎ gufis 553 لا‎ 
30,784. 

À D din ب ل لالش‎ — Dans sa Shane 
tique da Pachalk d'Al, 11. Guys dit que le chomboul est une me- 
sure de caparité ueitle à Alep et équivalant une eantenance di poids 
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سكا‎ Sara. 


-Sanama. Le grand (équivaut à) six ones, et le 
(ذ) اناعم‎ trois oneesl ) Ez-Zahriwy). 


Sanoifos‏ ستوقس 
Sanoüfos. I (équivaut à) trois ratls et trois quarts‏ 
(Ez-Zahräwy }.‏ 
Sodnd/y.‏ * سوناق 
Soündfy, dix-huit darakhmy (El Antarr，Eseurial‏ 


344). | 
شبيقان‎ Chabargän. 
Makkodk en usagé du temps d'Omar chez les 
habitants du Sawdl. Voir sous Qafiz. 


Chd'chélal:‏ معهالة 
Cha‘chdlæh. Son poids en vin ou en vinaigre est‏ 


de neuf onces ?; en huile, d'un ratl أن‎ demi et, em 
miel, de trois ratls {Ez-Zahrhwv). 


de 63 kilogr. — L'après M. Clément Hunrt [Wate mur de. dialecir 
arabe de Dumas, Journal asiatique) Le chonbol est cune mesure-de 
capacité qui vaut 4 ends (boisseaux) à Harnmn, ét 5 seulement à 
Alep, On ne s'en sort pas à Dannas نه‎ 

| Telles sont aussi les contenances, d'apres le même auteur, de La 
granile et de la petite sokorml}ul. 

1 Ce mot parait être une altération d'aksoübéfon [osyhaphe}, dont 
il a la contenance, 

+ g onces du Roûm 一 2:38 gr. 356. C'est La cotyle d'huile, Mais 
il y a évidemment erreur dans Le tete. Si la cha'chélak d'huile pèse 
a+ rail, soit 18 -onces, celle du vin doit peser :20 et non pas 
ÿ onces, ds 56 
(Ba suite-à un prochain cahier.) 
Lie 13 
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LES MANUECHITS. 


Les manuscrits de la Brihatkathämañjart signalés 
jusqu'à présent sont au nombre de cinq : trois dé- 
couverts au palais de Tanjore par Burnell et classés 
ins son catalogue sous les numéros 4879, 4880 
et 10231; deux trouvés et acquis par M. Bübler 


dans le Guzérat et déposés aujourd'hui à la biblio- 


thèque du Deccan College, à Pouna. — D'après 
Burnell, les manuscrits عل‎ Tanjore représentent 


seraient des copies du n° 10231. Nous n'avons'pu 
examiner ces trois manuserits ; mais nous devons à 


ee Nous rappelons ici, pour excuser l'ordre ou plat ما‎ désordre 
de ces chapitres , que les deux manuserits de Pouna nous sont par- 
NS RS 
sinus rase n nous avons ainsi dû, bon gré mal 
d article. {Voir le numéro de novembre- 
Eh sg لد‎ en voie): 


un texte unique ; les manuscrits 4879 et 4880 


LA BRIHATKRATHAMANJARI: 139 
M. Rost la communication d'une copie faite d'après 
le manuscrit 4880 pour Burnell et léguée par lui 
à l'India Office Library: Gette copie;(que, nous dé- 
signons par À) présente exactement les caractères 
de l'original tels que les donne le catalogue de 
Burnell : le texte y est parsemé de lacunes qui vont 
en augmentant graduellement vers la fin, L'ouvrage, 
écrit en caractères devanñgaris, sur fort papier an- 
glais, et relié en deux volumes, est incomplet. Le 
premier volume contient les huit premiers lambakas 
tout entiers et le commencement du neuvième ب‎ jus- 
qu'aux contes du Vetäla «transerits», à ce qu'in- 
dique une note au crayon, à dans un petit volume » 
que nous n'avons point vu, 

Le. second volume ‘reprend aussitôt après, les 
contes du -Vetäla et poursuit jusqu'à l'histoire de 
Duheila, au livre AVE, où il s'arrête brusquement. 
Le maouscrit À porte عل‎ nombreuses marques 
déel'ignorance du, scribe; les lecons y sont sou- 
vént incorrectes, parfois jvintelligibles ; le visarga 
est introduit ou supprimé sans raison; les signes 
analogues y sont confondus, par exemple : ra et 77, 
pa-et sha; les voyelles sont à tout hasard brèves qu 
longues; mais souvent aussi de légères corrections 
permettent de restituer un texte égal, ou supérieur 
en valeur à celui des manuscrits B et C. 

Les manuscrits désignés par ces lettres sont Ja 
propriété du Deccan College, qui les a gracieuse- 
Mient mis à notre disposition: Le manuscrit B est ec- 
ui qu'a acquis Bübler en 1872. ال‎ est ccrit sur papier 

12: 
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oblong, en caractères devanägaris, et porte la date 

 dessamyat 174 (1685 ap. J-C.). L'ouvrage y est 
également incomplet :: les ققد‎ premiers feuillets 
vont, jusqu'au livre IX, le manuscrit s'interrompt 
seize vers avant la fin de ce livre; puis viennent 
99 feuillets chiffrés à part et qui vont du début.du 
XIW lambaka jusqu'à la fin de l'ouvrage. Le texte est 
en général correct et l'écriture nette, | 

Le manuscrit C est plus fragmentaire encore que 
B; il est aussi plus ancien, Il est daté de samwat 1719 
et ملق‎ 1584 (1662 ap. J.-C.) et a été exécuté en 
l'honneur d'Al, sultan. d'Unthanagräma, par un: 
seribe nommé Virecvara, fils de. Bhänuvyäsa, pour 
son usage et pour servir à d'autres (çrimat [sie] 
amthanagräme sulatäna aleh sevavrittau vireçuarenäle- 
lhidam pastakam ätmaärtham cäparopakärärtham cu). 
Les neul premiers feuillets sont perdus: le texte ne 
commence qu'au treizième. vers du livre Il, #t con- 
tinue jusqu'au milieu du livreV (17 vers après l'his 
toire de Hurasvamin), puis s'interrompt jusqu'au 
vers:50 de l'histoire de Mantrigupta, au livre IX. et 
reprend de là jasqu'au point où s'arrête la première 
partie du manuserit B. Le soribe prend soin de nous 
avertir iéi qu'il n'est pas responsable de l'interruption: . 
atra sambandho na milati | panah pastakam prafitya: 
likhitam asti | lekhasya na dosheti (sic). Suit le 
x" lambaka jusqu'au vers 46 de FAjaräkhyävika, 
puis le nombre des feuillets perdus va croissant : 
lacune jusqu'au vers 13: de la Kärpatikakhyayikg 
{livre XV); nouvelle lacune à partir du début: de 





{ 
‘180 








LA BRIHATKRATHAMANJANT lat 
l'Hiranyaparnakhyayikä jusqu'au vers 76 du conte 
suivant (ibid. ); le texte reprend de ce point jusqu'at 
vers 15 عل‎ la Bhadraghatäkhyäyika, d'où une nou- 
vèlle lacune se prolonge jusqu'à l'avant-dernier feuril: 
let de l'ouvrage. 

Quels que soient les traits communs aux ma- 
nuscrits B et CG, quelle que soit la ressemblance de 
leurs deux textes, enfin, malgré leur interruption 
commune au livre IX, il est impossible de con- 
sidérer B, le moins ancien des deux; comme issu 
de G. Les deux manuscrits offrent des divergences, 
légères il est vrai, mais fréquentes; en outre et sur: 
tout certaines lacunés du manuscrit C se trouvent 
comblées dans B: par exemple, au livre IE, Gri: 
dattäkhyayika, les vers 120 et 191 a manquent 
dans C, tandis que B les présente au complet, sans 
qu'on puisse les y considérer comme une restitt- 
tion arbitraire du copiste. Îls se retrouvent, en eflut , 
exactement dans le manuserit À, et ce manuscrit, 
comme la classe dont 让 اقم‎ le représentant, dérive 
à coup sûr d'un autre original que Bet C. D'une 
part, les livres absents de B et C subsistent dans À, 
tandis que les derniers livres sé sont conserves ‘ini; 
quement dans Bet (partiellement) dans G. De plus, 
le texte de Bet C est souvent fort éloigné du texte 
de Az il arrive même que des vers entiers se pré- 
sentent dans une seule de ces deux classes de mia- 
nuserits (cl au premier lambaka 1, 4 bis, 34 bis; 
EE, 14 7 5 07 HE. ñ be IV, 6 b, 59 t', ele, 中 

Enfin, de titre de: Brihatkathümañiart donné à 








nue est étions aux D de Tao 
B et G ne connaissent que عل‎ nom de Brbathath. 


LL 5 


La Brihatkathämañjari, en raison de sa vaste 
étendue et de sa valeur secondaire, attendra Jong- 
temps encore sans doute un éditeur. Aussi ai-je eru 
utile d'en dresser et d'en publier comme une table 
des matières destinée à faciliter les recherches dans 


, le texte, et aussi à établir la parfaite concordance 


intime des deux Brihatkathäs. Cette table n'est du 
reste que la reproduction, des divisions communes 


aux manuscrits, et dont l'ancienneté, peut-être 


même l'existence originale, est + PRORYÉE par cet accord 
même. 


Les manuscrits À et C numérotent les vers; pour 
les contes dont le texte se retrouve dans B seule- 
ment, j'indique le chiffre des feuillets: il sera facile, 
en cas de besoin, d'établir sur cette base un calcul 
approximatif, à raison de 18 vers au feuillet. 


L 


atha brihatkathämañjariprärambhah (A) 
70 vers. ti TEN {A} (bri- 
60 = ji féfatipotrakathe 一 


44 iti upakociearitam (A). — (upakoçäkhyäyikä B) 
matsyabäsah 
armakathà 


rajaputrachpab (A). 一 (yoganandaputracäpamokshau 
3 | verse sgh رجي‎ si AN! ربوس‎ 8) 
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ahatyäkh". 
ei (B) 


vidüshakäkh". 
deradasskh. (B， C) hi 4 
halabhätikathä (A). - مرف‎ 8 
ناز‎ ksb° virac” brhalethimetienyhe EE B. 0 
LV. | 
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0 9 ا‎ 
0 74 jimütavshauslh", | ER à: 
La En simhaparäkramäkh", ١ ) ١ 
is varavähana (datta À, janma C) مطامط‎ fil NT. 
| "قبط "عم "طعط نا‎ kathämañjaryäm (A) j جديمللمك)‎ B, €) "1 
. raréhans (date A) jme مسقن‎ turbo lama | 
A 1" À 0 3 7 الف‎ 
atab parug catardäritä bhavishyati ال | الب‎ 
0000 جد‎ vers. cahiiderasamägemakathà 0 0 
% 44 ,"بلط سطلفسسناب‎ . 42 
> 14 barasvümyäkh", 
+ 4 Pere ren (blañga B) Lathä 
-四 arokadat 
0 85 THE à 
6 13 it çaktid Lathä (A) 1 
ٌ 3 "داعا ناد‎ virne* Lara مدت‎ âne سس‎ 
0 Lee : a 
| parain süryuprabho bhayishyati. | | ١ 
1 وجا به‎ (B) jäpakakh®. ; = وك‎ 
."لاه هيمر 134 2 3 حم‎ 好 ere LL | 
à اكز‎ ti "طقل‎ rime "قرط‎ süryaprabho näa shashjo laminkah - يم‎ 
: VIL Cr | 4 
sal, poram ra lanamañcokä bhavishyati 0 1 
55 vers. precedent. 20 1 en 
7. cishys Let 
24 طق وسيب‎ : 7. 3 D 
“3 kshmäpadanam (kshamäradänam HSE * 
23 + حصي‎ (vairägyavadäuam B) | 14 
26 1 
31 mers # 
19 
MEL: : لل‎ 
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autaräkh". (haricarmäkh”. زلا‎ 












Li LA 下 1 4 LA 
عله ]ان‎ ta QE 


al LÉPKATE ur 
dorer sir 
1 Fa 5 10100 11 
48 ES Les A) 1 msi dé انالك ان‎ | 3 








: 
| 1 
16 FL mb ntm fuhalo No ee 
tamo باسامطاسما‎ 
ان‎ 
جلمنه‎ param velälamhhake bhätishyati 
75 vers, jitendrasenalibho madanmañcuhivivogne en [ar 
it Lah° vrac” “قبط‎ velälambhako nümäshtameo 
: x , أ ىار لايناد‎ 
ntah vai ! à 1 ae | | 
tr 
ا"‎ - ta mnt E) 
58 
49 لجس وهو‎ 
3 a crutsdhisamägemah كانمتمسي")‎ C) 
| 34 سي‎ ca ا‎ 
看 
0 5 : * 
1 
15 1 | 
Ba | meni 
و"‎  cilapäramità PT 
1 kshôgtijaremiti 5 
4  viryapäramité 
1 dhysaupärami 


186 . FÉVRIER-.MARSAMRILII880. 
16 vers. prajñapäramità 


9 vinitametyäkh”. 
72 bhagavatyäh stotram [B, C) 
44 bhünandakh”, 
73 vicitrakathäsamägamah 一 gridarçanäkh". 
117 pracandaçakti 

Suivent les vingt-cinq contes du Vetla, RAA يل‎ 
sans titre spécial : 

Vetäla 1 = 155 vers; I = 28; [11 7; IV = 78; V = ووه‎ 
11 25: VI = 30; VIN = 533 IX ع‎ 175 X = 853: XI = 28; 
XII = 84 ; 5111 = 23; XIV = 295; XV= 50; XVI = 167; AVIL = 40; 
131111-33: XIX— 53; XX - 44 ; XXI 35; XXI — 7: 5111-1 
XXIV = 28; XXV = 19 vers. 
s14 mandäravatyäkb”. 

6 vyäghrasenädisuhritsaugah (A) 
iti ksb° "عستو‎ bri* caçäükavaG مسقم‎ nayamo lambakalh 


> 7 
126 vers. tintäkaräläkh". 
4 uen 


17 yakshisamägamavarnanam 
18 kanyäcatushtayanraptih 
22 cabarsjaputrilabhah 
5 gajavarähacapah 
7  räjapatridveyeläbhal 
78 antare kusamayudhäkh". 
153 كطلة إجوعا‎ 
5 vanigvadhüdanam 
2 kalingnsenäläbhavarnanam 
17 strivrittam 
18 “نلعا ناز‎ vire” brir vishamacilo näma daçanio lambakah 


XL 


aiah param madiravati bhavishyati 
مو‎ vers. iti ksb° "عست‎ bi madirävati näma ekâdaco Jambakal: 


à 1 . 1 1 كاي‎ den" 
à 1 5" 3 له "اال قار يريا‎ 0 LT 
DT 
人 9 这 5 24 بي بيس ميات‎ 
3 - / | يهن‎ 5 F 1 
- E - 1 2126-00 لانت‎ 21512 17 | 
| tete rétpidetæteg كدف‎ À À 
XIL * ؟ اوسن ل‎ fr 
3 CE édoh ااا سس الى‎ 26 
/ AIR ES 2 ' Hal 21 
. يللم‎ param padmavatf bhavishyati pete Re 
37 vers. . يما © "ابلق اتملمسطسط‎ nt se A HAUTE Fe 
4 yuddhvajavadhah iupsémml realite. Ji 
5 0 1 1 كتير مجع‎ 


15 he pas am id ab 


6 
0 boricikhäkathà 7 
0 mânmavegädivadhal 
1 D td abat 
Wa La 

XIV. lip ا‎ ْ 1 dd ظ‎ 
tal perap rataaprablia bhavishyeti 有 1 
EN الكو د زو‎ PUCES 
33 1 ds 
ث4‎ aaabaivivilatath (ab B, a | 
46 cilavatyakh®. : 
35 miccaantrakh?, Re a AN 8,0). 
3 7 
57 æ bi + € تسد‎ ١ ch 3 7! 14 
58  ajarälh", 
19 igärjunakh" 
49 ا‎ he ) 
ad miliamaniematai (dhanikiB) ! موك‎ dé 
87 ساسلا‎ 
30 كك‎ La ra bei ratpabha (‘Bb B) sine fee 

deco jambakal 
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全 
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$ 
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١ ( : “4 4 / 
اه‎ CRE ds |». 


١ ويا‎ > : 和 LA À 2 pa, 4 +7 ai" 
\ os DT ل‎ 区 < JT ANSE 1 nr ل‎ 
7 4 02 Fr Hat} تج‎ € 由 4 4 


D وا‎ 1 ١ 
Fn 
XV. APENFMUUETTT HR dt لو ف‎ ١] 
0 
5 A وسو ), ان . 4 انم‎ 


jia param alarmküravati bhavishyati de À} tient 
5o vers. ramäkh", fr ال أ وى‎ 
20 poithivirüpakh®. ٠ ‘4 t à) 1 as till 
93 anaügaprabhakh". à on ااه نكر اهف‎ 
19 kr pa tikakh À 1 itoaite Ant 


5. "لل نمدم‎ ١ Nine 
13 lubdhäkhr", vie 
3 RL CMS Cent BA | ET 


ST nt ai pe nt 
3 00 Cru 
XVL | 


sub 1 si | + 1 vtr 
25 vers. bhadragha{äkh". As MT 
9? älajalakh". 
34 he 
10 كل لكا ملفا‎ (stivrittäkb", 4, ضار ]الي لاج‎ Wo مدلل‎ 


t re 

5110 1 os p. 55 a) D L 4 
ee ni الو‎ 
.“للق ام ماقا‎ (it, 6o 6) 
cacakäkh®, (ib, 61 a) Fn Crjiathamnes for dé 
vakikh". 10.61 8) yes ds 
candaraväk”. (ik. 62 a) ال١ توامم + مسر )| “كر بساني‎ 
ushträkh”. {ib, 62 b) | 41 ناه !؟ نان 3" نا هه‎ 

1 [小 63 h) 2 19 1 م‎ 
caturäkb”. 【二 64 a) a sa D UE 21| ل‎ te cd 


_sücmukhäkh", (il. 64 如 | (Ati: ‘sise 


اح عم ساب vanikputrahakäkh”. (éb, 65 a) don Mid‏ 
لاطا اث انار بوانت ال الا ياه ذخ ere‏ 
‘tri vi 1‏ سو اسم ىم سحنيوا ) simhavrikshäkh",‏ 
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| ا‎ Pen 
; ürinachapälhr. (50.68 a) 


17 À 1 6 时 del did ta rar} Fuite RES 1 


& 
8 
9 


١ lakshmiseañkh®, (ib. 78 a) بت‎ 
A TES 3 


XVIL 4 


mn ل ل تي‎ | 1 
lb. CA a) iti Ab ويك‎ br habile مسقم‎ spin 


XVIIL / اروب‎ 


LE 

1 atah param suratamañjari bhavishyati اد ذا‎ SMS 
| cürasenakb" (5h, 83 a) Hu Pb 
vaiseçrarabhrigupatanakathà {ib, 82 b) mnt كبا‎ MEN ١9و‎ 
gopälasamnyasahathà )18. 86 م (ه‎ 01 

kurañgakh”. (18. 88 b) دنا‎ RU IT 
dhivaräkh”. (iè. مو‎ 4) ١ de > وود نا‎ 


人 
٠ 








一 x‏ اسه 


de dE 
190 PavementnsArmt hsss. : 
1 0 À 1 1 A 1 
°LES VINGT-CINQ CONTES DU VAMPIRE: "FE 
0 

Le premier lambaka de ها‎ Brihatkämañjari, pu- 
blié et traduit dans son intégralité, a démontré net- 
tement qu'il ne faut pas chercher dans ce recueil 
soit des contes nouveaux, soit même un remaniement 
original de contes déjà connus. Mais du moins 
l'œuvre de Kshemendra peut servir à élacider 
quelques problèmes de chronologie et d'histoire 
littéraires : tel est le cas, par exemple, en ce = | 
concerne la Vetälapañcavinçatik&. 

En 1881, M. H. علطن‎ publisit dut les Abhand- 
langen für die Kunde des Morgenlandes , le texte عق‎ 
tique de deux remaniements de ces contes fameux : 
l'un portait le nom de Civadäsa, l'autre était ano- 
nyme : M. Uhle n'hésita pas à reconnaître ,ou plutôt 
à deviner dans cette seconde récension, la traduc- 
tion en prose des vers de Kshemendra. Plusieurs 
indices l'y déterminaient : quelques vers extraits du 
seisième de ces contes et publiés trois ans auparavant 
par M. Zachariæ s'y 000 presque inlacts; én 
nombre de passages, les vers perçaient sous là 
prose; enfin et surtout le caractère général de cette 
version correspondait exsctément à celui dé la Bri: 
hatkathämañjari, tel que l'avait tracé M. Bühler. 

Quelques manuscrits attribuaient à Givadäsa plu- 
sieurs contes en vers, dont M. Uhle revendiquait 
la paternité pour Kshemendra. L'examen du texte 
authentique et complet confirme les hypothèses de 
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M. Uhle. Le premier et le second récit du vampire, 
que nous publions, dans cet article, établissent les 
rapports incontestables de la ion anonyme 
avec. Kshemendra; encore 3 fautes de goût et 
de style que M. Uble signalait e la grifle de 
Kshemendra sont-elles singulitrement tempérées et 
adoucies par l'abréviateur! Les deux contes versifiés 
attribués par le manuscrit B[Uhle] à Civadäsa-ap- 
partiennent réellement à Kshemendra. Les seules mo- 
difications qu'ils aient subies consistent dans la ré: 
union en deux contes (XXIV, XXV) de trois numéros 
de la Brihatkathä (XXITI, XXIV, XXV) et dans la 
suppression de quelques vers (quatre pour le XXII, 
cinq pour le XXIV et un pour le XXV ). 

Mais il y a plus. Parmi les vers épars dans la prose 
de Civadäsa, quelques-uns sont l'œuvre. de. notre 
auteur. Ge sont: 1°les cinq premiers des: six vers 
qui terminent ها‎ recension authentique de Givadäsa; 
2° la Jongue description du cimetière insérée. au 
premier récit. Le caractère particulier de cette 
description avait frappé les éditeurs antérieurs; 
M. Güldemeister, dans ses notes critiques à l'aatho- 
logie de Lassen, réprouvait justement ces vers d'un 
goût détestable; il est curieux de voir Kshemendra 
frappé d'une condamnation aussi sévère que méritée 
avant même d'être reconnu. « . . . Le reste des vers, 
qui se présente sous une forme assez corrompue ; ne 
méritait pas d'entrer dans notre texte. Ils consistent 
en partie de termes dont l'assemblage détonne, 
comme les vers caicatctti et trijagatpralayé, où 






mé TENTE‏ ريه جد 
à FÉVRIER-MARS-AVRIL 1880.‏ 

2 l'auteur, contre l'usage des bons poètes, compare 
12 entre elles des -choses de genre grammatical diffé- 
__  rent..., ils présentent en partie des comparaisons 
assez mal venues avec des objets ayant trait au Rä- 
: mäyana et au Mahäbhärata,» Et pourtant les manu- 
, scrits de Gildemeister ne lui offraïent pas le texte 


Givadäsa prouve son goût pour ces parures de mau- 
; vais aloi, l'énorme quantité de variantes présentée 
par les manuscrits prouve aussi quels efforts déses- 
pérés faisaient, pour les comprendre, les esprits 

moins raflinés, VERT 

Les deux premiers récits du Vetäla que nous pu- 

1 blions feront de plus ressortir la fidélité عل‎ Kshe- 
| mendra à ses principes esthétiques à travers toute 
l'étendue de son œuvre. Nous retrouverons les 


- mêmes qualités et les mêmes défauts que nous avions - 


constatés déjà au premier livre. 


L 
; atha vetälapañcariiçatikäprärambhah 


3 ١ critrivikramaseno bhit pratishthänapure nyipal 
08 ratoäkarah prasütir yo lakshmyäh sattvavatäm varalr 
Le tale rnhäravibhäshits 
bimbiteya vibhati dyaur indumärtandakundala 





3  ramäbhiramam tam drashtum cramano nityarm ayayau 


i 1 ss 


L ! L'emploi de l'neliique ire aa coimmencement du pda doit 


Lies it 


4 complet de cette description! Si l'emprunt fait par ' 
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4 kshänticiläbhidhäno sau tasya sthüne dadou sad 
phalarn narapatis عن‎ ca kocädhvakshakare kshipat 1 
5 iti samsevamänasya vayur bhikshoh samä 17 
kodäcit tat phalamn räjüah präpa Lelikapih Larät 
6  taddantadalitat tasmad divyam ratnam viniryayau 


8 dattva kocecvaräyaiva ratnäni tyägasägarah 
punab cramanam àyätars tarm papraccha mahipatih 
9 kshänticila vyavasitam citram te pratibhäti me ~ 
kirp ratnaih prithivimülyail präptum iechasy atah param l 
iD iti prishlo nripatina cramanah präha tam narah 
baddhapratijñam adhäya nijavañchitasiddhaye 
11 anullañghitamaryädah parayäsasahishonvah 
sevyä na kasva nripate tvädricah caurvasägaräh 
12 parärthäyoceavapushal sarväcäposhacälinah 7 
rajan durgatimitrasya tvadricah ko na vacakah  “ 
13 asyäm krishuacaturdacyäm cmacine mantrasädhanà 
mamästi kücit tatra tam dvitiyo bbava sädhakah 
١4  mahävatataror müle sthite maÿi nici tvaya 
agantavyarn tvayà ! vira karaviravibhüshina 
15  ity abhäshya tathety uktva kshmapalena praticrute 
grainaçah prayayau hrishtah praveshium mantrasädhe- 


[nam 


tatkäntya churitah sarvo babhüva sthänamandapah 1 
7 بلدمضيم.‎ Locecam abüya phaläny anyäny ayacata 1 
so py adät tadratnacayarn râjñe phalavinirgatam : 11 


| ون 


# 8 - 7 à 059 pi 
MENT 0) es ERA. 


ad . 
CES 
ds 


16 tatas tasyam nici nripah khadgi rucirakundalal 
tam yayau bhütalacact vacovicadacandrikalh 

17 caladvajrämeukatakacchäyäcabalitämbarat 
Kinitamanisacchayo ratnädrir iva jañgamab 


55 


اج 


١ 1١ 
انيبية‎ 5-5 


PEN 


5 a sansevya" B, — kel” C. — وه‎ cramanoyäca C. — 11 6 عقن‎ 
dpico 0. — 13 à smaçäne B. — 14 3 kuraväts* D. — 15 & sädha- 
cam 也. 一 16 b viçacandrikah C. 


5 


ع 
M‏ 


١ Le mot teay, répété sans aucune raison spéciale, est un 


nouvel exemple de ها‎ négligenc: de Kshemendra dans la simple È 


vu. / 13 








了 À 


di 


Cheese 
FÉVRIER-MARSAVRIL 1886. 


18 tamalukalitotismsah külagaruritepanah “id À 


11)" raräja vrajatas tasya tärahäravaro nici 26 
20  tatkalolläsivapushà sattreneva prakägitam 


a1 
23 
33 
aû 
35 
26 
#7 
28 


+9 


30 


lastürikshodatäm gâtre jayakuñjaratämn purabh 2° 
maulimalaparimalavyälinntikuläir baba 
tadyäträmañgale kshmäpah svastivadaksharair iva 
sarvapäyamayamn knyam ivéyasaçatäcragam 
mastishkaliptaçubhrasthiprakarars lohitäsavam 

äkridaro iva külasya knpalacashakäkulann 
dhümändhakäramalinar virendrarävagaritnn 
cañcaccitagnitaditar kälamegham ivotthitam 
gridhrakrishläntramaäläbhih kritaprälambavibhramam 
kakya ivotsavonmatiakritikänpitakampitam 


mäyüracchattratäm mürdhni mubus tasya yayan tamah 


dikshn prati | arahurpks 1 
jvalitiagiranayanam dvitiyam iva bhairaram 
pratyagrarudhirapé üritamahodaramn 
karnaçalyoddhritaravamn duhcäsanavadhäkulam 
samcaradbhimapurmehamn dvityam iva bhätntam 
bahucchalar dyûtam iva stricittam iva därunam 
avivekum ivanckaçañkätañkaniketansm 


ب gridhrakäshtä"‏ ع قوب .) iva‏ مسإجوقنة à‏ 3د — 上 jayaf C.‏ هه 
a ghoraphemmve-‏ جو patin BE 一‏ جما" 8 — .نا 一 “prérambha* B,‏ 
à rudhiräpüta C.‏ 19 — ,نا tsphärabumkpitin‏ 


١ Nous avons préféré, pour la clarté du sous, attribuer deux 
pôdas seulement au vers 19 et six padis au vefs 30. 


+ Nous عدم‎ di, ici encore, 


division plus régulière eût fait boiter 1outes des almncea suivantes, 


Y sil imtérpolation, omission, ou 
entre ces trois hypothèses. 





admettre un vers de sis pâran, Une 
négligence ? noms n'osons ehniair 






, 
1 
9 
"4 
4 





mé re 加 af / فور‎ L 
١ 5 1 
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Inndaka dr SAN PEN CE QUE A 





crablie-vyäptam açivam bhrantontakam anantéhèm 

350-aishkampakncakumbhabhir * vipulaçronibhir math 
digambaräbhir naribbih kalpitoddandatändnvamn 

36  gndhragomayugahanam kakakañkakuläkulnm 
pramattabhütavetalavamamelakamalitnn 

37  pigäcacakiniyuktam ladaddamaraomancdalam 
spashtätiahasimatakam kridaccakreçvaricayam 

38  bhayamkaram bhayasyapi vimohasyapi mohanam 
tamaso py andhatamasam kritantaspapt kampanam 

39 drishtvs pitrivanam ghoratn dâkinigapasevitam 
kshänticilam vatatale مد‎ pagyat بع‎ 

40  drishtva pranamya tam präha prâpto harn karaväni kim 
iù crutvavadad bhikshur harshavyäkocalocanal 

ك١‎ räjan satteavatam dhurya dhairyenanens te dhuna 
manye samastadhirannm vacasam ketur ahital 

Aa krocamätram va dakslinscamukhah prabho 
io gaccha tam à cégipollambitune mare 

ili tasya gira ghore rajn tamasi sotukah‏ ك4 
cushkarn vriksham nicam ivoddhatnm‏ كوخا gatvä dadares‏ 

31١ à çürpanakhé" ©. — Je à “dhüimräkhyn" C. — 35 + “luñku- 
mäbhäbhir B. “calahumbhäbhir C.-"grenibhir C. — 36 à “vaitälaun 
.قل قسقا بن *قصقا‎ — 57 ١ سلسم"‎ B, G, هضرم “وك ع‎ s0 €. ع‎ 
43 6 “lambinam C. 

١ Le teste différent de nos deux manuscrits nous parait égaln- 
ment ininielligible. Notre correction سمس‎ se justifie, croyons-nous; 
mon seulement par le contexte, mais par les lectires même de 8 
at de ن)‎ dont chacune semble un essai de restitution d'un mot 
tranqué : imükomé d'une part ot calat de l'antre donnent les deux 
syllabes du mot kusa. 


13 - 


5 


53 


55 
56 
97 
58 


59 
60 


FÉVRIER-MARSAVRIL 1886. 


daridram iva vicchayaus picacam iva bhishanam 
kukavyarm iva viclishlarp viçcälar çiñçipatarum 1 
bhugnänanamn cavanatamn saralasrastadoryugam a 2 
drehagrapadan tusvagre د‎ capacyan nripab çavam 
bhuvi puoyam maya näptam hastenaptam na kimcans 
vioukiahastun sarptapad itvadhomuokham sthitam 
tarum arubya tam rmuktva kanthapacan apatayat 
patital so tha cukroça ha hatosmuti savyatham 
karunakünitamana bhüpalo Py avaruhya ١ tam 

mabhur mubub paramricçya nininda 

sa ca kshanäd attahasarp matako vikatam vradhat 
bhütanarm samabhüd yena spashtam kantakitä tanuh 
tatas lürnam adricyo sau tasminn eva latantare 
tenaiva kanthapacéna tathaivollambitah sthital 
vetalamäyan vijñaya punar aruhya padapamn 

tam adsya nripah skandhe javena mahata yayau 
skandhasthitas tam avadad vetälah نجي‎ bhüpate 
kathayami katharm tubhyarn عمقل‎ dhvani sunandinim 
asli väräpasi näma crikanthadayitä puri 
pratäparmukuto nama tasyäm asin mahipatih 

dyaur yatprataparmukuls sasamdhyeväanican babhau 


tasya bhümipateh eq em 
caktih pushipacarasyeva 1 vijayodyame 


dyütimän vajramukultas tasyam tena suto jani 
smareodumädhavä yasya lajjante rüpasampada 

tasya buddhiçariräkhy o mantriputrah sakhäabhavat 
advitiyab sadapremalilävigrombhasampadam 5 
kadäcit tena ود بلاتطد‎ yayau mrigayarasät. 

vanamn turamgamätañgaçärdülaçarabhäknlam 0 

sa tatra cäpakreñkärakrürakopän mrigecvaran 

batva viveça vyakoçaphullavallivanan vanamn 
tasyävidüite phulläbjarn dadarça vimalam sarah 
sphalikam vanadevinam iva vibhramadarpanam 


= 
45 a anuruhya B, — 55 à sphutikamandire 8 


Ga 


63 


Ga 


65 
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tat sarah snatum تنما‎ Lana dâsicatavritent 
alloke nripasatals cacilekham ivodgatän 

tasyahi kuvalayacehayailh katäkshaie estolimenbhih 
arityacchikändimäleva cakase kananasthali 
adharamçubhir عمقطة‎ nividair bimbabandhubhih 
ya babharuva lâvanyajaladhan vidrumalin 

vasyah kucan kantiväpikamalakorakan‏ سطةز 

yayor doryagalarn dhatte biçakäaodakutumbatän 
uvaha ya tanulatäbhriigälin romavallarion 

paccñd vishaktäm vaimalsäd bimbitäm ve venikäm 
قر‎ hamsagamini raje nikvananmanionpurs 

ivambujasameralagnaciniänashatpodi‏ عضي 

ta vilokyencdhuvadanäm nayananandikaumudim 
sahnsä rñjaputro bhût kimapyullsimänsals 

sapi tam vikshyu kämasya pratimanam dhanurdharann 
babhau bülandalolavalliva lnlitakritih 

lilavati samadava sa nijam éekharotpalam 

karne cakarn lolakehi sacivurn locanacriyals 
apañiya tatab karnän mubur dantaiç cnkhadn vat 
savibhramamn ca cikshepa khanditarn padayos tale 
tato pv abritye هد‎ kanva nidadhe ام‎ kucasthalé 
iti smarakula cokre kimapy atmopasücakam 

tato mahattarahütass vayau valitänanà 

visrijve rajaputréye افك‎ netraprabhäm iva 
dhyüvati rajotanayamn sa prapya dijamandirann 
babhrüva virahakshämä praciva cacinnh كلها‎ 
rajaputre pi nagarp pravicya srnaratäprtal 

dinair evabhavad bälaprabälaeayantcrayal 

tato buddhicariras سما‎ svairarp montrisuto bravit 
ko عدر‎ deva tavüpave dhairyasya dhritisigara 
kasau kvüste suta kasya kveti cintajvnrain saklie 
tyaja janamy alarm sarvan travniva "à mivéditaen 
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FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886. 


karne لدم‎ utpajam cakre tat karnotpalabhäpateb 

cuir sa kaliñgah sa prasiddho hi parthivah 
sarngrammavardhanc مسقم‎ sacivo dantaghatakah 
vigruto dikshu tasyasti tatputni sa dhruvam sakhe 
ata evotpalarn latra هديع انتمل‎ khanditar taya 
sa ca aval nana 
yad vyadhät tac ca hridaye tat tusya vallabho bhavan 
tad ehi lavad gacchävo mrigayacchadmanà punal 
iti crutva nripasutas latsakhalh prayayau kshanät 
kakügavishayan prithxi kshipralnüghya hi raginam 
tatra pravishtau vriddhayah praticrayadhiya griham 
papracchatus Lay atra tvam janishe dantaghätakam 
نار‎ tabhyäm rabab prishtà sävadaj jarjarakritih 
sarngramavardhano mantri rajño sau dantaghätakah 
tasya padmavati näma tanayasti sulocana 
tadgrihe garbhadasy asmi sarvarn jänämi tatkule 
iti vriddhavacah crutva nijavrittun nivedya tau 
cakrate dattasarmketau tasyas tam eva dütikam 
sa tadantabpurarn gatva tasyai sarvamn nynvedayat 
padmavati ca tac chrutva mithyakopakulabhavat 
a vriddhadasi dubçile balam mam avamanyase 
uktveti karpärakara tam jaghana kapolayoh 1 
ماس‎ bhagnamukhi vriddhà samabhyetya nijam griham 
tabhyam sarvam yathävritiam sicrunetra nyavedayat 
rajaputras tatah präha nihçvasaglapitadharah 
aho me punyahinasya vrithà jate9 yum udyamah . 
svasti tubhyarn mama prävah kväpi gantum samudyatäh 
ne sahe viraham sadyas taya chinno manorathal 
ناز‎ mantri vacah crutva rajaputropa bhashitam 0 
dacasya gandayob pacya sakarpürah ere qu 

tayoktam daça حولم قطعب‎ iti 
alakshi ishunpakshe nn tp samupeshyasi 
iti tena kpitacvaso rajaputro vyalambata 
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tato daçasu yateshn vasareshu yadricchays 
kanyakäntahpuram gatva vriddhä punar upayayau 
alaktakäñkam aokya hridi tasyas tricandrakam 
raho mantrisutah praha sotkantham bhümipatmajam 
sakhe قله‎ rajasä râtritrayam âvartate tanuh 
pacyäsyä hbridaye nyastarn tayà çonsñgulitrayam 
iti crutvä mubur dhyäyan sa täm & 
sahasrayäamatäm yatam anayad yaminitrayam 
tato vriddbä caturthe hni gatva punar upagata 
tar uvicadya yatabam tays sarnpüjila bhriçam 
bormyena rajum älambyn sa bhitä Yisasarja mam 
it vriddhägiram crutva visrishlo mantrñänuna 
tenaiva rajjupâtrena sa prâpantahpuram niçi 
celikäbhih samutkshiptals prisédena pravicya sab 
nyastasphatikaparyantarn viveca manimandiram 
diparatnärçukapice suptakañcukimandale 
pätäla iva taträsau tam bhujarngim vyalokayat 
pratyudgatäm hriya namram ta räjatanayo vadat 
ueavinyastakarim abhyastavibhramam 
ayi mänasadugdhäbdhicandrike lajjayä natam 
uttänaya dricarn santu dicah kuvalayikulals 
ity uktvä ratnapatrena mälatismitasundaram 
apâyayat tm mädhvikam papau ca ghanasaurabham 
hathät kanthagrahänaodamilitärdhavilocanäm 
madärunakapolam tm cucumbm sarasas tatah 
قو‎ tena kuñjareneva samäkrantà sarojini 
cakäce nikvanatkäñcikalnhamsakulävali 
akritrimaviläsañkam açikshitakaläkramam 
avibhagañgasubhagam babhäüva suratarp tavoh 
eva pratinican cam güdham tena samägatä 
abhüd udbhinnasambhogakusumasmeramañjari 
5 
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FÉVRIEN-MARS-AVRIL 1886. 
latah kadücil sasmara räjaputre bahihsthital : 
mantriputre pi deée smin kathaus ekac cared iti 
jüatvänçamannsan käntarp prshtva ca crutatatkathä 
uvaca kim tvaya nasau subrin me prakatikritah 
püjrah sa dhimatan dhuryo jnasit tat نما‎ madiñgitam 
tatkrite prahinomy adya vicitram mrishtabhojanam 
ukiveti visasarjaçu rajaputri tadantikam 
victramalyan tunbälun bhojanap co srayamkritam 
mantoputras عيفة زة مها‎ rajapatram abhäashata 
aho tvaya kritarn jädyam yad سمط‎ prakafikrital) 
vishadigdhan ia sarvam tayü me aies ع‎ 
na sahante hi raginyo bhartuh 
ty uktva عما‎ chune pradät s0 pi tenäbhavad DER 
tatas tau kopakalushau tad älokya babhüvatuh 
karootpalasya nripater asminn avasare prive 
putre daivad divers yate rajaputran sakhävadat 
nya tasvas نوكا‎ gaträ mattaya bhüshanüvalio 
samädaya nakhaih جمسصقط‎ tricikharp lakshma vigrahe 
iti tadvacasà sarvum kritvn rüj mici 
grhitäbharanah kshipram tatah prâäptas tadanitikam 
vrativesho هما‎ gatvi mantriputras tam abravit 
adbranû maukükalatam nayatan vikrayavanim 
pradarcaniya sarvatra dütavyn na tu knsyacit 
kasyeyam il prishtena nirdeçgyo hum tvaya sakhe 
ti tenn visrishto تلمع‎ Vipane samadarcayat 
rajoputro pi tatkalurn channaveshüd alakshitah 
tp deishtva rajapurushaik prishiab kasveyam ity atha 
جلها‎ külavratam abhyetya guror asyety uvaea Han 
مع‎ pi prishto vadad râja svayam ctya qrinolu me 
iti tadvacasa türnar nripon praptam uväca sal 
مسر‎ tava pure chaona dantaghatakaputrika 
dakini bhramyati sada rajanishu digambara 
مولع بلقا‎ visrishto sav رمك‎ tvatsuto naya 
tatkopac ca triculens maya gatre samahata 


114 ه‎ tad ädaya B, 
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ج37‎ dar cäbharanam tasçà maya subahumauktikam 
präplun منتطط‎ palayyasau pitur véçma punar pata 
128 irvasyalim purat كنأ هه مدقم‎ * ra vadham arhati 
ii Karnotpalo ودب هرك‎ kopanalskulah 
وت‎ stribhir vijiaya tadgaire pratyaksham tricikhahatin 
padmavatie svañagaran nihsaryodbhrantamanassm 
130 vivasitin قات‎ Paccat tat svaveshau prajagmatuh 
sapraläpah peatipodymh kurvänam kranditair diçah 
131 üsadya rajaputras täm sahito mantrisünuni 
tato varänasi gatva vilaläsa taya ciram 
132 samgrämavardhano py asyab pit ladduhkhavahnina 
spholitatmä vynsur abhüd dayitanugatal kshanat 
133 Lathayitveti vetalah papraccha vasudhadhipam 
sutäcokavipanniau مما‎ kusya papäya bhüpate 
134  jôatrapy abruvalo mürdha çatadhä te bhavishyati 
it tenn nçipah prishto babhäshe jätasambhramah 
135 räjaputrah priya casa na Yicyau mañmathäkulau 
prabhubhaktivrato dhimän mantriputro py akalrmashah 
136 karuotpalasya nripateh Patakiarn tat pramädinah 
vo nh pacyati caréns rüjavritiäntam andhavat 
137 it maune parityakte rüjñs türçam alekshitah 
sa vetalas taror agre tathaivollambitah sthitah 


prathüme vetälals 


[LE 


١ bhüyo vriksham atharuhya tam adüya yayau nripal 
sa ca skandhagatah präha narendra crüyatän iti 


١ ود‎ a ticikhärhati C.— 6 *معسيلتم‎ B— 131 b pratipanghaih B. 
34و سب‎ b gatasarmbhremeh B, .نا‎ — prathumo vaitälah 心 ， 


٠١ C'abrégé publié par M. علطن‎ explique bien la valeur se مع‎ 
让 par atritrat. 
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FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886. 
brahmasenagrahare bhüt kilindikülasamçraye 
agnisvämiti viprendro dâts crutavidäm varal) 
tasya mandaravatyäkhya putn divyocitäbhavat 
käntä mandäramaleva netrashatpadahärini 
rüpena vicrutamn dikshu tam äyatavilocanäm 
ayäcanta dvijavarä bahavah sakulocital, 
tatah kadäcit tarunah käntimanto dvijäs trayah 
mitho durpena sarpkrants iva tulyäkriticriyah 
kan yäjanaknm abhyetya sundaram Lam vayacire 
mamaiväsau mamnivasäv 计 spardhänubandhinah 
ckasmai cod dadäsy enäm dvau mritäv eva viddhi nau 
كار‎ teshäm samakarnya تائم‎ tam na dadau bhayät 
toshitäm nayanünandasaundaryämritavahinim 
sadà vilokya prayayus tatraiva vihitaçrayah . ' 
tatah kalena sa dhatur nairghrinvrat pecalakritih 
jagama pañcatäm bäls locanabjotsavaih salu 
cittasarpvardhanarp vac cs yac ca netrarasayanam 
craya mraoukroçah sabate نما‎ vidhils kathum 
Le vatajivitäm bäläm patitim kadalim iva 
tatkünticandrikncandracakorah cuçucur dvijah 
ékas متها‎ vayau dubkhi jai bhnsmavilepanal 
anyas tadasthiny مجقفة‎ Grthiñya prayayau kriti 
cmacäne chparas tasthau tadbhasmacayanäcrayah 
räginürm kim akäryam hi striys samhritacetasäm 
prathamah prithivim bhrantvä bhasmasmeracarirakah 
rudraçarmabhidhänasya griham präpto dvijanmanah 
tatropamantrilas ممما‎ prastuto bhoktum nikshata 
kshiptam tajjäyayä vahnau putram rodanakopatalh 
tasmin nihçeshanirdagdhe bhojanid virato vrati 
uvaca canélalagriham prapto ham açannçayn 
ity akarnya grihastho pi jagraha nijapustakam 
siddhamantram samoddhritya tatah putram ajivayat . 
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tan mantram anayat kantäjivanayaçu pustakät 
so tha sarppräpya tarasa tac chmesänam abhojanal 
dadarea tirthad ayalam ekamn tatra viväsinam 
tar apasya privabhasmakütopäntät sa mantravit 
rojac cikshepa yenasau samuttasthan dvrjatmage 
livanyalalitakaram manmathänaladipikarn 
Fiyiashakalakitankam dugdhäbdhilaharien iva 
vadanapralimäicandran ranannüparamekhalam 
nalinio iva kämasya vilolanayanotpalam 
te drishtvä vismayanandasmarasamgharshacalinalhs 
matnaiveyamn mamaiveyan ity ücus Le sasarmbhramabh 
manpantrenotthita tanvi mayaplä tirthasevaya 
mayäsyä rakshitarh bhasma teshäm ity abhavat kalih 
kathayitveti vetalah papraccha prithivipatim 
räjan dharmena 5 kasya davitä satyam ueyatäm 
iti prishto nripas teaa babhäshe çäpakampitah 
tasyas lan janskar manye yas tam mantrair ajivayat 
putrakäryam parenäsyäb qaûke tirtheshu yat kritam 
vetüla tasya dharmens tadhhasmaçayanah patih 
cratvety alakshito gatva kshipram skandhän mahipatel 
sa cûcipätarupränte tathaivollambital sthitah 


dvitivo vetalah 


24 a vanmantrenn” C. 


L 
LES VINGT-CINQ CONTES DU VAMPIRE. 


(s-16) 11 y avait à Pratishthäna un roi nommé Trivikra- 


masenn, vraie mine de piérreries, digne posténté de 
Lakshmi, le premier entre les meilleurs. Avec les perles de 
son collier pour étoiles, avec ses pendants d'oreilles pour 


304 FÉVRIER-MARS-AVAIL 1886: 

soleil el pour lune, le ciel semblait se rélléter dans tout son 
éclat sur le miroir de sa gloire. Un religieux meodiant rendait 
régulièrement visite à ce souverain charmant comme Rama, 
tel qu'un autre roi de Lañka déguisé pour ravir عقارق‎ Kshan- 
ticilu (c'était son nom) apportait chaque fois, selon ln règle, 
un fruit au roi, qui dé remotlait énsaite aux mains de san 
trésorier. Dix ans s'écoulivrent sans que le religieux modifiät 
son hommage. Mais un beau jour, un singe domestique 
enteva le frait des mains du roi : à peine l'eut-il fait craquer 
sous كعد‎ dents qu'il en sortit une pierre merveilleuse, dont 
le charme remplit soudain la salle tout entière, Le roi fit 
appeler son trésorier, lui demanda les autres fruits; le tréso- 
mer lui remit un tas de pierreries qui én étaient sorties. Le 
roi, vrai océan de générosité. fit cadeau des pierreries au 
trésorier; puis, quand le religieux revint, il l'interroges : 
+ Kshüntiçils, tu me parais avoir quelque intention étrange: 
dis-moi, que prétends-tu obtenir en retour de ces pierres 
que Le monde entier paierait à peines À celle question, le 
religieux répondit après avoir lié le roi par un serment qui 
ui garantit le suecès de ses désirs : «Les monsrques qui 
n'enfréignent jamais les bornes préscrités, qui résistent 
vaillumment aux plus rudes fatigués, vrais océans d'héroisme, 
tes pareils enfin, sire, qui ne leur doit hommage à Un prince 
tel que loi, dont l'élévation ne sert qu'aux intérêts d'autrui, 
toujours occupé de satisfaire tous les souhaits, ami de toutes 
les détresses, qui ne le sollicite? Le dernier jour de cette 
quinaine noire, j'ai à faire une cérémonie magique au cime- 
ère; sersmoi d'auxiliaire. De nuil, parfumé de karavira 
{olemmler) viens me rejoindre, à héros, au pied du grand 
vala (/ficus indicu), فى‎ — « C'est bien,» répondit le roi, et le 
religieux s'en alla content préparer son incantation, 

(16-23) La nuit dite, le roi vint au rendez-vous, l'épée à 
la main, des pendeloques étincelantes aux oreilles, lune ter- 
réstre répandant.le clair do lune gloire. Les feux scintillants 
des dinmants de ses bracelets nuunçaient de leurs teintes sex 
vélements, Les pierres de son disdème l'illuminmient : on eût 
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dit le voir la Montngne des Joyaux (le mont Meru) en 
marche, Couronné de tamala, oint d'agalloqne noir, vêtu 
d'une tunique foncée, il ressemblait à l'Astre-Roi [le suleil) 
Taatnd  l'Ombre-de-l'Éléphant ‘atteint ses rayons (ou: l'asté- 
risme Hasta). Son magaifique collier dé perles étinceluit, 
constellation, dans la nait, tandis qu'il marchait. Eclairée 
comme par fa vertu * par son corps dont ها‎ cantraste faisait 
ressortir les ténèbres (de l'esprit}, l'obscurité se changeait 
sur ses membres en poudre de muse, devant lui en éléphant 
royal , sur sa tête en parasol de plumes de psan, Les abeilles, 
attirées par le parfum des gnirlandes qui le ecuronnaïent, 
semblmient être des voix criant : Bénédiction! sur son passage 
triomphal. 


4 L'Ombre-del'éléphant (gajacchärä). Le Dictionnnire de Péters- 
burg (5° partie, sapplément) ajoute cette explication : « Nom d'une 
certaine constellations. et ajoute deux citations, l'une tirée de سلا‎ 
Mitäkshara, Fauire du Malamäsatattyn : 

vedenduh pitridavatye hamsac caiva kare sthitah 
vâmyça tithie bhavet sa hi gajarchäya prakirtiti 
(eité dans Mit, 1,33, b. 3) 

« Quant La lune est dans l'astérisme Maghà (au solstice d'hiver) 
et de soleil dans l'astérisme Hasta, ce jour-là est consacré üeYama 
et s'appelle gajacchäyh e, 

saiphikeyo yada bhäuum grusate parvasamedhishu 
gajacchäea هه ينا‎ proktä هلها‎ crüddharm präbalpayet 
(cité dans Malarnäsat., 26, b. 6). 


Quand il y a éclipse de soleil au moment de la pleine lune, 
c'est ها‎ gajacchäyé; où doit alors faire un crâddha ». 

Ces citations nous déterminent à traduire igeara pur « l'astre-rais 
(le soleil}, sens dant nous n'avons pas trouvé d'autre earmple. Le 
môt صما‎ désigne 1° les rayons du soleil: 2° comme dans la pre- 
mibre des citations ci-dessus, l'astérisme Hasts (= Kara) où le s0- 
lil se trouve au moment de ها‎ gajacchäya. أشن‎ 

3 Comparaison fondée sur le double sens du mot tumax qui dé. 
signe: "les ténèbres, an l'état de Tesprit envahi par l'ignorance. 
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(22-40) H entra sans crainte dans le cimétière rempli de 
démons: c'était comme un ensemble achevé de tout ce qui peut 
paire et torturer : plein d'os reluisants et enduits de cervelle, 
arrosé de ruisseoux de sang, jonché de coupes crânes, tel 
enfin qu'on l'eût pris pour le jardin de plaisance de la mort; 
obscurei par les ténèbres-fumées, retentissant comme de 
coups de foudre, du bruit des hommes; illuminé d'éclairs 
par les flammes qui jaillissaient des büchers, on l'aurait pris 
pour le nuage de la mort {pour un nuage noir); enguirlandé 
d'entrailles arrachées par les vautours et qui lui faisaient 
comme un collier; c'était à se croire à la fête de Käli, quand 
les folles danses amenées par les Krittikäs! font trembler le 
sol: le vent impétueux y chantait dans les trous des osse- 
ments pourris, roseaux de sa flûte; on aurait cru entendre 
le bruit des nüpuras aux pieds d'une compagnie de sorcières 
en mouvement; au tumulte immense et terrible qui se réper- 
cutait à tous les coins de l'horiron, on aurait dit que la Des- 
truction poussait son cri. signal de l'écroulement des trois 
mondes. Pour parure, des crânes; des squelettes pourris 
pour ornements; des charbons ardents en guise d'yeux : bref, 
un autre Bhairava; un sang tout frais en emplissait هل‎ vaste 
capacité; Le tumulte qui s'y soulevait blessait les oreilles 
{[Karpa et ÇCalya + faisaient tumulte); rempli du châtiment 
des insoumis (du meurtre de Duhçäsana): repaire d'êtres 
terribles (où s'agitaient les hommes de Bhima); bref, un se- 
cond (Mabñ} Bhärata ; plein de tromperies comme le jeu, et de 
cruauté comme le cœur d'une femme: séjour d'inquiétudes 
et de peines innombrables comme l'absence de discernement: 
demeure d'êtres rudes ét monstrueux lavec Le Janasthäna 
rempli d'épines), toute pleine de terribles Cürpanakhäs”, 
c'était عمس‎ autre forêt Dandaka, dont Marica aime les ve- 


١ La fête appelée Dipa où Diwali, dont le jour principal est ln 
pleine lune du mois kärtika, kärtik-paurnamasi, La veille de ce 
jour est dédiée à Käli et s'appelle Rälicaturdaci. Toute la durée du 
Diwäli se pass en réjouissances et en illuminations. 

3 Pour compléter le parullélisme de ces épithbtes à double sens, 
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traites; termiblespnr le fracas de la foudre qui faisait trem- 
bler des yeux haigards et aveuglés (où erraient Akampana, 
Dhinuraksha, Meghanada et Vibhishana), et où la douleur 
arrachait des cris aux vivants (ruine de Rävana vivant), 
,عمس‎ en un mot, de l'incendie de Lañkà ; stjour de toutes 
les souffrances, qui faisait frissonner de jaie Les troupes de 
démons: où s'entrouvraient nombre de trous et où les morts 
en foule se trouvaient étroitement pressés sans laisser un 
vide; où abondnrent les arbres (ou : les mangeurs dé chair, 
Bäkshasas) et où l'arbre du paradis {Pürijäta , ou: les arbres) 
était détruit par ls souci: envahi par les chacals, funeste, 
où rédait la mort, et éternel; des femelles toutes nues, les 
seins immobiles, les fesses énormes, y dansaient un tandava 
échevelé; repaire des vautours et des chacals, des corneilles 
et des hérons: les belles des démons et des vampires, en 
joyeuse compagnies, y formaient comme une guirlande: 
Piçacas et Cakinis s y rassemblaient; les tambours y faisaient 
rage: des cadavres s y montraient en éclatant brayamment de 
rire; les Cakreçvaris s'y jounient innombrables. Objet d'effroi 
pour l'effroi méme, de stupéfnction pour la stupéfaction , nuit 
profonde pour les ténèbres, épouvante فل‎ la mort! horrible 
rendez-vous des sorcières, tel était le champ-des-morts que 
vit Le roi. 

(40-53) Et il sperçut an pied d'un ماد‎ Kshantiçila qui 
avait tracé un cercle; dès qu'il Le vit, il s'inelinn et lui dit : 
« Me voici! Que dois-je faire?» Le religieux mendiant, l'œil 
épanoui de joie, lui répondit : « © roi valeureux entre les 
valeureux , c'est aujourd'hui que tu ns canquis une gloire su- 


il est nécessaire de prendre. ici les noms de Gürpanakbä et de 
Märica : “د‎ au sens propre et rigoureusement personnel; +* dans 
un sens général comme une désignation des Räkshusïis et des Räk- 
shasas. Pour le dernier détail relatif à Mürien, voit : Hämiytna, بللا‎ 
ch. بها , وك‎ seq, | | 

“1 Le texte présente ici un jeu de mots impossible à rendre en: 
français : Le cimetière est rempli de chacals {çiräbhi) et 
) دعم‎ ). 
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périeure n colle de tous les braves, Va jusqu'où parte la voix, 
la tête tournée vers le sud: tu trouveras un endavre suspendu 
à un ciñçipa; apporte-le moi!» À cet ordre, lo roi s'en alls, 
plein d'ardeur, à travers les ténébres affréuses ; il vit an arbre 
desséché, huutain {haut} comme un homme vil, sans cou- 
leur {sans ombre) comme un mendiant, effroyable comme 
un Piçäca, disloqué comme un mauvais poème, énorme: أن‎ 
tout en haut il vit un cadavre, courbé, penché, les bras 
raides et tombants, les pieds allongés. les mains ballantes, 
ln tète basse, il semblait dire avec regret : « Je n'ai pas gagné 
de mérite sur terré; et maintenant aussi ma main est 
vide.» 

Le roi grimpa à l'arbre, détacha la corde passée au cou du 
cadavre et le précipite à terre, Le vampire en lombant poussa 
un en de douleur et de colère : < Ah! je suis tuél Le cœur 
touché de pitié, عا‎ roi redescendit, et, le palpant à diverses 
reprises, s'accusa عل‎ sa violence. Et soudain le cadavre poussa 
un énorme éclat de rire, si fort que les démons en eurent 
visiblement Le corps tout hérissé. Puis, brusquement, #'échap- 
pant sans être vu, ار‎ reprit sa place à la méme branche, atia- 
ché par ln mème corde au con et demeuts suspendu earmme 
auparavant. Le rai, reconnaissant l'artilice magique du dé- 
mon, grimpa de rechef à Farbre. prit le cadavre sur l'épaule 
et s'en allu en grande hâte, Une fois sur son épaule, le c- 
davré كنذا‎ dit : « Roi, écoute! Je vais te conter une Histoire 
qui va l'amuser pendant celte longue route. 

(5367) اله‎ est une ville nommée Varinat, chérié de Cri- 
kantha, findée par Gauri, avéc des palais de cristal grands 
comme Ÿ'Himälaya. Le roi Pratäpamuakuta y régnait; le ciel, 
avec l'éclat de sa gloire pour disdéme, brillait constamment 
des lueurs de l'aube. La bien-aimée de ce roi s'appélnit So- 
maprabhà: elle semblait étre la Cakti du dieu aux traits de 
fleurs, associée à ses efforts pour subjuguor les trois mondes. 
De leur union naquit le brillant Vajramukuln. La beauté de 
ce prince faisait honte à l'ainour, à a lunes ct au printemps. 
avait pour ami le Gle du munistre Buddhiçarira, homme 
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sans égal pour l'affection, la bonne humeur et ln discrétion 
constantes. Un jour, par désir de chasser, le prince accompa- 
gné عل‎ son ani entra dans une forèt pleine de chevaux, 
d'éléphants, de tigres et de çarablus. Après avoir, par la fu- 
eur meurtrière de son arc bruyant, abattu les plus terribles 
des fauves, il pénétra dans un hais où s'épanouissaient.les 
lianes en fleurs. Tout près, il sperçut un étang limpide plein 
de lotus éclos : on eût dit le miroir cristallin des déesses de 
دا‎ forèt. Le prince vit paraitre une jeune fille venue pour se 
baigner à cel étang, escortée d'une centaine d'esclaves telle 
qu'un mince croissant de tune au lever. Ses regards obliques 
couleur de lotus, aux rayons tremblanis, faisaient à la forêt 
entière comme une guirlande de paons qui dansent. Ses 
livres qui rayonnaiont vivement dans l'air, parentes du 
(rouge! bimba , mettaient dans l'océan de sa grâce une pa- 
rure de corail. $es seins, boutons de lotus sur l'étang de ses 
charmes, et ses bras qu'on eût pris pour la racine.et ln tige 
du nymphéa, témoignsient ainsi leur parenté, La touffe die 
son-duvet, essaim d'abeilles de son corps liane, semblait le 
reflet vu par transparence dé la natie qui fottait sur sun dûs, 
tunt elle était nette! Charmante en sa démarche de flamant, 
elle faisait sonner les pierreries de ses nüpuras: on éût dit 
Cri entourée d'abeilles bourdonnantes qui s'attachent au lotus 
où elle flotte. 

(67-73) A voir cette belle au visage de lune, clair de 
lune qui faisait la joie du regard, le prince sentit tout à coup 
son cœur palpiter, Et ln princesse, à le voir nvec son art, 
véritable image de l'amour, prit un ait coquet, commenné 
Hane agitée par un vent faible. Puis la belle aux yeus pétil- 
lonts, détachant on des lotus عل‎ ss couronne, l'appliqua à 
son oreille, camurade de son regard enchanteur, puis, lé re: 
tirant de sou oreille, elle le mordit à coups dé denis répétés: 
la fleur ainsi mondillée, elle ln jeta avec coquettérie sur ses 

coprenant, elle ja presan contre son sein :‏ مل enfin,‏ :كلد 

jans son, trouble amoureux, lant bien que mal, elle s'expli. 

quait minsi Soudain, à l'appel d'une duègne, elle s'en alla 
vil 11 
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en se retournant vers le prince et en lui envoyant comme 
messager an régard étincelant. 

(53-86) Reveau à son palais, la jeune fille, toute. à la 
pensée du prince, se consmmait de solituile, pareille سه‎ 
croissaht de la lune qui se lève. Et, réntré dans sa capitale, 
le prince brûlant d'amour, resin de longues journées sans 
quitter son lit de fraîche verdure. Enfin, Buddhiçarira , le fils 
du ministre, lui dit franchement : « Qu'est-ce done qui abat 
à ce point ta fermeté, à prince, autrefais véritable ‘océan 
d'énergie? Qui est-elle? Où est-elle? Qui sont ses parents? 
Quelle est sa patrie? Voilà هل‎ fièvre dont souffre lon cœur, 
à mon ami! Sois désormais tranquille. J'ai compris tout ce 
qu'elle voulait nous faire savoir. Le lotus (utpalu) appliqué 
à sonoreille (karnu) signifie qu'elle habite la capitale du roi 

, ce fameux souverain du Kaliñga. Le roi a pour 
favori le. أعامتادهة‎ (Dantaghätaka) Ssmgramavardhann, si 
conou par lout pays; cest lui le père de la belle, sois-en 
bien sûr : ce lotus déchiré à pleines dents { danta) nous le dit. 
Puis elle a jeté ce lotus sur ses pieds, autres lotus |patlma) : 
elle s'appelle donc Padmävat. Enfin, elle l'a pressé contre 
son cœur : c'est que tu es son bien-aimé. Allons, debout! en 
route! Prétextons encore une chasse.» À ces mots, le prince 
s'en alla sur le champ, en compagnie de son ami, jusqu'au 
pays de Raliñga : un amant épris auraït bien vite fait de tra- 
verser La terre. Arrivés là. ils entrèrent che: une vicille 
femme pour lui demander un logement, et ils lui, dirent : 
« Connais-tu le dentiste (Dantaghataka)2+ La ville répondit 
à leur question mystérieuse : « Notre roi a pour ministre le 


: ! Le sens du mot ملعيف أوستممل‎ est incertain; des pandits l'es. 

) عدم‎ : sartiste qui travaille l'ivoires, d'autres par : « den- 

listes, Le rôle si souvent joué pur les barbiérs, par exemple, dans 
les contes orientaux, fortifie cette seconde eiplication. Dantaghätaks 
peut être encore le nom d'an personnage sürñoimié Sarmigräma. 
trardhans + et, en et, dans la suite du récit, e'ést toujours sous Le 
premier ds يي‎ omis qu'il est: désignés [| Voir! Kailiisäritssgare , 
trad, Tawney | Bibliotheca Indien]; note du passage correspondant}, 
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dentiste Sangramavardhand; celui-ci à ane fille aux béatix 
veux nommée Padmaratr. C'est chez ni que je sers, esclave 
née dans sa maison. Je connais toutes ses affaires de fumille. ه‎ 
Ainsi renseignés par la vieille, ils lui contérent leur histoire: 
puis, 可 am commun accord, ils ما‎ chargèrent de leurs mes- 
sages. 

(86-94) La vieille partit au gynécée, annonça à Padmé- 
كاد‎ tout ce qui venait de se passer; ln princesse, à كفن‎ 
nouvelles, entra dans ane feinte colère : « Ah! vieille esclave! 
voilà donc comment tu respectes une jeune fille!» s'écria-t 
elle, et de sa main toute blanche de camphre elle ها‎ soutfiete 
sur les deux joues. La tète à demi-brisée, ما‎ vieille rentre chez 
elle, et les yeux pleins de larmes, raconta l'aventure aux 
jeunes gens. Aussitôt Le prince se Iamenta, les lèvres fétries 
par les sanglots : « Etre sans mérite, c'est en vain que j'ai 
tenté ها‎ fortune! Adieu! je sens la vie m'échapper ! Comment 
supporter la solitude, maintenant qu'elle a coupé court & ma 
passion 2» Mais le fils du ministre, l'entendant ainsi gémir, 
lui dit en secret : «Courage! tout va à merveille! Ces dix 
doigts empreinis de camphre sppliqués sur les déux joues. 
tu les vois. ils nous disent : attendez! la quinzaine blanche 
n'a plus que dix jours. La quinenine noire venue, tt parvien 
dras jusqu'à elle sans être vu. » Consolé par cette expliciton. 
le prince patients. 

(qé-100) Dis jours après, la vieille retourna par hasard 
ou synécéé. Quand elle revint, le fils du ministre remarque 
sur sa poitrine trois marques de laque rouge semblables à 
trois lunes: il prit à part le prince ét lui dit avec regret > 
«Mon cher, ses mois l'empéchent de te recevoir trois jours 
encore : كلتم‎ ce que signifient ces trois doigts teintés de 
rouge marqués sur la pes de tite, Le cœur plein 
de, sa hien-aimée aux longs yeux, le prince attendit en; 
core trois nuits qui lui, parurent, à mille heures. Enlin, 
about عمتسي فل‎ jours, la vieille retourna au gynécée et 
revint en disait فده‎ Aujourd'hui, elle m'a fort bien traitée, 
Comme justement an éléphant pris de اسم‎ avait brisé san po- 
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teau d'atinche el s'était échappé, prise dé frayeur, elle m'a 
fait sortir par Le palais en me descendant por une corde. s À 
ce coup. le fils du ministre laissa partir Je prince; par ce 
méme moyen de la corde, le prince entra dé naît dans de 
gynècée; des servantes l'amenèrent à fleur de la terrasse , et 
il pénétra dans une salle toute de pierreries, entourée de 
murulles de cristal, rougie par le feu des pierreries et des 
lampes: les gens de service y dormaient d'un profond som 
mneil : on eût dit Pätñla (lu ville souterraine des Nagas!. C'est 
là qu'ilapéerqut cette Nigi {son amante)". Prise de pudeur, 
elle résisin, courbe la tète, serra ses mains contre ses svins 
tremblants, et Gt enfin le manège ordinaire : « Oh! relève 
tes yeux, s'écria le prince; clair de lune sur l'océan de lait de 
mon cœur, relève Les regards qué la pudeur incline, et que 
tous les points de l'horizon se remplissent de lotus!» Puis il 
fit-boire à cette princesse, dans une coupe de picrreries, un 
philtre blanc comme la fleur du jasmin et d'un parfum vio- 
lent; ensuite il but le reste. out aussitôt, affolé d'amour, il 
l'emubrassa avec violence, tandis que ln belle fermait à demi 
les yeux du plaisir qu'elle goûlait à sentir son cou pressé et 
que ses joues rougissaiont d'ivresse amoureuse: elle semblait 
an tapis de nymphéas sous les pas d'un éléphant; les grelots 
de sa ceinture sonnaient joyensement, comme une bande de 
Kalahamsas, hôtes de ce parterre, Sans appeler à leur aïde 
rien d'artificiel, sans avoir étudié les catégories de l'art, ils 
se livrérent aux douceurs d'une volupté ininterrompue. 
(1og-117) Ainsi, chaque nuit, la brane jeune fille recevait 
son amant, riche des fleurs épanouies du plaisir amoureux, 
Mais un beau jour, le prince se rappela le fils du ministre qui 
était resté dehors. « Comment va-t-il, seul en ce paysès مل‎ 
jeune عللنا‎ witlque son amant était préoccupé: elle l'interro- 
ges, npprit عاتن رامل‎ et s'écria: عه‎ Pourquoi ne m'as-tu pus 
V Le imiseolin Bhajemya a les deux sens de «serpents ét de 
égalantr. Le” féminims روسرس‎ employé ici, peul suggérer ذل‎ 
même équivoqeé, quoique de second ses soit mdiqué seule 
pour Le maseulié dans des lexiqués. | 
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fait voir ton ami? Puisqu'il a compris avec tant d'habiteté lé 
sens de mes signes, je veux comme marque d'honneur lai 
envoyer atjourd' hui même un plat frinnd.s Et bien vite, en 
présence de son amant, دآ‎ princésse ui dépècha une cou- 
ronne nuancée, du bétel et un plat préparé de ses mains, 
Dès qu'il fut informé de tout, l'ami du prince lui dit : «Tu 
as commis une sottise à مجم‎ faire connaitre: tous ces cadéanx 
sont imprégrs de poison une femme épris ne svarait 
souffrir qu'un autre partage l'aflection de son amant.s Etil 
donna be plat à un chien qui expire sur le champ. A ce 
spectacle, la colère les assombrit tous deux. - 

(r15-133) Or, sur ces entrefaites, le fils chéri du roi Kar- 
notpalu vint à mourir. L'an du prince lui dit alors : « Va la 
trouver ce soir, emivre-ln, تشاع غلم‎ sa parure et faisoi sur 
le corps avec tes ongles comme une marque de tMident.s» Le 
prince obéit, s'en alla, éxécuta le plan, et revint avec ln pa 
rure enlevée. L'autre prit alors un costume d'ascète , s'en alla 
dans سا‎ forèt et dit à son compagnon + « Maintenant tu vas 
emporter à vendre cette guirlande de perles: montre-la par- 
tout; mais ne În cède à personne, Si on te demande dé qui 
ta la tiens, dis que c'est de moi. ٠ Mani de cés instructions, 
le prince, sous un déguisement qui le rendait méconnais- 
sable, alla exposer l'objet au marché, Des agents du roi 
virent la parure et demandèrent au morchand : « De qui l'as- 
tu ds « Demon maitre», répondit-1l en les conduisant chez le 
faux ermite. Interrogé à son tour, celui-ci dit : «Que le roi 
vienne en personne , je parlera. » Le roi vint bien vite: notre 
ascète ui raconta ceci : ناه‎ roi, cnché dans ta ville, ها‎ fille 
du dentiste (Duntaghataka) erre chaque nuit en sorcière, 
toute nos. Ton fils, c'est elle, elle toute seule; qui l'a ‘tué, 
après l'avoir attiré ici. Errité de ce crime, je lfiuppai sur le 
corps avec mon trident, et jé du arrachai én parure riche 
en perles. Effrayée, elle s'enfuit alors et retourna à la;mai- 
son de son père. Exile la coupable Join.de-ta ville mais. 
c'est une femme: on ne doit pes la punir dœmeort:s Le roi 
Karnotpala, enflammé de colère: à ces paroles; fitrisiter la 
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jeune Glle por des femmes: on retrouva sur son corps la 
inarque du coup de trident. Padmavati, dont l'esprit se Lrou- 
blait, fut exiléo de la ville. Alors nos jeunes gens reprirent 
leur costume et ln réjoignirent, pendant qu’ elle fnisait gémir 
les échos de ses cris répercuités. Le prince l'emmena à Mara. 
masi, où il coula longtemps d'heureux jours avec elle. Mais 
Samgramavardhana. consumé par de chagrin d'avoir perdu 
sa fille, le cœur brisé, mourut bientôt après, et sa femme عا‎ 
suivit au Lotmbenu. د‎ 

(133-137) À ce point du récit, le vampire interrogea le 
roi : «ils moururent d'avoir perdu leur fille, sur qui re- 
tombe la fute, dis moi? Si tu le sais et que tu ne parles pas, 
ها‎ tète va éclater en cent. » Le roi répondit bien vite : « Ni le 
prince, ai la princesse عم‎ sant coupables, leur passion les 
excuse. Le مانا‎ du ministre qui montra tant de finesse est 
innocent, cor son devoir voulait qu'il se dévouñt a son maitre. 
Lan faute est aa roi Karnotpala qui, par une négligence eri- 
minelle, était comme un aveugle dans son royaume, sans 
voir par des espions ce qui s'y passait.» Le roi اتا و‎ 
tôt rompu le silence que le vampire s échappa en فاش‎ ， 
invisible, et se retrouva suspendu comme nuparavant at 
sommet de l'arbre. 


IT 


(ta) Le roi grimpa de nouveau sur l'arbre; prit le en- 
davre, le charges sur son épaule et se mit en marclie, Aussi. 
tôt lé vampire de parler. « Rai, écoute ceci : El 4 avait sur 
les bords de ta Kalindi {Yainuna) un domaine brahmanique 
appelé Brahmasenu. قبل‎ , vivait le brahinane (Agnisvamin , 
libéral et savant entre les meilleurs. I avait ane fille nommée 
Mandaraval, digne assurément des créatures célestes, char- 
mate comme une guirlande de wandara (erythrinus indice) 
qui attire les abeilles régards, Nombré.de brahmanes dignes 
d'elle par leur caste demandérent la main de cette belle aux 
longs veus, célèbre partout pour. sa beauté, Un jour. trois 
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jeunes brahmanes, tous trois charmants tous trois d'aussi 
bonne mine. conune s'ils s'en fussent piqués d'honveur, سل‎ 
sollicitérent. Ils allèrent trouver son père : « Dunne-la moi, 
donne-la moil crinientils, agités de jalousie. Si tu la donnes 
à l'un. les deux autres vont mourir, sache-le bién.» Pris de 
crainte à ces paroles, le père ne la donna à personne. Mais 
les jeunes gens se trouvérent assez heureux de demeurer près 
d'elle, les veux toujours fixés sur cette rivière de l'ambroisie 
grâce qui charmait les regards, À la longue (le Créateur à 
donc le cœur bien dur !} la jeune fille vint à mourir, Adieu ces 
regards lotus qui faisaient fête! Ce qui fortife le cœur etce 
qui recrée les yeux, comment le destin impitoyable Le laisse- 
rait-il durer longtemps ? 

(13-25) A la mort de Mandäravati, tombée comme une 
fragile kadali (musa sapientam), les trois brahimanes la pleu- 
rèrent, cakoras dont elle était ها‎ lune avec le charme pour 
rayon, L'un d'eux ,en son deuil, oignit son corps de cendres et 
se coiffa de la jatñ; l'autre prit les os de la morte pour les parter 
na un gué sacré; Le troisième rest au cimetière, couché sur 
les cendres du cadavre. Que ne feraient point des amants 
passionnés dont une ferme a emporté le cœur ? Le premier 
erra par toute la terre, le corps tout blanc de cendres: il 
arriva à la maison d'un brahmane nommé Fudraçarman. 
Invité à y prendre son repas, il commençait a manger quand 
il vit La femme du brahmane, impatiente d'entendre crier 
son fils, le jeter dans le feu. Le feu consuma l'enfant lout 
entiér; l'ascbté aussitôt d'interrompre son repas et de s'écrier : 
« Ah je suis entré manger dans ls maison d'un Candalals Le 
maitre de là maison entendit ce cri d'horreur ; il prit alors 
son livre, prononçaune formule, et l'enfant ressuscita. Étonné 
à ce spectacle, l'ascète prit bien vite son parti : dans ها‎ nuit, 
这 enjewa du livre celte formule pour ressusciter sa bien-aïmés. 
Sans prendre de nourriture. il retburna bien vite au cime- 
tière. Là, il trouva un de ses rivaux, juste revenu du gué 
sacré, et l'autre hors de son logis, toujours couché à مل‎ 
même place. 1ل‎ les écarta tous deux quelque peu des cendres 


a df 


216 FÉVRIEN-MARS-AVRIL 1886. 

dela belle, prononça la formule, Innça de la poussière, ut la 
jeune Glle ressuscita. On eût dit à voir son rlant visage uné 
vague de l'océan de lait, éclairée par les feus de l'amour, 
empreinte du nectar et du kilaküta, où l'étang de lotus de 
Käma avec son visage pour reflet dé In lüne, st ceinture et 
ses nüpuras bruyants (pour flaiiants) et ss yeux coques 
pour fleurs, À cette vus, pris d'étonnement, de joie, de pas- 
sion el de jalousie, tous trois's'écrièrent bien vite : Elle est à 
moi! elle est à moi! — Je l'ai ressuscitée pur ma formule! 





j'ai gardé sx cendre! Ainsi se disputaient les brahinanes. « 

(25-18) À ce polut du récit, le vampire interrogen le roi. 
«À ton avis, roi, de qui doit-elle étre la femmes Le roi, 
per crainte de la malédiction, répondit : «Célui-là est son 
pére-qui lui a donné la vie por sa formule; l'autre qui a فاك‎ 
aux gués sacrés a agi en fils; celui qui est resté couché sur 
ses cendres, voila son mari légitime.» A ces mots, le vampire 
s'échappa invisible de l'épaule du roi et se retrouva suspendu 
au sommet du çiñçgrpa. 


RAPPORT CHRONOLOGIQUE 


DES DHKUX BRIHATEATHAS. 





Nous avons constaté dans notre premier article 
un récent travail de M. Bühler sur la date de Soma- 
deva !, Une lecture attentive de la praçasti du Katha- 
saritsägara, telle que la donnent le manuscrit de 
Berlin et ceux de Pouna, a permis à M. Bühler de 
corriger les erreurs de Wilson et de Brockhaus, et 
de fixer, avec une approximation de dix-huil ans, 


١ Voir cahier de nov-déc. 1885, p. 411, note 5. 
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Somadéva, dans 44 praçasti, mentionne les rois 
Samgrämaräja, Ananta, Kalaca, le fils dé Kalaça® . 
Harsha , et a mère d'Ananta, grand'mère de Harshay 
nommée Süryavati, à laquelle il dédie son poème, 
écrit, dit-il, pour divertir ses pieuses oreilles. 让- 
son, trompé par une chronologie inéxacte, plice le 
règne de Harsha entre 1059 et 1071 ap. d.-G., et 
fixe dans cette période la composition du Kathäsa- 
ritsägara. Brockhaus à son tour déclare, sans citer 
d'autorité, que l'ouvrage a été écrit pour consoler 
Süryavati de lai perte de son petit-fils, lequel serait 
mort en 1145 après d.-C. C'est entre ces deux dates 
que M. Bühler, s'appuyant sur des bases solides, 
place le Kathäsaritsägara. Le rapport de l'ère cache- 
mirienne avec l'ère chrétienne fermement établi 
M. Bühler observe que le dérnier personnage qua- 
lifié de roi est Kalaça et que Hursha porte seulement 
le titre de er, qui désigne par exemple un prince. 
Kalaça monta sur 16 trône en 39 (= 1063-1064 
ap. J.-C.) : c'est donc là nécéssairement le terminus 
a quo. La mort de Süryavati, à qui l'ouvrage est 
dédié, donne à son tour le terminus ad quem. Or, 
Süryayati mourut en 57, date fixée par In Räjuta- 
rañgini (一 1081-1082 ap. J-C.), précédant ainsi 





١ L'ère cachemirienne, appelée Lokakäla مه‎ ère des Sept Hishix, 
commence l'an 25 du Kaliyuga => 3076 avant ل‎ C. Les dates sup 
puiées d'après celle ére عم‎ mentionnent pas Le chiffre des milliers 
أن‎ celui des centaines. 1 faut, pour les retrouver, les induire soit du 
conteste, soit d'autres docunrents. ١ 
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de huit ans dans la tombe ce petit-fils dont Brock- 
baus lui faisait pleurer la mort. Ainsi c'est entre 
1063-1064 et 1081-1082 ap. .نامل‎ que Somadeva 
aurait versihé ses contes. 

Cette date ainsi précisément établie, M. Bühler 
ajoute : « Ce résultat montre que Somadeva écrivait 
juste au temps où Kshemendra Vyäsadäsa composait 
sa Brihatkathämañjari, ou fort peu de temps après. 
Kshémendra, dans plusieurs de ses ouvrages, men- 
tionne qu'il écrit sous Ananta. L'un d'eux est mème 
daté de l'an 41, sous le règne de Kalaçadeva, C'est 
en tout cas une rencontre curieuse que deux poëtes 
cachemiriens aient traduit vers le même temps. en 
sanscrit le vieil ouvrage en paiçäci de Gunadhya. 
Les deux poètes ont tout l'air d'avoir été des ri- 
VAUX M 

Quelle que soit l'autorité du nom de M. Bübler, 
il est peut-être permis de ne pas accepter cette con- 
clusion. La Bhäratamañjarti, le premier des ouvrages 
dâtés de Kshemendra, est antérieure de vingt-sept 
ans à l'année 1064 et de 45 ans à l'année 1082. ل‎ 
serait, croyons-nous, étrange de supposer qu'un 
poëte rompu par une si longue pratique, connu déjà 
par une quantité d'œuvres de toute sorte, se fût réduit 
à traduire en sanscrit une œuvre paicäei; et même, 
cette hypothèse admise, qu'il se fût, avec un acquit 
de quelque trente ou quarante ans, aussi mal tiré de 
la besogne, Mais à cette raison presque de sentiment 
s'ajoutent pour la corroborer des raisons de fait : 
la recommandation adressée aux apprentis-poètes de 
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remanier des poésies écrites en dialecte vulgaire! 
nous semble prise par Kshemendra de sa propre 1 
expérience, et parmi les ouvrages de Kshemendra 
que nous connaissons, la Brihatkathä seule est dans 
cé cas. En outre. les diverses mañjaris de cet auteur, 
identiques de procédés et de défauts (Voir Bühler, . 
Rep., p: 47), doivent se rapporter à la même 
époque, pe 


une sorte de réplique adressée à: Kshemendra: La 
Mañjari (1, 2-5) débute par un éloge pompeux de la 
rhétorique appliquée à la poésie. C'est une sorte d'avis 
au lecteur sur les principes esthétiques de l'œuvre. 
Le passage correspondant du Kathäsaritsägara expose 
également ja théorie de Somadeva, mais celle-là 
aussi simple, aussi modeste que l'autre était ambi- 
tieuse et déclamatoire : 


aucityanvayaraksha ca yathäçakty abhidhiyate 
kathärasavighätena kävyäraçasya ca yojanà 
Rp ري‎ mama maiviyarn udysmalr 
tu nanäkathäjälasmritisaukar vasiddhaye 


[CAFOMEE D ES 
J'ai respecté, autant que j'ai pu. les convenances 


et l'ordre naturel; j'ai établi chacune des sections du poème 
de mianière à ne pas interrompre les contes et les passions 


١ Voir Journal asiatique, nov.-dée. 1885 , p. oi , 405. 420. 
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(ram). Mes efforts ne vont pas à pigner uno répatation d'ar- 
liste consommé; je veux simplement qu'on puisse rekenir sans 
peine ce vaste ensemble de contes de toute espèce. 

Pourquoi se défendre ainsi de toutes prétentions 
littéraires au début d'une œuvre qui semble les 
excluré par sa nature mème? L'imprévu autant que 
In netteté de cette déclaration laissent à croire qu'un 
autre avant Somadeva avait, dans une besogné ana- 
logue, montré moins de goût que lui, et voulu faire 
de l'art hors de propos. C'est justement cette allec- 
tation qui caractérise, comme nous l'avons vu, li 
Brihatkathämañjari. 

Il semble done naturel de croire qu'en écrivant 
ces vers Somadeva pensait à son précurseur. Toutes 
ces hypothèses se confirment mutuellement et Per 
mettent de considérer Somadeva non comme le rival, 
mais comme le successeur plus heureux de Kshe- 
mendra. 

Ces conclusions une fois admises entrainent peut- 
être la solution d'un autre problème. La citation de la 
Brihatkathä insérée dans le Daçarüpa( L, Gr, com- 
ment. }, seul et unique débris de la Mañjari péndant 
tant de siècles, et encore débrisanonyme, va peut-être 
nous donner à son tour la date approximative du livre 
qui l'a préservée. Malgré l'opinion de M. F.-E. Half, 
ilest difficile d'attribuer le texte et le commentaire 
du Daçarüpa à deux auteurs différents, l'un nommé 
Dhanamjaya, fs de Vishou, et l'autre Dhanika, fils 
de Vishou. L'identité des deux patronymiques 
(uishuusünu) et la ressemblance des deux noms sont 


LA BRIHATRKATHAMANJARE, sai 
des indices qui avaient déjà frappé Wilson; mais il 
y a plus. Comment concevoir l'existence indépen- 
dante et isolée de ces vers techniques, pour ainsi dire 


impersonnels, sans originalité, sans caractère, sans 


style, où le nombre des emprunts balance la part 
de l'auteur, d'une sécheresse obscure et souvent inin- 
telligibles en l'absence du commentaire? La tradition 
littéraire confirme ces présomptions. Ce: n'est pas 
seulement Sundaramicra qui attribue régulièrement 
à Dhanika les vers du Daçarüpa; le Sähityadarpana 
fait de même (Voir, par exemple, n° 313 et 316): 
Entre Dhanika, qui cite par exemple Räjaçcekbara, 
et le Sähityadarpans dont la Nätakacandriks (début 
du xvi siècle) cite l'autorité comme généralement 
reconnue, trois ou quatre siécles au plus se sont écou- 
lés pendant lesquels une série ininterrompue d'ou- 
vrages didactiques ont maintenu ja tradition dans 
toute son exactitude. Si Dhanika, dans son com- 
mentaire!, cite un vers de ما‎ Mañjart (= 1, v, 36 b, 


١ Dacaräpa, éd, Hall, مم‎ 50. M. Hall met, il est vrai, ce passage 
entre crochets, et le déclare par là d'une authenticité douteuse. 
C'est dans ما‎ préluce de Vasavadatin (p. 55) qu'il justifie ses soupe 
cons. Parmi les trois manuseriis dont il s'est servi pour établir be 
teste du Ducartpa, un seul donne Île passage en question, Sans 
doute il faut tenir compte de ce fait: mais le cousidérer comme un 
argument décisif serait trop. Le style de ces quelques lignes ne 
diffère en rien du reste de l'ouvrage, Le Muodrärakshosa qui y 
est cité est également cité dans deux passages authentiques du 
commentaire مر)‎ 105 et 120). Remarquons de plus que les denx 
vers de la Brihétkathà cités par Dhanika se retrouvent dans هل‎ 
commentaire de Mudräräkshnss composé par Dbondhiräju vers 
l'année fi 3 {Voir Moicrarakshasn, ddl, Telang. Bombay sanscril 
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37 a) avec cette simple indication : ثلا‎ brihatka- 
thâyäm, insuffisante pour distinguer l'une de Fautre 
les deux traductions. sanscrites, c'est: qu'une seule 
de ces traductions, celle de Kshemendra , existait à 
l'époque où il écrivait. Le Daçarüpa serait ainsi 
postérieur à la Brihatkathämañjari et antérieur au 
Kathäsaritsägara. 11 se placerait donc vers le milieu 
du xr' siècle (entre 1040 environ d'une part et 1063- 
1082 de l'autre). 


series, introd. et page 15 du teste). Dhundhiräja est nourri du 
Doçarüpa et le cite constamment. Les deux vers de la Brihatkathä 
qu'il cite sont justement ceux qui se trouvent dans Dhanika, et la 
même mention (brihatkathäyäm) les y accompagne. Le texte im- 
primé par Telang contient, il est vrai, entre le premier et le second 
de ces vers ja ligne suivante : 
cakatärah kshapanakaliügadhäri cänakyamitram bliadraçarma. 

Mais cette ligne, venue saus doute d'une glose marginale, ne se 
trouve dans oucun de nos manuscrits et ne peut d'ailleurs se 
placer au miliea d'un texte en clokus. Loin d'infirmer notre rai- 
sonnement, elle prouverait au contraire que Dhundhiräja n'a pas 
recouru directement au texte de Kshemendra. Il fut donc supposer 
que le manuscrit du Dacarüpa dont il se servait contenait le pas- 
sage en question. Le basard a bien pa faire qu'un seul manuserit 
représentant cetie tradition tombât aux mains de M. Hall. L'étude 
critique de manuscrits aussi nombreux que possible du Dacarüpa 
trancherait définitivement cette question. 
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TCHAO-SIEN-TCHE, 
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, 


PAR UN CORÉEN ANONYME, 


TRADUIT FOCH LA PREMIÈRE FOIS DU CHINOIS, 
AVEC ON COMMENTAIRE FEBFETUEL . 


pan 
M. F. SCHERZER, 


CONSUL DE FRANCE, À CANTOS, 
(SUITE ET Vix. | . 


一 


Au moment de mettre sous presse la fin du travail de 
M. Scherser, كسمم‎ apprenons que notre consul à Canton est 
décédé sur le bateau qui Le ramenait en France. Les lecteurs 
du Journal asiatique s'associéront aux regrets que nous laisse 
la mort prématurée de ce fonctionnaire dévoué à son pays et 
à la science et sur ln collaboration duquel 过 nous était per- 
inis de compter. En portant cette triste nouvelle à la con- 
naissance de ln Société, la Commission du Journal doit aussi 
remercier M. E. Specht, membre du Conseil, qui a bien voulu 

préparer le manuscrit de M: Scherzer pour l'impression et en 
corriger les épreuves. C'est un service que ln mort de l'auteur 


nous rend encore plus précieux. 
B. M. 
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MONTAGNES ET COURS D'EAU. 





San-kio-chan. Cette montagne se trouve dans la 
province de King-ki-tao dans l'arrondissement de 
Yangtcheou!. On l'appelle aussi Hoa-chan ou Fou- 
eur-0 *. Elle prend son origine au mont Fenn-choui- 
ling?,-dans lo sous-préfecture de Ping-kang-hien*, 


de la province de Kiang-yuen-tao. Cette chaîne est 


couronnée de Pics qui se succèdent en serpentant 
vers l'ouest jusqu'à Yang-tcheou; à partir de là elle 
se dirige vers le sud-ouest et prend عا‎ nom de Tao- 
feung-chan*; on Fappelle aussi ro Le Elle 
domine la capitale. 

Pe-y0-chan. Cette montagne est située au me” de 
la capitale. 


UE M, en coréen سمو موسا‎ à .: ville à Go lis de ها‎ enpi- 
tale; 33 cantons; late 37° 44", ps hs de er المع‎ 

于 LL 581 Hé. où cle mout da سمط عاتم‎ 

5 3} 7/6 FA, on corten Poun-syou-ryeng , c'est-hdire «la col qui 
divise lés eaux ». سآ‎ din”, long. 190"23" .ء‎ | Dict, des Mine, étr.), 

à A JE HE, en coréen Hpyeng-hang. « : « ville h 240 lis de la 
capitale ; 7 cantons; lat. 36° 9°, long, 125 3 {Dice. dles Miss. der. |, 
者 草山 en coréen Te-pong-smn, c'esi-bidire «la montagne 
du pic de la raison », 


7% 


١ TRE 
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Jen-ouang-chan'. Cette montagne est à l'ouest de 
Pe-yo-chan. 

Pé-yan-tong *. Cette caverne est située sur le flanc 
de la montagne Jen-ouang-chan. 


Mou-mi-chan*. Gette montagne est située au sud Fol ; # 


de la capitale, on l'appelle aussi Yng-king-chan*, 
Un docteur, dont le nom était Tang 5 et le surnom 
,“موا‎ changea le caractère mi qui entre dans le nom 
de cette montagne en celui qui, représentant le 
même son, veut dire « miel »?. 

Tsan-teou-feung®. Ce pic s'appelle aussi Long- 
teou-feung”®. Le Ta-ming-y-tong-tche " cite cette mon- 

١ عع‎ Æ 111. en coréen In-oang-san, c'est-à-dire «la montagne 
du prince rempli d'humanité ». 

+ 6 Æ 洞 , eno coréen Päik-oun-tong, c'est-à-dire «la caverne 
du nuage blanes. 

AE “للا‎ 

+ 5] 105 出 ,ia montagne de l'affection qui sert de guides. 

عابر 0 

10 : 

7 C'est-à-dire qu'il changea le caractère 97 en celui-ci : 37 

١ 315 ]إلا‎ KR, en coréen San-to-pong, c'est-à-dire «le, pic de la 
tête de ver à soie». 

* FE DA 尝 , en coréen Ryongto-pong, c'est-à-dire «le pic de ها‎ 
tête de dragons. 

٠ جل عو — [إزا عل‎ ou Description générale de l'empire des 
Ming. La Description de la Corée, que Klaproth a traduit dans son 
« Aperçu général des trois royaumes », est extraite d'un ouvrage ana- 
logue à celui-ci et intitulé : Ta-tring-y-tongiche ke ع ور — وزو‎ 
où Description générale de l'empire des Tsing, publiée sous le 
règne Kang-hi avec la collaboration des missionnaires jésuites. 
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tagne sous le nom de Long-chan?, Elle est située à 
Fest du passage appelé Yang-hoa-tou*, Vue du 
fleuve? elle offre, grâce à son isolement au milieu 
de la campagne et à son peu d'élévation, l'apparence 
d'une pyramide tronquée. C'est un site remarquable 
et renommé à juste titre. 

Han-kiang*. Ge Meuve coule an sud de la mon- 
tagne Mou-rni-chan; on l'appelait autrefois Han- 
chan-ho. Sous la domination des rois de Sin-lo, 
on l'appela Pei-touf et il fut placé dans la classe in- 
termédiaire des fleuves auxquels on doit offrir des 
sacrilices *. Sous les rois de Kau-li on changea son 
nom en celui de Cha-ping-touf. Sa source est située 


3 5 山 où « moutagoe du dragon ». 

1 HS LE DE, مه‎ coréen Yang-hoa-to, c'est-à-dire ele passage aux 
Meurs de sanle», Voir dans Klaproth, p. 10, l'article réservé à ce 
possage, improprement appelé gue. 

5 C'est-ù-dire «vue du Han-yangs. 

Voir Elaproth, p. 110, 

DE IL DT «le Neuve de la montagne Han.‏ ؟ 

JE MT. c'est-à-dire cle grand fleuve sacré du nord s, 

1 Dans la liste des huit sacrifices qui doivent être offerts À la مثا‎ 
de l'année, on voit, à l'avant-dernier rang, Îes sacrilices aux grands 
cours d'eau où Tou. Les Chinois en comptent quatre chez eux, à 
savoir : Le Kiang نز‎ ou fleuve par eacellences, le Fangtee EF, 
le Haoëi 谁 ， le Ho 河 ou Hoang-ho in ct de Tai 请 dans le 
Chau-tong. 

"AE, en conte Sa-hpyeng-to, c'est-h-dire عله‎ passage de 
lu plage ssblonnense s. 
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dans l'arrondissement de Kiang-ning, à Qu-taé-chant, 
De là il se dirige au nord-ouest de Tchong-tcheou, 
où al se réunit à la rivière Ta-tchuen“: puis, coulant 
vers l'ouest de Yuen-tcheou, il reçoit les eaux du 
Ngan-tchang-choui”; à l'ouest de Yang-kenn+, il se 
réunit au LongtsinS, Arrivé dans l'arrondissement 
de Kouang-tcheow, il prend successivement les noms 
عل‎ Tou-mi-tsinf, de Kouang-tsin?, de San-tien fin" 
et de Teou-mao-pou*. Au sud de la capitale, ‘ce 
Heuve prend le nom de Han-kiang-tou #, puis, se 
dirigeant vers l'ouést, il est désigné sous les noms 
de Lou-leang1l et de Long-chan-kiang 2. Continuant 


HS lt, en coréen O-tisan, c'est-hdire مله‎ montagne dus 
cinq press, #...lat. ,"جع *جة‎ long. 146 10°». Dict, des Mis, dtr. 

2 8 (|| «la rivière de communication ». 

+ جلك‎ A 7kK, en coréen Antchyang-syon, c'estadire ala rivikre 
du progrès de ln paix». 

MAS AE en corden Fang-keur. «ville à 130 lis de la cupi- 
tale; g cantons: lat, 37" 24", long. 125" 8 ,د‎ 251: des Miss, der. 

5 GE SH, en coréen Hyong-tjin, c'est-à-dire «la rivière du dragon s. 

“DE EE PS la rivière du passage de l'homme égards. 

7 广 津 , mm coréen Koang-tjin, 

= 5 FE A en coréen Sam-tyen-'yin c'est-h-dire هلاه‎ rivière des 
trois champs د‎ 

" A Æ ŸM, en coréen Tou-me-hpo. se port près de la ville de 
Tong-nai; lat, 34° 46, long. "ققد‎ 26°», Dict. des Miss. dtr. 

0 DK ZL DE. en coréen Han-kangto. 

» 37 3+ 

TL, en coréen Ryong-san-kang, c'esth-dire «le fleuve‏ بق 
بد de la montagne du dragon‏ 
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son cours vers l'ouest, il devient le Si-kiang !, puis, 
se dirigeant au nord de Kin-tchuen?, c'est le Yang- 
hoa-tou. Au nord de Yang-tchuen* c'est le Kong- 
venu-tsin *; à d'ouest de Kiao-ho, il recoit les eaux 
du Ling-tsin-kiang .؟‎ Au nord de Tong-tsin?, il prend 
le nom de Tsou-kiang® et va se jeter dans la mer. 
Long-chan-hiang. Ce fleuve coule 4 10 lis au 
sud@uest de la capitale. C'est là que mouillent les 
bateaux chargés de riz qui viennent des provinces 
de King-chang-tao, de Kiang-yuen-ta0, de Tchong- 
tsing-lao et de King-ki-tao; aussi existe-t-il un jme 
portant mouvement عل‎ navigation sur ce point. 
Si-kiang. C'est la partie du fleuve Han-kiang qui 


5 ML. en coréen Syehüng, c'esti-dire «lo fleuve occidental ده‎ 

= # en conder Kem-ichyen. 

* #9 [1| , en coréen Fang-tchyen. 

٠١ JL كلا‎ 2, en coréen Kongamtjin, c'est--dire «ln rivière de 
la roche gigantesque بع‎ 

+ ع‎ DJ, مع‎ coréen Kyo-ha, c'est-à-dire x la rivière des rapports». 
>11 existe ane ville de ce nom à Bo lis de la capitale; + cantons: 
lat. 35* 45, long, 134" 33°». افا‎ des Mise. dtr: 

5 1 ,نز كله‎ en coréen Fim-tjin-hang. 

7 通 津 , en coréen Htong-tjin, c'esti-dire «le passage de com- 
munication ». « ... ville à 100 lis ملا‎ la capitale; lat, 37" 43", long. 
228" 6s, Duot. des Miss. étr. 

"MTL. en coréen Tjyo-kang, c'est-à-dire «le fleuve des an- 
côtres و‎ 

" Lire «cette portion du Üeuves. On a vu que les Coréens font 
changer le nom de leurs fleuves où rivières, suivant les différentes 
localités qu'ils traversent successivement. 
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coule à ١5 lis de distance, à l'ouest, dé la éupitale: 
C'est là que mouillent les bateaux chargés de vis qui 
remontent le euve én venant des provinces dé 
Houang-haë-tao , de Tshuen-lotao , de Tehong-tsimg: 
مها‎ et de King-ki-tao. 

Fang-hoa-tou. C'est un endroit du passage silué 
sur la partie inférieure du Si-kiang. 

Tehou-tsetuo, Cette île est située près du pas- Fol “دف‎ 
sage San-tien-tou, au milieu du Si-kiang, qui l'en- 
toure en formant deux bras: cette île est couronnée 
d'une vaste forêt de pins et de bambous au vert 
feuillage. Elle contient au centré an terrain plat où 
l'on peut habiter; les rochers dont elle est hérissée 
et au milieu desquels jaillissent de nombreuses 
sources, contribuent à lui donner un aspect trés 
pittoresque. 

Li-tao*. Cette ile est située au sud de Ma-tsiou ?. 
On y cultive des plantes médicinales et on y récolte 
beaucoup de châtaignes. 

Tsien-kiao *, Ce désert est situé à 7 ou 8 lis, à l'est, 
de Ja capitale. 11 est entouré, sur trois de ses côtés, 
par des montagnes; par l'eau, sur le quatrième côté. 
C'est une vaste plaine couverte d'uné herbe épaisse 
où l'on mène Paitre les chevaux du roi. On y voit 


1 1 本 La ١ ملل‎ de Tchou-tur مد‎ 

1 DE M, مع‎ corden Nyoul-te, c'est-h-dire « l'ile des châtugniers », 

* I 酒 . 

9 00 on coréen Tyen-byv , c'est-3-drre sesplanode du tr b 
l'are ». 


PS NT 
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‘un kiosque, appelé Hoa-yang-ting ! en commémora- 
tion de la montagne Hoa-chan? où, autrefois, furent 
lâchés les chevaux de l'empereur Ou-ouang de la 
dynastie des Tcheou. 


Province de King-ki-tao. 


Kouan-yo-chan ?. Cette montagne est située à 5 lis, 
à l'ouest, de Kouo-tchuen * et domine le pays avoisi- 
nant Tsing-ki-chan5. Cette montagne est située à 

50 lis de Kouang-tcheou. 

7 1 Song-yo-chan. Cette montagoe commande la ville 
de Kaé-tcheng-fou; dont elle est distante de 5 lis. On 
l'appelle aussi Ho-ling. 

Tze-hia-tong°. Cette grotte, située au pied de ja 
montagne Song-yo-chan, est très vaste et l'intérieur 
en est magnilique, L'eau qui y coule est remarquable 
par sa limpidité, C'est un lieu d'excursion très at- 
trayant. 


١ HR Æ, en coréen Hoa-yang-tyeng, c'est-à-dire «le kiosque 
au midi de la montagne Hos-chan ». 

* Nous avons vu plus haut qu'il existait une montagne de ce 
nom cn Chine. Voir l'histoire des cheraux de Ou-ouang, dans le 
Chou-king, kiv. 4, f 13. 

* 冠 A 山 , en coréen Koan-ak-san, c'est-h-dire «la montagne 
qui dépasse les plus hautes». 

“JR 川 ，en coréen Koatéhyen, c'esthdlire «la rivière aux 
fruits ». « .. .ville à 3o lis de la capitale; 14 cantons; lat. 35*55, 
long. 124" 30°». Dict. des Miss. ناك‎ 

٠ 青 ER 山 , mm coréen Tehyeng-kyei-san, Cestà-diré la + mon- 
tagoë de la gorge aturées. 

* À FE 洞 ,la caverne de l'aurore aux teintes de pourpre». 


MÉMOIRE SUR LA CORÉE. > 231 
Kin:-foung-chan'. Cette montagne, située au sud- Fol 3 
est de Kaé-tcheng-fou, est recouverte, ainsi que ses 
environs, d'une immense quantité d'azalées; aussi, 
dépuis longtemps, désigne-t-on cette montagne sous 
le nom de Kin-foung-chan-tehe-tchou?. 
Tien-mo-chan®. Cette montagne, située au nord de 
Kaé-toheng-fou, se termine par une série de vertes 
terrasses juxtaposées qui paraissent s'élever jusqu'au 
ciel; c'est à cette circonstance qu'elle doit son nom. 
Cheng-ka-chan*. Cette montagne, située au nord- 
ouest de Kaé-tcheng-fou, dans la sous-préfecture de 
Niou-feung-hien ,؟‎ de la province de Housang-haé-ta0, 
est reliée au mont Tien-mo-chan ; on l'appelle encore 
Kiou-long-chan® ou encore Ping-na-chan?. Cette 
montagne est couronnée de cinq pies, sur chacun 
desquels on a élevé une petite pagode; ces pagodes 
sont désignées sous le nom de Ou-cheng*. On ra- 


+ SE [8 11 «la montagne de la venue du Foang-hoang s. 

2 je 7 il 277 F4 ou l'Aralée, montagne de la venue de Foung- 
hoang. 

د١‎ K  flj «la montagne de la meule qui s'étéve jusqu'au 

ciel». 

١ بد‎ JE [1 «la montagne de la démeure du génies. 

3 2f لذ‎ 115 cle district du pic qui ressemble à un bœufs, 

*» JU AE II. en coréen Kon-ryongsan, c'està-dire «la mon- 
tigne aux neuf dragons». 

9 F# {lj » ها‎ montagne de Ping-na», Ping-na est l'ancien nom 
de la principauté où était située Kaé-icheng. 

. 371 Æ «les cinq saintss, en coréen Osyeng. 
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conte qu'autrefois le maréchal Cheng-kou ! habitait 
dans une gorge située à droite de la montagne Fou- 
sou-chan, Un jour qu'il était allé à Ja chasse au fau: ' 
con avec neuf compagnons, il fut surpris par là nûit 
et forcé de se réfugier avec sa suite dans une anfrac- 
tuosité de la montagne, lorsque, à l'orifice, apparut 
un tigre qui se mit à rugir : les dix chasseurs crurent 
qu'ils allaient être dévorés. « Jetons, dirent-ils, nos 
bonnets au tigre et celui dont il prendra la coiffure 
devra sortir pour le combattre. » Ainsi firent-ils, et 
le tigre se jeta sur le bonnet de Cheng-kou. Ge dér- 
nier s'avança, prêt à la lutte; mais le tigre disparut et 
au même moment l'entrée de la caverne s'effondra 
en enfermant les neuf individus qui sy étaient réfu- 
giés. Cheng-kou vint à Kaé-tcheng raconter cet événe- 
ment aux habitants de la principauté de Ping-na qui 
se dispostrent à rendre les derniers devoirs aux 
neuf chasseurs engloutis : auparavant ils offrirent des 
sacrifices au génie de la montagne qui leur apparut 
ct leur dit : uJe suis la souveraine de-cette mon- 
lagne, et comme je suis veuve, j'avais grande envie 
de voir le maréchal Cheng-kou, de l'épouser et de 
partager avec lui le pouvoir que j'exerce ; aussi, viens- 
je vous prier d'en faire le grand roi de cette mon- 
tagne». À peine ces mots furent-ils prononcés que 
Cheng-kou disparut. Les gens de Ping-na-kun, frap- 
pés par ces paroles, proclamèrent roi le maréchal 
Cheng-kou et lui donnèrent un fils adoptif, qui put 


' 4+ 
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sacrifier à sa mémoire. Le nom de Kieou-long- 
chan donné à la montagne est une allusion aux neuf 
chasseurs qui y furent ensevelis vivants. Cheng-Kou 
eut un petit-fils nommé Che-yo!, qui se fit bonze, 
se voua à l'entretien des routes des montagnes Tche- 
y-chan, et vint plus tard habiter dans un défilé, au 
nord de la montagne Kieou-long-chan. 

Ta-hing-tong*. Cette caverne se trouve au milieu 
des montagnes Tien-mo-chan et Cheng-ku-chan. 
Les arbres et les arbustes y atteignent un grand dé: 
veloppément. On y voit une cascade dont l'eau lim- 
pide rebondit sur des cailloux polis; en été, sous le 
feuillage ombreux, s'ouvrent les fleurs du camélia, 
et la grotte est remplie de senteurs embaumées: en 
automne les feuilles des arbres prennent des teintes 
jaunes ou rouges qui , se reflétant dans l'eau, donnent 
. à ce site un aspect des plus pittoresques. 

Pouyuen?, Cet étang est situé entre les deux 
montagnes de Tien-mo-chan et de Cheng-ku-chan. 
ÎlLest au fond d'une espèce de jarre gigantesque, ereu- 
sée dans le rocher, dont l'intérieur est complètement 
sombre. À l'orifice de ce gouffre on voit une pierre 
en forme de table, sur laquelle s'écoule l'eau d'un 
torrent quitombe, en mugissant comme le tonnerre, 
d'une bauteur de plus de cent pieds, avec une vitesse 


' 115 

5 x 洞 ， on coréen Tüi-heung-tong, c'est-à-dire «la caverne 
de la grande prospérité ». 

1 HP 调 , en coréen Pak ven, c'est-b-dire «la grotte de Pous. 


Fol. 3». 
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comparable à celle de l'éclair. Ce torrent s'étale en 
une nappe aux reflets irisés qui se résoud bientôt en 
une pluie de gouttelettes semblables à des flocons 
de neige. On raconte qu'autrefois un docteur nom- 
mé Pou jouait de ja flûte à cet endroit, lorsqu'une 
femme dragon le séduisit et en fit son mari; de là 
vient le nom de Pou-yuen donné à cet étang. La 
mère du docteur Pou vint en ce lieu pleurer la dis- 
parition de son fils et se jeta ensuite dans l'étang, 
que l'on appelait aussi Kou-mou-tan ! Il existe sur ce 
rocher un temple où l'on va prier, dans des temps 
de grande sécheresse, dans le but d'obtenir la pluie, | 
Ouen-tsong-ouang*, roi de Kao-li, faisait des ex- 
cursions fréquentes à cet endroit, Un jour qu'il se 
trouvait tout à fait au sommet du rocher, vint à sévir 
une tempête, accompagnée de pluie, et si violente 
que les roches en étaient ébranlées. Le roi éprouvait 
une frayeur extrême, lorsqu'un des gardes du corps, 
nommé Liding-kan?, écrivit une lettre de reproches 
au dragon génie tutélaire du lieu, et la jeta dans 
l'étang. On vit aussitôt sortir de l'eau le dos du dra- 
,ممع‎ sur lequel on frappa à coups de bâton , à un tel 
point que l'eau devint toute rouge. 
Ou-fonng-feung*. Ce pic se trouve dans la ville 


+ A AE ML, c'est-à-dire «l'étang de la vieille mère». 

"XXE 

Fa. 

| EL K &. en corcen O-pong-pong, c'estèdire «le pic des 
cinq foung-hoang ». 
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de Kaë-tcheng. Au pied de cette montagne on voit 
le temple Kandou-sse!, Li-tze-yuen?, fonctionnaire 
du royaume de Kao-li, s'étantrendu à la cour des 
Yuen, fut frappé par la situation pittoresque du 
temple Kan-lou-sse, situé à Yun-tcheou5, 11 engagea 
les trois vieillards qui l'accompagnaient à graver 
dans leur mémoire le souvenir عع عل‎ site. Au retour, 
il Sadressa en ces termes à ses trois compagnons de 
route : « Puisqu'au ciel, aussi bien que sur la terre, 
il existe des objets qui se ressemblent, pourquoi, 

‘dans notre patrie, n'y aurait-il pas des montagnes et 
. des eaux qui soient en tous points Comparablés à 
celles de King-keou ? Vous allez donc vous embar- 
quer, explorer notre contrée, et je vous donne dix ans 
Pour trouver un site aussi beau que celui que vous 
avez vu.» Les trois vieillards consentirent et après 
six ans de recherches ils trouvèrent le lac situé à 
l'ouest de Kaé-tcheng-fou. Le temple Kan-lou-sse de 
Yun-tcheou n'était pas seulement admirable au point 
de vue de sa construction, mais sa beauté était en- 
core rehaussée par la profusion des ornements et 
l'éclat des peintures. Cependant il dut céder le pre- 


"HE «le temple de la rosée sucrée», Il existe une pa- 
gode de ce nom à Han-keou, 3 F1. 

PET! 

3 9 M: cest actuellement la préfecture de Tehen-kiang dans 
la province de Kiang-nan, 

٠ زر‎ El: c'est encore un des noms sous lesquels on désignait 
Tehen-kinng, mot à mot ول‎ port de la capitale »; la capitale dont 
il est question ici, est Nan-king. 
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mier rang au temple nouveau dont l'emplacement 
était l'œuvre de la nature, alors que seulement jes 
pavillons, terrasses et bassins avaient été édiliés sur 
les plans de ceux du temple de Yun-teheou. 

Li-tcheng-kiang”. C'est la portion du delta du Han- 
kiang, qui coule à 30 lis à l'ouest de Kaé-tcheng-fou; 
c'est de ce point que partent les bateaux qui trans- 
portent le tribut à la capitale, ce qui explique le 
nom de Li-tcheng. 

Pilan-tou *. C'est une rivière qui coule à 36 lis à 
l'ouest de Kaé-tcheng-fou. Les chroniques de la dy-" 
nastie des Soûng* disent : « ..... à trois jours de | 
Ki-choui-men, on trouve sur le bord du fleuve une 
barrière appelée Pi-lan-ting*. En partant de Pi-lan- 
ting, en suivant par terre une route difficile, on ar- 
rive, après 4o lis, à la capitale de la Corée... .:." 
Actuellement eet endroit s'appelle Si-po-ting .؟‎ 

Tien-pao-chan ®. Gette montagne est située à 25 lis 
à l'est de Yang-tcheou; on y voit le temple Hoei-jo- 
sse 7. Sous la domination des Kao-li, un bonze.venu 


١ 79 رو ور‎ co coréen Ayci-syenghang, c'est-à-dire عل‎ fleuve de 
l'accomplissement des rites ». 

: fi M DE. c'està-dire «le passage dés flots d'un vert de jade». 

: Les Soungs régnèrent de go à 1127. 

١ M 5 sie kiosque des flots d'an vert de jade». Voir ها‎ 
traduction déjà citée de Ma-touan-lin. p. 355. 

+ 6 كك جز‎ «le kiosque des vagues apaisées ». 

٠ ع7‎ Ÿ 11] «la montagne du joyau célestes. Voir Kiaprotb, 
P y4-5. 

1 5 5 + «le temple de Hoei-jor. 
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de Si-yu! et appelé Tche-tche? constata, dès son 


arrivée à cet endroit, la ressemblance de ce: paysage 
avec ceux de Tien-tchou et de Ha-lan-t0 4; plus tard, 
un bonze nommé Lan-ong * y posa les fondations d'un 
temple, maismourut avant son complet achèvement. 
Kio-tien® et plusieurs autres de ses disciples termi- 
nèrent les travaux de cette construction, qui conte- 
nait deux cent soixante-deux pièces, La charpente 
était de toute beauté ainsi que les idoles et les objets 
destinés au culte. C'est le plus beau monument qui 
existe à l'est de ja Corée. 

Li-kinng”. Cette rivière vient se jeter dans le Han- 
kiang au nord de l'hôtel de Li-tcheou *, Un pavillon, 


١ PER: c'est l'Inde. 

‘RE. 

: K Æ; c'est encore un des noms sous lesquels l'Inde est dé- 
signée dans les recueils de géographie chinois, 

4 Foi [0] D: c'est ln même contrée que Silan-tas SE HE Es, 
c'est-à-dire « Ceylan ». 

"HA: 

7 # H. 

7 EX 江 , en coréen Nye-hang, c'est-à-dire «le fleuve du cheval 
noir », 

8 客 RE «auberge», par opposition à Kong-konan 公 ,ك8‎ expres- 
sion qui signifie l'hôtel où sont hébergés, aux frais de l'Etat, les 
officiers en voyage de service. Cet établissement est généralement 
voisin de la station de poste Y 88, où sont disposés les relais né- 
cessuires à la transmission des dépêches et au transport des voya- 
geurs officiels. 

1 EE M. en coréen Nye-tjyou. « . . . ville à 170 lis de la capitale; 
13 cantons; lat, 39° 14°, long. 125" 19°». Dict. des Miss. لاك‎ 
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‘appelé Tsing-sin-leou?, est situé sur les bords de cette‏ 
rivière; on y voit aussi une forêt, appelée Pa-ta-‏ 
cheou, qui a plus de 10 lis de tour. Du haut du‏ 
pavillon Tsing-sin-leou, le spectateur voit un splen-‏ 
出 de panorama se dérouler sous ses yeux:‏ 

Long-men-chan?. Gette montagne est à 33 lis à 
l'est de Yang-kenn-kun. On l'appelle aussi Miche- 
chan *. 

Yué-ki-tsien®. Cest un chemin en corniche, à 
30 lis à l'ouest de Yang-kenn, qui serpente sur le 
flanc de la montagne et au-dessous duquel coule 
‘eau du Li-kiang. En Gorée, on désigne communé- 
ment sous je nom de Tsien les chemins suspendus 
appelés Tehan-tao°. 

Ou-kouan-chan’. Gette montagne est it 30 dis de 
distance, à l'ouest, de Tchang-touan-fou*, Elle est 


3 清 必 楼， en coréen Tehyeng-sin-rou, RUE «le عنم‎ 
villon du cœur purs. | 

: :جم ع يار‎ cestadire «les huit grands bois». | 

, fe F4 17 en coréen Ryong-moun-san, c'esthdire «la mon- 
tagne de la porte du dragon ». 14 

“5 36 [li «la montagne grandiose». 

» 6ق زر‎ 2% «le passage de la gorge 






٠ HE AE d'après Wills Williams «a PT rond, و‎ conduurs} 
0 way». Vocabulary, 77 = en 3 
+ SE 山 ,en conden O-kvansan, d'est > مل‎ montagne des 
cinq chapeaux « 


٠ jf JF, en coréen Tjang-tan. , . . مللزى‎ à 120 lis de la ch 
pitale; 24 cantons; lat. 37° 53’, long. 124° 20». Diet, des Miss. 
٠ 2 
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couronnée de cinq pics qui ressemblent à autant de 
chapeaux ; de là vient son:nom. Un sujet duroyaume 
de Kao-li, qui avait voué à sa mère la plus profonde 
affection habitait autrefois au pied de cettemontagne:; 
tous les jours il se renduit à la capitale, distante de 
30 lis, pour y remplir les devoirs de sa charge et 
gagner de quoi subvenir aux besoins de sa mère. 
Avant de partir, le matin, il prenait congé d'elle, et, 
à son-relour, le soir, il venait prendre de ses nou- 
velles; jamaisil ne manqua de se conformer à cette 
règle. Désolé de voir sa mère vieillir, il composa le 
chant Mou-ki-ko!, qui fut plus tard appelé le ohant 
de Ou-kouan-chan et qui figure encore dans nos re- 
cueils de musique. 

Au pied de la méme montagne ss trouve le temple 
Ling-tong-sse?, On y voit une grotte vaste comme 
un palais et qui sétend à perte de vue. La montagne 
entoure complètement le temple, qui est aussi en- 
vironné par l'eau des torrents. Les arbres et les plantes 
y déploient une végétation extraordinaire, A l'ouest, 
on remarque un pavillon très pittoresque, qui passe 
pour le plus beau des environs de Song-tou”?. 

Tso-je-yen*. Ce précipice est situé au pied de ها‎ 


١ À SEK le chant du coq maigres, mot à mot «du coq de 


: M jé EF داء‎ pagode des esprits clairvoyants». 

8 极 都 ,en coréen Syong-to , c'est-à-dire « la capitale des pins »; 
c'est un des noms anciens de Kaé-tcheng. 
٠ + 8 #6 «ia roche qui intercepte les rayons du soleil », 


Fol 4 5 
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môntagne Ou-kouan-chan. À Fentrée de ja caverné 
Mien-tcheou-tong! se détache un rocher, en forme 
de large table, sur lequel on peut s'asseoir et où l'on 
voit des traces de trous. L'on raconte qu'autrefois 
un individu dressa une tente sur ce rocher el que 
ces trous furent creusés pour en recevoir les mon- 
tants : les’ uns disent que c'était un génie, enfin 
‘autres prétendent que c'était le roi. Au-dessous de? 
ce précipice court, en serpentant, un ruisseau 
vient se jeter dans un bassin creusé dans le roc. 人 
bassin contient un grand nombre de poissons اك‎ 
on peut suivre les évolutions, tant est limpide Déau 
dans laquelle ils vivent. ， 
Boayen3， Ce précipice est situé au pied ع0‎ ja 
montagne Ou-kouan-chan, en dessous de l'orilfte de 
la caverne Ling-tong-tong®. On l'appelle aus Hoa- 
tant, À gauche de l'entrée de la caverne, قل‎ mon- 
tagne , taillée à pie, offre l'apparence d'un ridedu azuré, 
Dans les crevassés de la paroi rocheuse croïésent des 
rhododendrons, dont les fleurs s'épanouï au prin- 
temps et reflètent leurs teintes rouges surdla surface 
de l'eau. A droite de l'étang est une petit@ corniche, 
dont les parois paraissent avoir été tailléeg au ciseau. 
Aux quatre angles de sa surface supérieurd$e trouvent 


١ $é #4 9) «la grotte des flocons de soie». 

2 花 Mt. on coréen Hoa-am, c'est-à-dire «la rodbe du précipice 
سدسلا‎ ». ١ 
: @ لز رذ‎ “la caverne des esprits clairvoyantaÿ. 
8 花 119] , en coréen Hoa-tam, é'est-b-dire «le badin fleur: ». ‘4 
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aussi quatre lrous destinés à recevoir les montants 
d'une tente. 

Yong-yen-chan !, Cette montagne est située au nord- 
est de Ou-kouan-chan et est reliée aux montagnes 
Tien-mo-chan et Cheng-ku-chan. Le précipice de. 
Yong-yen est creusé à pic dans une roche qui, sur 
trois de ses faces, offre une surface lisse, Au centre 
هه‎ trouve la pagode Lo-chan-sse?, La quatrième face, 
qui est située au midi, est dégagée de telle sorte que 
l'o@ croit être en présence d'un ouvrage surnaturel. 
A fest du temple se trouve un pic qui s'élève vers 
les nues el qui est couronné à son sommet par une 
pierr&en forme de plateau. Ce pie s'appelle Tchen- 
?, Au sud de la pagode est un autre pie appelé 










5, pendant une nuit de printemps, un 
bruit foffhidable comme le tonnerre se fit entendre. 


purent s , le lendemain, qu'un rocher autre- 
fois situé ière le temple s'était détaché de la 
. montagne êt était venu se planter tout droit à l'ex- 


1 79] 8 )[[, ع‎ coréen Yong-amsan, c'est-èdire «la montagne 
du précipice boulllonnant ». 

+ 6 I À. coréen Nak-san-sa, c'est-à-dire «le temple de ها‎ 
montagne Lo ». 

* JE XX Æ «le terrasse du vase à fleurs central». 

+ Æ di À «Epic du brüle-parfums », 

* C'est-à-dire 81466. Le mémoire que nous traduisons est done 
+ postérieur à cette date. 

wir, 16 


مهمه وتهه سيوج د 
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térieur de la porte orientale, de manière à former 
un triangle avec les deux pics cités plus haut. 

Pao-foung-chan?. Cette montagne, située à 20 lis 
à l'ouest de Tchang-touan-fou et à l'est du mont 
Hoeïling?, offre l'apparence d'un phénix prèt à sen- 
voler; c'est ce qui lui a fait donner le nom qu'elle 
porte. 

Chemi®. À 30 lis de Tchang-touan-fou, sur le 
cours supérieur du Ling-tsin-kiang, se trouve ie pas- 
sage Tchang-touan-tou, appelé aussi Teou-tchi-tsim°. 
Sur une longueur de 10 lis, le fleuve est encaissé 
entre deux rives escarpées qui offrent l'apparence 
de murailles de pierre, L'eau qui coule à cet endroit 
est tellement limpide, que sa surface ressemble à un 

miroir, dans lequel viennent se refléter, au printemps,‏ ,4% باع 
les fleurs qui croissent sur ses bords, et à l'automne,‏ 
les feuilles rougies des platanes, Les voyageurs qui‏ 
passent en bateau à cet endroit, à la vue du tableau mn.‏ 
qui se présente à leurs yeux ravis, se croient trans-‏ 
portés dans un pays enchanté.‏ 
Ling-tsin-ton®, Ce passage est situé à 37 lis au sud‏ 


١ ,للا زه‎ ][[ «ln montague du précieux Foung-hoang s. 

3 15 “le col des peupliers s. 

3 fi 登 «le mur de pierres, 

٠١ جل‎ RUE, c'est-à-dire «le passage du long courants, en ممع‎ 
réen Tjyang-tan-to. 

HAS هاه ع‎ riviere du vieillard ». 

L, HER vit DE. en core Fim-tyun-te, cest-dlire à le passage du 
Lirreg tin. » 


MÉMOIRE SUR LA CORÉE. 243 


de Tchang-touan-fou. La source de cette rivière est 
située dans l'arrondissement de Ngan-pien-fou, dans 
la province de Hien-king-tao. 

Fou-sou-chan. Cette montagne est située à 15 lis 
de Foung-te-kun*. Elle contient le temple King-tien- 
sse*, où l’on voit une tour à étages construite en 
pierres et élevée de 1 30 pieds. On a sculpté sur eette 
tour douze figures représentant des génies, Ces 
statues avec leurs atiributs semblent être natu- 
relles. C'est un travail admirable et qui n'a pas son 
pareil au monde. La tradition nous apprend que 
sous la dynastie des Yuen, le premier ministre To- 
to* fit le vœu de construire ce temple. Kiang-yong”, 
qui remplissait les fonctions de sous-préfet de Tsin- 
ningf, fit venir du fond de l'empire des ouvriers ca- 
pables d'édifier cette tour. A l'époque actuelle, on 
voitencore, dans le temple, les portraits du ministre 
Too et de Kiang-yong. A l'est du temple, sur une 
arète de la montagne, on aperçoit des rochers qui 


, ج21‎ 38 M. en coréen Aa-pyen « ...ville à 510 lis de la capi- 
tale; 25 cantons; lat, 38° 54, long, 125" “جد‎ +. Dict. des Miss. étr, 

* 68 BP. e0 coréen Hpoungtek, c'est-bdire «la sous-préfec- 
ture de la vertu éclatante ». 

١ GK Ÿ «le temple de l'adoration du ciel ». 

+ JE HE. Ce général vivait sous Chun-ti, le dernier empereur de 
la dynastie des معدلا‎ (1333-1368). Voir le Sse-tche-tong-kien. Cor- 
mentaires, kiv. 36, 6 34 at suiv, 

1. 


١ HR, en coréen Tjin-ryeng. 
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allectent des formes extraordinaires et dont le nom 
vulgaire est Fchen-siang-che!, 

Kong-yen-tsin. On appelle aussi ce passage Po- 
pou*. 11 est situé dans le canton de Yang-tchuen®. 
Au milieu de l'eau s'élève une roche percée à jour; 
de فل‎ vient le nom de Kong-yen. Sous le règne de 
Kong-ming-ouang, roi de Kao-li, deux frères faisaient 
route ensemble, Le cadet trouva deux pièces d'or 
quil partagea avec son frère. Arrivés à.ce passage, 
ils étaient sur le bac, lorsque le cadet jeta sa pièce 
d'or dans l'eau, au grand étonnement de son aîné, 
qui, lui ayant demandé le motif de cette action, 
reçut la réponse suivante : « J'ai loujours profondé- 
ment allectionné mon frère aîné, mais aujourd'hui, 
en parlageant avec lui ma trouvaille, un sentiment 
de jalousie s'est élevé dans mon cœur; aussi ai-je re- 
jeté dans l'eau cet or malfaisant, et repoussé loin de 
moi les mauvaises pensées qu'il avait provoquées, » 
L'ainé reprit ; « On ng saurait parler plus sagement 
que tu las faits; et sur le champ, lui aussi, il jeta sa 
pièce d'or dans le fleuve. 


:沉香 了 看 les roches de Sandal». 

+ JE 请 ,mm coréen Pouk-Apo, c'est-à-dire «la rive du nord», 

* 阳 川 , mm coréen Fang-tehyen «ville à 40 lis de la capi- 
tale; à cantons; lat, 37" 32", long. ,"قد "زود‎ Diét des Mivions 
étrangères. 


LS 
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La 


Province de Tehong-tsing-tan, 

Ping-fong-chan". Cette montagne, située à un li 
au nord de Tsing-fong*, offre l'apparence d'une mu- 
raïllé grisâtre qui se développe sur une circonférence 
de 5 à 6 lis. Une grande rivière serpente نه‎ pied de 
cétte montagne, sur le flanc de laquelle se trouve une 
antre d'où sort continuellement du vent. 

Tcheng-chan?, Cette montagne $e trouve à 3 lis au 
sud de Yong-choün-hient, À ses pieds on voit une 
excavation creusée dans le roc qui a plus de 10 pieds 
en hauteur et en largeur, mais dont on n'a pas en- 
core pu mesurer ja profondeur. De cette caverne 
sort un ruisseau dont l'eau peu profonde ne s'élève 
pas au-dessus des genoux des baigneurs; elle est froide 
comme si elle était glacée. Les gens du pays, munis 
de torches allumées, ont pénétré dans l'intérieur de 
cette cavèrne, mais ils ont été obligés de revenir sur 
leurs pas avant d'en avoir atteint le fond. 

Kino-choui®. Cette source, située à l'est de Tsing- 


١ 屏风 II. en coréen Pyenÿhpoung-san, c'està-dire «1x mon- 
tagne du paravents, 

* 清风 ,en coréen Tehyeng-hpoung, c'est-èdire «la briser. 
«+... ville à 350 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 36“ 58, Jong. 
25° 40" +. Diet, des Miss. tr, 

3 أذ‎ ]][ , en coréen Syeng-san. 

+ .ككل عاد عزر‎ en coréen Feng-tchoun, €'est-b-dire «le district du 
printemps perpétuel», « ...ville à 390 lis de la capitale; 6 can- 
tons; lat, 38" 59’, long. 126" 27" », Diet, des Miss, dir. 

+ AH 7K. en coréen Tchyo-syon, c'est-à-dire «les eaux poivrées », 


Fol. “وق‎ 
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teheou4 donne une eau qui a la saveur du piment 
et qui est froide comme la glace; les bains qu'on y 
prend jouissent de vertus curatives. 

Sou-li-chan 2. Cette montagne présente veuf pies à 
l'est de Pao-ngeun-hien *; aussi l'appelle-t-on Kiou- 
feung-chan. Sous les rois de Sin-lo, on l'appelait Sou- 
Li-yo* et on lui offrait les sacrifices dus aux monts 
classés dans la deuxième catégorie. Au sommet de 
cette montagne on remarque une terrasse, appelée 
Ouen-tsang-taé”, qui est formée naturellement d'as- 
sises de rochers superposées de manière à faire croire 
que l'on a sous les yeux un travail humain. Ces roches 
s'élèvent à une grande hauteur qui, du reste, n'a 
pas encore été mesurée; sur la vaste plate-forme 
qui هآ‎ surmonte, 3,000 hommes peuvent trouver 
place. On y voit une sorte d'étang creusé dans le roc 
et entouré d'un parapet. L'eau de cet étang est sans 
cesse agitée et son niveau reste invariable aussi bien 
dans la saison des pluies que pendant la plus grande 
sécheresse, Cette source se divise ensuite en trois ruis- 


“请 M. en coréen Tehyeng-tjyou. ٠ . ville murée à 300 Hs de 
la capitale; 33 cantons; cheflieu militaire criminel de la province; 
lat. 36° 34", long. 125° .م أو‎ Dict. des Miss. عاك‎ 

1 جز‎ ME If cla montagne de l'établissement des coutumes و‎ 

EE. co coréen Po-eun, c'est-hdire cle district du bien‏ د 
fait roconnue. « ville à 380 lis de la capitale; 10 cantons; lat.‏ 
عاق long. 155“ 28°». Dit. des Miss.‏ ,29 "36 

١ جز‎ 46 72 «la grande montagne de l'étublissement des cou 
lunes مه‎ 


31: 386 «la terrasse du style littéraire بذ‎ 
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seaux, dont l'un se dirige vers l'est et forme le 
Lo-tong-kiang !; le second coule au sud et forme le 
Kin-kiang *; le dernier descend vèrs l'ouest, puis, se 
dirigeant vers le nord, il forme le Ta-tchuen, qui passe 
au pied du passage Kin-tsien?, 

Au pied de Sou-li-chan se trouve un site appelé 
Pa-kiao-kiou-yaot, Au bas de cette montagne, sur le 
versant méridional, sérpente une route traversée par 
le Kin-kiang. Le voyageur s'imagine, au commence- 
ment de la route, que son extrémité est très rappro- 
chée; mais lorsqu'il s'avance, il peut constaler, dès le 
premier coude, qu'il n'a pas fait grand chemin; ce 
n'est qu'après avoir franchi neuf coudes successifs 
qu'il arrive au temple auquel aboutit cette voie. C'est 
de là que vient le nom de Kiou-yao. La route étant 
coupée en tous sens par l'eau du fleuve, il faut, après 
chaque coude, traverser un pont, et comme il y a 
huit de cès ponts, on a donné également à ce site le 
nom de Pa-kiao. Le premier pont s'appelle Choui- 
tsing-kiao®; il supporte une galerie couverte qui 

abrite les passants. 

٠ 2 Houang-chan®, Cette montagne, connue aussi sous 


١ + JR 21, en coréen Nak-tong-hang. 

1 2 2L. en coréen Keum-hong, c'est-à-dire le fauve aux cou- 
leurs variées», 

+ EE «le passage doré», 

A RE JU HE cles huit ponts et les neuf perspectives», 

AR كز‎ 72 «le pont de cristal به‎ 


' 3 ][[ , on coréen Hoang-san | c'est-à-dire la « montagne jaune e. 


Fol. 5 v°, 
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le nom de Tien-hou!, est située dans le district de 
Lien-chan-hien*, Sous les rois de Sin-lo, le général 
Kin-yu-sin, avec l'aide de Sou-ting-fang, général au 
service des Tang, se mit en campagne contre les 
lorces de Po-tsi, Kaé-po?, généralissime de Po-tsi, se 
posta, à la tête de trois régiments, aux environs de 
Hoang-chan, dans l'intention d'arrêter l'armée en- 
vahissante, 11 livra quatre combats dont il sortit vic- 
torieux, mais bientôt, sa petite armée étant affaiblie 
par des pertes renouvelées, ses soldats ne purent 
résister plus longtemps et ils périrent tous. Tcheng- 
shuen y subit également une défaite, lorsqu'il ivra 
bataille aux renforts qui accompagnaient le fonda- 
teur du royaume de Kao-i, dans sa campagne contre 
son fils Chen-tien*, Après la soumission de ce der- 
nier, Tcheng-shuen, déçu dans ses espérances, suc- 
comba au bout de quelques jours, dans le temple de 
Hoang-chan, des suites d'un abcès aux reins. 
Pé-ma-kiang. Ce fleuve, situé à l'ouest de Fou-yu- 
معنا‎ est formé par la réunion du Leang-tan-pou®, 
qui se prolonge sous le nom de Kiu-yen-tchuen‘, 


11 existe uns montagne de عن‎ nom dans la province de King-chang- 
lan. 

١ KE. c'est-hdire «ln protection مضل‎ 

1 SE |] ER, en coréen Nyersan «ville à 460 lis de la عت‎ 
pitale; 8 camous; lat. 36" 14", long, 125" 5" «. Dict, des Mis. dir. 

١ + fé 

:种 但 ,fl rebelle سل‎ roi de Kao-i. 

+ HF 1] «le passage de la sagesse». 

AN vla rivière du couteau dorés, 
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et du Kin-kiang qui coule À Kong-tcheou; arrivé à 
Liu-tchuen-kun ?, il prend le nom de Kou:to-tsin >. 

Tsang-kun-tong®. Cette grotte est située au nord 
de Che-tcheng-hien*. L'entrée en est étroite et tor- 
tueuse à tel point que les passants ne peuvent en 
soupçonner l'existence, En pénétrant dans l'intérieur 
de la montagne, on trouve un espace très vaste qui 
pourrait donner asile à plus de 10,000 soldats, La 
tradition nous rapporte qu'un général au service des 
Tang, appelé Sou-ting-fang, cantonna ses soldats dans 
cette grotte pendant sa campagne contre l'armée de 
Po-tsi，et que c'est à cette circonstance quelle doit | 
son nom de Fsang-kun-tong. 

Fuen-chounëchan”*. Cette montagne est dtbos au 
sud de Yen-tche-hienf. Dans la dix-septième année 
de son règne, Tchong-lié-ouang”, roi de Kaokli, ayant 
demandé assistance à ول‎ cour des Yuen pour chätier 
les Ha-tan qui avaient envahi son royaume, le fonda 


١ غ8‎ JIT ER. en coréen Him-tékyen. #.. ville à dos lis de ها‎ 
capitale; 34 cantons; lat. 36" “مد‎ long, 124" 44°. 

"HER 

: بزل‎ 1 ŸA «la caverne qui cache ne armées. 

3 看 1 eu coréen Syek-syeng. ف‎ .. ville sitnée à 396 lis de 
la capitale; q cantons; lat, 36" 15’, long. 224"51°». ماعلا‎ des 
Miss, dir. 

s TE hi QUI. c'est-dire din montagne du généralissime s. 

. ا د‎ 7 en coréen هلالد . . ه تلم[‎ à دود‎ lis dé la capi- 
tale: + cantons; lat. 36° 32°, long. 224" .و “و5‎ Diet des Miss. étr. 

1 84 SN Æ. Ce roi régna de 1279 à 1308 ap. J-C. 


£ 
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teur de la dynastie des Yuen! lui envoya son ministre 
Sié-kai* à la tête d'une armée. Le roi de Kao-li con- 
fia à Yu-si-yu?, Kin-sin * et autres le commandement 
de ses troupes qui, divisées en trois corps d'armée, 
devaient opérer de concert avec l'armée des Yuen. 
On se battit au nord de Yen-tche-hien, sur la fron- 
tière de l'arrondissement de Kin-tcheou, précisément 
au pied de cette montagne. Les Ha-tan° furent com- 
plètement défaits et poursuivis jusqu'a Hiong-tsinf, 
dans l'arrondissement de Kong-tcheou. Les chemins 
furent couverts de cadavres sur une longueur de 
plus de 30 lis. Quant au nombre des prisonniers, il 
fut incalculable. C'est depuis cette victoire que l'on 
l'appelle le théâtre de la bataillé Yuen-chouai-chan. 

Ouen-tchuen. Gette source est située à l'ouest de 
Ouen-yang-kun®, L'eau en est chaude à un degré 
voisin de celui de l'ébullition. Les bains qu'on y 
prend guérissent les maladies. 


١ غلا نت‎ 701. C'est Gengis Khan, qui régna de 1306 à 1330. 

٠ 8 8! 

١ 2 752 

٠١ 2 1 

RH 

١ 能 24. C'est à cet endroit que le Kin-kiang traverse la route 
an sud-ouest de Kong-tcheou. 

* 114 É c'est-à-dire «la source tiède», 

١ 114 BB BP, en coréen On-yang « . . ville à 233 lis de ia ca- 
pitale; 8 cantons; lat. 36° 47’, long. 224" 39°», Dict, des Miss. étr. 


Pr 2 
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0 Ce passage est situé au sud du Yu- 
3, roi de Sin-lo, se pro 

dau tonte me LT dot علض‎ lorsque 
tout à coup se forma une brume épaisse, qui voilà 
le soleil et ne lui permit pas de retrouver son che- 


min. Ce roi invoqua les génies tutélaires de la mer : 


qui dissipérent les brouillards; de là vient le nom de 


ce site. 


Tsi-tien-chan®, Cette montagne se trouve sur une ايم‎ 


ile, au centre du San-tcha-choui ©. Elle estenvironnée 
de sept pics qui lui ont fait donner son nom. La tra- 
dition nous apprend que sous la domination des 
Kia-lo, un génie appelé Tsien-che 7 avait fait de cette 
ile son lieu de prédilection. 


1 BH SE 浦 , on coréen Küi-onn-hpo, c'est-à-dire «le port des 
nuages dissipés », « . , . port près de ها‎ ville de Tong-nhi; lat, 34° 48", 
long. 126" 19». Diet. des Miss. dtr. 


+ 87+ إ[ر‎ 8/5, en coréen Oulsan « . . .rille à 850 lis de ها‎ capi- 
tale; 11 cantons; lat. 35° 16", long. 126" 48°». Dict. des Miss. étr, 

* 25 19 32 

١ ع‎ 城 , cette ville est probablement la ville de Ho-tcheng dont 
il est parlé plus haut, fol. 18, et dont je n'ai pa trouver la position 
sur la carte de l'état-major japonais. 

٠ كلا 885 عا‎ «la montagne aux sept pointes », 

*ZAXK ما‎ rivière aux trois brasi C'est le nom du Delts 

1 mé. 
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Kin-tsing-chan }, Cette montagné est située au nord 
de Tong-ni-hien. Au sommet on voit un rocher 
élevé d'environ 30 pieds, dans lequel est creusé un 
puits de 10 pieds et plus de circonférence et pro- 
fond d'un peurplus de 7 pieds; il est toujours rempli 
d'eau jaune comme de l'or et il ne se dessèche ja- 
mais. Nous savons par la tradition qu'un poisson 
doré, descendu du ciel sur un nuage aux cinq cou- 
leurs, habitait dans ce paits, qui « donné son nom à 
هآ‎ montagne dans laquelle il a été creusé. 

Oaen-tsing®. Ce puits est situé au sud de Tong- 
lai-hien. Son eau est tellement chaude qu'on peut y 
faire cuire des œufs. Les malades qui sy baignent y 
trouvent la guérison de leurs maux. Les rois de Sin- 
lo faisaient de fréquentes excursions à Ouen-tsing. 
On y voit une piscine, construite en pierres, où 
existent encore les trous destinés à recevoir les mon- 
tants d'une tente, 

Nai-yng-chan?. Gette montagne est située au nord 
de Tsimg-ho-hien*. À son sommet sont trois rochers 
disposés en triangle : l'un est très élevé, le second 
d'une hauteur moyenne, le troisième plus petit. Ces 


١ كك‎ LI, ع‎ coréen Keum-tiyengean, c'estèdire «la mon- 
tugne du puits d'ors. 

#2 JF, en coréen On-Hyeng, c'est-h-dire «le puits tibdes. 

: لد ور‎ ][[ ca montagne de l'introduction ». 

Vis M EE, en coréen Tohyengha, c'est-à-dire «le district de 
la rmère chaire», «ville œurée à 560 lis de la capitale; 5 ean- 
tons; lat, 36" 10, long. “ود د‎ 2°». Det. des Minas. dir. 
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trois roches sont appelées les Tong-che ! ou roches 
branlantes, Si l'on vient à appuyer le doigt sur lune 
d'elles, on la fait osciller, tandis que, si l'on emploie 
les deux mains, elle garde son immobilité, Tchen- 
ping-ouang, roi de Sin-lo, élant poursuivi par 
Tcheng-shuen, se réfugia sur cette montagne. C'est 
à cette circonstance qu'elle doit son nom. 
Long-teou-chan ?. Cette montagne est située à 20 lis 
à l'ouest de Ning-haë-fou*, À son sommet, on trouve 
un puits dont l'eau conserve le même niveau, aussi 
bien par les temps pluvieux que par les temps les 
plus secs. On raconte qu'autrefois un roseat planté 
au sommet de cette montagne atteignit une hauteur 
extraordinaire et que ses racines, en senfonçant 
dans le sol, creustrent ce puits dont l'eau, remar- 
quable par sa transparence, n'est troublée que par 
le regard des hommes pervers. 
Ping-chan*. Cette montagne est située à 4o lis au 
sud-est de Y-tcheng-hien*, Au pied d'un précipice 
se trouve une ouverture, qui.a 3 pieds de haut et 


١ 动 石 ， c'est-à-dire «les roches branluninss, 

83 能 Hs] :للا‎ en coréen Fyong-tou-san , c'est-à-dire «la moutsgoe 
de la vite de dragons. 

3 7 JE HF, e0 coréen Ayeng-hdi, c'est-à-dire « la préfectiire قل‎ 
la mer paisible», ms。 . ville murée à 445 lis de la capitale; ف‎ canton; 
lat, 36° 46", long. 127° 5°». Dicr. des Mis. dtr, 

$ %k ][[ «la montagne glacées. 

+: M EM, en corcen Eur-syeng « .. ville à Goo lis de ln عقت‎ 
pitale; وه‎ cantons; lui. 36" 18", long. 226" Sa»: Dior. der Mu 
sions étrangères, 


Fo, 6 w°. 


* 
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48 pouces de large. On peut pénétrer dans cette 
excavation jusqu'à une profondeur de 5 pieds et 
1 pouce. 11 sort du vent de cette fissure. Un peu 
plus bas, on voit une autre ouverture, qui a un pied 
dé large et dans laquelle on peut pénétrer jusqu'à ce 
qu'elle n'offre plus qu'un passage de la même largeur 
qu'à l'orifice. À partir de ce point, cette excavation 
fait de nombreux détours et il est impossible d'en 
préciser l'étendue. نلق‎ commencement de l'été 这 sy 
forme des glaçons qui s'agglomèrent en glace com- 
pacte. À l'époque des grandes chaleurs, lorsque les 
grandes pluies surviennent, cette glace entre en liqué- 
faction. Au printémps ét à l'automne, la température 
de cette excavation est tempérée, mais pendant 
l'hiver, le vent qui en sort est tiède comme celui qui 
souffle au printemps, En raison de toutes ces parti- 
cularités, on a donné à cette caverne le nom de Ping- 
shuë 1. 

Nqao-chan >. Cette montagne est située à à lis au 
sud de Tsing-tao-kun*. A l'est, on rencontre une 
gorge appelée Kao-cha-tong *. Les mugissements qui 
sortent de ce défilé annoncent l'approche du vent 
qui y accumule les nuages chargés de pluie. Lorsque 
ce mugissement est formidable, on peut être assuré 


١ ع[‎ FX cl'excuvation glacéer, 

+ QE |] sla montagne du poisson ngaou . 

“请 道 郡 , en coréen Tehyeng-te «ville à حلا ملت‎ de la 
capitale; 13 cantons; lat. 35“ 24", long. #46" 10°», 

١ جد‎ Bb FA «ln grotte du monticulé de sable» 


“ 
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du mauvais temps pour le jour même. Quand le 
bruit est moins intense, c'est que le temps ne chan- 
gera que dans deux ou frois jours. 

Hoa-chan. Cette montagne est située à 30 lis à 
l'est de Y-hing-hien!. Au pied عل‎ eette montagne on 
remarque une excavation, large de 3 piéds à pouces 
et de 28 pieds de profondeur, d'où sort continuelle- 
ment un vent froid. 11 s'y forme des glaçons dès le 
commencement de l'été. 

Lo-tong-kiang. Ge fleuve coule à 36 lis de dis- 
tance, à l'est, de Chang-tcheou. Les rivières Long- 
yuen * et Yong-ichuen * prennent leur source à Ouen- 
king et à Kun-ouei°; elles se réunissent au nord-est 
de Chang-tcheou , où elles forment le Long-kong-hof, 


١ مع , 85 يه غ3‎ coréen Eni-heung ٠ . . . عالز‎ à 620 lis فل‎ la عق‎ 
pilule; بد‎ cantons: lat, ,'مد"تاة‎ long. 126" #7», Dict des Miss, der, 

٠ HE I. دس‎ coréen Hyong-yen. M existe dans ln province de 
Ping-uyou-tai un fort de ce mom dont la position est : lat, 39° 23". 
long. ١53" 55' Dict, des Mir. عل‎ Le Long-yuen, dont f est ici 
question, est une localité qui, probablement, اك‎ située au nond- 
oucst de ها‎ chaîne qui sépare les deux provinces de Tchang-tring- 
tas et de King-chang-tan. 

3% JI[. en coréen Feng-tehyen « ville à 470 lis de la capi- 
tale; 13 cantons; lat. 35" ,"مل‎ long. 136" 19°». ,امار‎ des Mons, dtr. 

+ DA. هن‎ coréen Moun-kyeng. «ville à 390 Lis de la capi- 
tale; 12 cantons: lat. 36° 47", long. 125" 48». Dice, des Miss. dr, 

FMC I, on coréen Koun-oui, «. . ville à 580 lis de la capi- 
tale: 10 cantons; lat. 36" 4", long, ,م "ود "ثادد‎ Dicr des Miss. étr. 

٠ 88 52 10[. 11 exisie une ville de Long-kong, en coréen Hyoug- 
konng. « ville à 460 lis de la capitale; 10 cantons; lat. 36" 42, 
long. 225" 56°, Dci, dés Mic. tr, 
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qui, coulant au sud de Foung-tsin!, prend le nom 
de Lo-tong kiang, entre dans la préfecture de Chan- 
chan-fou* et de là se dirige vers la mer. Bien qu'il 
change de nom suivant les localités qu'iltraverse, ce 
fleuve est le même : Lo-tong-kiang qu'on appelle 
aussi Kié-yé-tsin ?. 

Kong-hien-tche*. Cette citerne est située à 27 lis 
au nord de Chang-tcheou. Sous les Kao-li, le secré- 
taire d'administration Tchoui-tcheng-fenn 5 en fit ré- 
parer les ruines. Comme les bords de cette citerne 
avaient une longueur de 460 pas et circonscrivaient 
une surface de 16,647 pieds carrés, le peuple fut 
très reconnaissant envers celui qui lui avait assuré 
la jouissance d'une telle provision d'eau. Lorsque les 
nénuphars, qui croissent au milieu de cette citerne , 
ouvrent leurs fleurs, la brise en transporte le parfum 
À plusieurs lis de distance, L'eau est recouverte de 
Frapa bicornis et d'Euryale ferox qui produisent des 
Beurs et des fruits, Aussi les letirés du pays ont-ils 
fait construire des kiosques et des pavillons sur les 
bords de cette citerne, qui est un lieu favori d'excur- 
sions. 


١ MB. eu coréen Hpomng-tjin. 

٠١ Ir. en cordon Syan-san , c'est-à-dire «In montagne 
sainies, « ...ville mürée à 560 His de ها‎ capitale: 18 cantons: lai. 
610, long. 135 59°». Diet, des Mise. dt. 

nm TB À «lu rivière de Kié-yé », 

‘+ 185: 105 «la citerne de هل‎ moilestio respecluénse », 

‘HE 
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Li-maë-yuen!, Get étang est situé à 19 lis à l'est 
de Chan-chan-fou. Sur la rive orientale, on voit une 
corniche de forme extraordinaire qui surplombe une 
caverne Où habite un dragon. Dans les temps de 
grande sécheresse, on allume un bûcher, au som- 
met de la montagne Leng-chan?, et l'on sacrilie un 
tigre dont la tête est jetée dans l'étang, où bien l'on 
offre des prières et des sacrifices au dragon afin 
d'obtenir de la pluie, 

Niao-ling*. Cette montagne est située à حد‎ lis à F7 
l'ouest de Quen-tsin-hien. On l'appelle aussi Tsao- 
houm Elle défend les passages de Foungki® et de 
Tchou-ling ?. 

Long-kiou*, Au pied de la montagne Nino-ling, à 


١ SE JE TA «l'étang aux carpes ontérrées dans la vase, 

+ 77 ][[ «la montagne froides, A l'époque actuelle, de ae 可- 
blables sacrifices sant offerts au dragon qui est censé habiter la 
piscine de Île-long-tam E HE if, située dans un temple sur une 
colline à environ هج‎ lis an nord-ouest de Pékin, et qui est un des 
lieux d'excorsion favoris des résidents enropéens, 

en corden Tiyo-yeng «...mont, lat, 56° 53", long.‏ .4 + د 
Dot, des Miss étr.‏ .د "جل "225 

٠ 1 AE هله‎ montagne couverte d'herbess, L'expression hou 
correspond à celle de «haîlon ود‎ elle sert à désigner les montagnes 
de forme hémisphérique dont la surface est dépourvue de vègé- 
tation. 

0 12 其 , en coréen Fpoung-hens « . .  ؟اللع‎ à 44o lis de ln ca- 
pitale; 8 cantons; lat, 36° 48", long. 136"8"», Diet, des Mine, .عاك‎ 

٠ PT A. en coréen Tjeuk-rreng « . mont, lat, 36° 50’, long. 
126" 4°». Duet. des Miss. عاك‎ 

+ RE TK هاء‎ chute d'eau du dragon r. 
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un Hi de distance , au nord-ouest, de Tong-hoa-yuen!, 


où trouve une chute, encaissée dans les roches, dont 
là profondeur est inconnue. L'on raconte qu'un dra- 
gon prit son vol à cet endroit. 

Si-yang-chan?. Cette montagne est située à 15 lis 
de distance de Ouen-king-hien, On y voit une ville 
aux fondations antiques, protégée sur trois de ses 
oûtés par une muraille taillée dans le roc, C'est dans 
cette ancienne cité qu'existaient autrefois les greniers 
de l'armée de droite. On y voit des grottes très pro- 
fondes, remarquables par les roches qu'elles con- 
tiennent et l'eau qui y coule. 

Tchuen-kia-tsien®. Ce chemin suspendu est situé 
à l'est de Long-yuen, et à 24 lis de distance, au sud, 
de Ouen-king-hien, On l'appelle aussi Tou-tsien #. [[ 
a été construit à l'aide de trous creusés dans le roc 
et il côtoie les flancs de la montagne sur une lon- 
gueur de plus de 60 lis. On raconte que le fonda- 
teur du royaume de Kao-li, lors de son expédition 
dans le sud, se trouvait arrêté à cet endroit par l'ab- 
sence de tout chemin, lorsqu'un lièvre s'en fuyant par 
ce sentier lui donna l'idée de faire construire une 
roule sur ses traces. De là vient le nom qui a été 
donné à pe passage. Au nord on voit un pic isolé où 


١ Hi SE BE «lo jardin des dryandra fleuris ». 

7 يلا‎ 2 ill “la nontagne du lever du soleil به‎ 

5 EH A 1 “le passage qui areale autour des montagnes 
PESTE à. 


UE le chemin du lèvres. 
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existent encore les restes d'un fort destiné à défendre 
le passage. 

Kié-yé-chan. Cette montagne porte aussi ls nom 
de Niou-teou-chan !: elle est située au nord-de Chang 
tchuen-kun. Lorsque le fondateur du royaume de 
Kao-li se déclara, Tsoui-tche-yuan écrivit à son sou- 
verain une lettre dans laquelle étaient ces mots : 
« Dans le Ki-lin les feuilles jaunissent , tandis que sur 
le mont Ho-ling les pins sont toujours verts, » Le-roi 
de Sin-lo, à la réception de cette lettre , fut irrité 
contre son auteur, qui sé réfugia avec sa famille sur 
la montagne Kié-ÿé-chan et se cacha dans le temple 
Haé-yng-sse. 

Yag-fong-nqué?. 

Tze-pi-yen*, Cette cascade et ce rocher sont voi- 
sins de Ja grotte de Haé-yng-sse. Is sont environnés 
d'une ceinture de rochers et, pendant toute l'année, 
les flots du torrent font, en se brisant contre les 
roches, un fracas comparable à celui d'une charge 
de cavalerie. Une roche de grandes dimensions se 
trouve au milieu de Feau, la surface en est polie et 
si brillante que l'on peut ÿ tracer des caractères à 
l'aide du pinceau. C'est pour cela qu'on l'appelle 
Tre-piyen, C'était une des promenades de prédi- 
lection de Tsoui-tche-yuan qui, étant entré au service 


en coréen Ou-tou-san, c'est-h-dire «in montigne à‏ ,[[] 78 عت ؛ 
la tète de taureau s,‏ 
cascade de la brise au doux murmures.‏ هاه ]399 I‏ كر 5 


5 it | “la roche de linseription mannserite د‎ 


LE 


Foi, + v. 
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des Tang, écrivit en qualité de secrétaire de Kao-ping ! 
un manifeste contre Hoang-tchao*. 

Chouï-lo-yen*, Ce précipice est situé à 13 lis à 
l'est de Long-tchuen-hien. Les eaux venues de Li- 
tchuen*, de Hien-chan® et de Nan-kif se réunissent 
sur le flanc de la montagne pour former une cata- 
racte de plusieurs centaines de pieds de hauteur qui | 
se divise en trois chutes, Les gens du pays prétendent 
que, lorsque la sécheresse sévit dans la province de 
Tshuen-lo-tao, la chute de l'ouest tarit; si c'est dans 
la province de King-chang-tao, la chute du nord-est 
se dessèche; enfin si c'est dans la province de Tchong- 
tsing-tao, c'est la chute située au centre qui cesse 
de couler. Suivant leur dire, à l'inspection des eaux 
de la cataracte on pourrait prédire le degré de نه‎ 
cheresse de l'année qui va venir. 


١ 高 1/6 Ce personnage célèbre de l'histoire chinoise vivait au 
tx" siècle; lire le récit de ses faits et gestes duns le Ssetehe-tang-kien, 
kiv. Go et 51. 

1 د‎ ML Ce fat هه‎ chef de rebelles qui se souluva en 876 
éontre l'empereur Hi-tsong, H s'était donné le titre d'empereur de 
Ta-tsi ع2‎ PE. Voir le Sse-tohe-tong-hien, kiv, 53, مو‎ 35 et suiv, 

3 JR FE 4ه[‎ dla roche de la chute d'eau», 

4 35 [|]. en coréen Nyoul-tchyen. 

“AK (ll. مع‎ corden Hyen-san. لا‎ existe une montagne de ce nom 
dans la préfecture de Siang-vançg-fou, dans le nord هل‎ Hou-pé. 

1 و‎ 86, en coréen Nam-kyei, 
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Province de Tshuen-lo-tao. | 


Ouan-king-taé', Cette terrasse est située à 15 lis 
à l'ouest de Tchuen-tcheou-fou, sur le contrefort 
nord de Kao-te-chan 2, Elle couronne on pic rocheux 
qui offre l'apparence de nuages superposés et sur le 
sommet duquel peuvent tenir plusieurs dizaines de 
personnes. Ce pic est environné d'une multitude 
d'arbres et d'une ceinture de rochers d'un aspect 
pittoresque. De cette plate-forme on aperçoit, à 
l'ouest, Kun-chan *; au nord, Ki-tchoun-tcheng بف‎ au 
sud-est, elle est adossée à une grande chaine de 
montagnes. L'aspect de ce site est des plus impo- 
sants. 

Kun-chan-tao 5, Cette ile est située dans le golfe, à 
l'ouest de Quan-kun-hien %. Ses côtes sinueuses offrent 
une circonférence de 60 lis. C'est là que les bateaux 


١ 35 ES «la terrasse des dix mille merveilles». 

* À كن‎ (Ù «la montagne de la vertu transcendantss, 

* ED LI, en coréen Koursan, c'est-b-dire «la montagne de ها‎ 
sous-préfecture », 

١ HE ME JM, c'est Y-chan. Voir plus haut, kiv. 1,8 14. 

El À l'ile Khion-chan-tuos ou «du groupe des mon- 
tagness, est duns la mer au sud de Thsinan-icheon. De lom, elle 
présente douxe cimes qui ressemblent à la muraille créneléé d'une 
forteresse, Au sud est l'ile Kouan-sin, où lé rocher mandarin, qu'on 
appelle aussi Ngan-chan. Voir Klaproth, ouvrage cité, p.108. 

' 85 ا‎ ME, en coréen Man-hyeng » . . علللى‎ murée à Go lis 
de La capitale; 6 cantons; lat. 35° ,"وق‎ long. "قدي‎ su", Dict. des 
Miss, dtr. 
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chargés de ris trouvent un refuge contre la tempête. 
Au centre de cette île existe une sépulture d'un as- 
pect imposant. La géographie genérale de l'empire 
des Ming cite douze pics qui se réunissent pour for- 
mer une vaste enceinte : c'est à cette Île qu'il est fait 
allusion. Autrefois on y voyait un hôtel des postes, 
appelé Kun-chan-ting!, et une pagode appelée Ou- 
long-chan-miao 2 

Pien-chan ?! Cette montagne est située à a5 lis à 
l'ouest de Fou-ngan-hien *. On l'appelle aussi عملا‎ 
teheou-chan%, Les pics et les plateaux s'y succèdent 
en se superposant sur une longueur عل‎ plus de 1 00 lis. 
On y voit des corniches, des gorges et des précipices 
insondables. Depuis la fondation du royaume de 
Kao-li jusqu'à présent, le bois qui a sérvi à la con- 
struction des palais, des maisons, des bateaux grands 
et petits, provient de cette montagne. On raconte 
que les tigres et les panthères qui habitent cette 
montagne fuient à l'approche de l'homme, maïs que 
rien nest capable de les effrayer pendant la nuit. 

Ou-teng-chan. Gette montagne est située à 15 lis 


' BD 山 ,كك‎ en coréen Kaun-santyeng, c'estä-dire «le pavillon 
de la montagoe de la sous-préfecture ». 

٠١ 577 SE LI M «la pagode de 1n moulagne des cinq dragons ». 

٠ لذ‎ ][[. en coréen Pyen-san « .. montagne; Int, 3534", long. 
"ده‎ 6». Diet des Miss. tr. 

0 1 LE, en coréen Pon-an «,.,ville à 5qo lis de la capi- 
نامآ جغلفا‎ 35° 39", long. 12413", Diet. des Miss. tr, 

١ 8 M ( «la montagne du domaine des génies». 

١ 4 39 (II la montagne sans égales, 
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à l'est de Kouang-tcheou. Ellé domine la mer. On 


l'appelle aussi Ou-tchen-yo!, ou encore Joei-che- 


chan®. Sa hauteur est prodigieuse et elle a plus de 
50 lis de tour. De son sommet, la vue s'étend jusqu'à 
la montagne Han-na-chan*, dans l'ile de Tsi-tcheou, 
et jusqu'aux îles Nan-hae”°, Ku-tsi et autres de la 
province de King-chang-tao. À l'ouest de cette mon- 
tagne on voit un précipice exposé en pleine lufnière, 
sur lequel est jeté une sorte de pont formé par plu- 
sieurs dizaines de rochers, qui s'élèvent à plus de 
cent pieds dehauteur, C'est pour ces raisons que 
l'on a donné à la montagne le nom de Joei-che- 
chan. Lorsque la sécheresse va succéder à la pluie 
ou lorsque, après un orage, le temps va s'éclaircir, 
des. mugissements qui paraissent sortir de terre se 
font entendre à plusieurs dizaines de lis de distance, 


١ EC 32 3+ «la montagne des trésors guerriers », 

: 23 75 ][[ «la montagne des roches de la prospénitér. 

«la montagne de Hanma Hanna est sans doute‏ إل + 26 د 
le génie Ha-y-aa, dont il est question plus haut, kiv, 1, F 16. Le‏ 
vom coréen de celte montague est Han-ra-san. « Grande montagne‏ 
dans l'ile de Quelpaërt, avec trois cratères de volcans éteints qui.‏ 
forment des lacs, d'où sont sortis les trois premiers hommes du‏ 
باك Diet. der Miss,‏ ,19° "ذف monde {suspect}; lat. 33" 25", long.‏ 

“HS, eo corden War c'est-à-dire «la mer du sand. 
عمسم على 2ء‎ à 936 lis de la capitale; 7 cantéus; lat. 34207, 
long, 125" 26°», Diet. des Miss, كاف‎ 

1 E #, en coréen Ke-tjyei, c'est-àdire هاه‎ grande charité». 
“.. ce grande et belle et ville œurée à 1,030 lis de la capitale; 
5 cantons: lat. 34° 30’, long. 125" 59°». عاط‎ des Miss, dtr, 


Fal. 8 كع‎ 
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Faé-lchou-chan!. Cette montagne est située à 5 lis 
au sud de Ling-yen-kun*, On l'appelle aussi commu- 
nément Siao-king-kang-chan*, 

Kioa-tsing-feung ,؟‎ Au sommet le plus élevé du Yué- 
tchou-chan se dresse un rocher abrupt, qui a envi- 
ron 20 pieds de haut et sur les flancs duquel est 
creusée une ouverture dans laquelle un homme peut 
tout jüste entrer; en pénétrant plus avant, on par- 
vient jusqu'au sommet de la montagne, à une plate 
forme qui peut contenir vingt personnes et sur le sol 
de laquelle ont été creusées des excavations en 
forme de cuvettes; elles sont au nombre dé neuf et 
ont fait donner à ce pic le nom de «pie des neuf 
puits». Quel que soit le degré de sécheresse de l'at- 
mosphère, ces fosses sont toujours remplies d'eau. 
La tradition rapporte que neuf dragons y ont leur 
demeure. 

Tong-che. Au pied du pie Kiou-tsing-feung, lon 
voit trois rochers qui surmontent une terrasse (or- 
mée de roches superposées, Ces rochers ont plus de 
10 pieds de haut. 11 faut dix hommes pour en em- 
brasser la circonfirence, Ils sont adossés, à l'ouest, 
sur le flanc de la montagne; à l'est ils offrent une 


+ H HG ][1 «la montagne du lever de دا‎ lunes, 

* QE ME HP. en coréen Rymy-am, c'està-dire “sous-préfecture 
des roches fées, »...ville murée à Rio lis de la capitale; 13 نص‎ 
tons; lat 34° 57, long. 223" 58°», Dice, des Miss, tr, 

3 5h & إاه‎ ji قله‎ montagne aux petits diamantsr. 

NU Se. en coréen Kou-tjyeng-pong, c'est-à-dire cle pic aux 
neuf puits ». 
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paroi abrupte et sont tellement pesants que les Morts 
combinés de mille individus seraient insuffisants 
pour les soulever; mais un homme peut les faire عون‎ 
ciller au point qu'ils semblent près de tomber. C'est 
pour cette raison qu'on les appelle Ling-che!, Le 
cheflieu de l'arrondissement leur doit son nom de 
Ling-che-kun. 

Han-na-chan. Cette montagne est située à +0 lis 
au sud de l'ile de Tsi-tcheou. Elle domine les envi- 
rons ét doit son nom à son élévation qui paraît lui 
faire atteindre La voie lactée. Au sommet de la mon- 
tagne se trouve un vaste étang, qui se couvre de 
nuages et d'un brouillard épais, dès que la tranquil- 
lité de ces lieux vient à être troublée par la présence 
d'un grand nombre d'hommes. La neige y persiste 
jusqu'au milieu de la cinquième lune et, dès la hui- 
tième lune, on commence à y porter des fourrures. 

Ming-yué-pou ,؟‎ C'est un port situé à Go lis à l'ouest 
de la ville de Tsi-téheou, où peuvent mouiller les 
navires. 

Tsai-yen*. Ge précipice, situé à 5 lis à l'ouest de 
Ming-yué-pou, offre l'apparence d'une chambre 
dont une des parois aurait été enlevée; le sol est 
couvert de sable blanc. On y voit une grotte dont 
l'entrée n'a pas moins de دمن‎ pieds et plus de dia- 


١ كله‎ «les pierres fées», 

+ Of) 月 Si: en coréen Myeng-ouek-hpo, c'est-à-dire «lu plage du 
chair de lunes. 

3 FR «ln roche des richesses», 


Fal. 8 بقن‎ 
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mètre et où l'on peut pénétrer et recueillir le Che- 
ichong-jou!. Au nord-ouest de ce précipice , on trouve 
deuxcavernes, appelées Siao-kia-tsai >, qui contien- 
nent aussi des stalactites. Leur diamètre, à l'entrée, 
est de 250 pieds et plus. 

Tchey-chan. Gette chaine de montagnes passe 0 
6o lis à l'est عل‎ Nan-yuen-fou *. Elle est très élevée 
et se prolonge jusqu'à une distance de plusieurs 
milliers de lis. Elle prend naissance à Pe-teou-chan*, 
endroit. situé dans l'ancien territoire de la princi- 
pauté de Niu-tchen, puis vient en serpentant jusqu'à 
Tche-y-chan, dont le nom ancien élait Teou-liou- 
chan ou encore Fang:tchang®. Dans les poésies de 
Tou’, Fang-tchang est citée; un commentaire In- 


1: Ge FL. c'est la matière qui forme les stulnctites et qui est 
employée comme médecine en Corée et méme en Chine. 

sh 2: H. 

南 5 FF, en coréen Nam-ouen » ٠. ville murée à 630 hs de‏ د 
la capitale, 40 cantons; lat. 35718", lang. 124" 38 ». Dict, des Mis-‏ 
sions dtrangérés.‏ 

١ 3 HA 1, én coréen Päik-tou-san, c'est-à-dire «la montagne 
à la tête blanches, «...mont, frontière nord de ln Corée. À son 
sommet, est ou grand lac qui a 6 ou 7 lieues فل‎ tour; لما‎ 41° 59, 
long. 196" 5°». Dict. des Miss. dir. 

: 75 قر‎ AI, en coréen Tou-ryoa-san #...lat كوك‎ long. 
“ادو‎ 39°», Dict, des Mine, tr. 

1 ,علد عد‎ Ce nom signifie Île « supérieur d'un couvent bond- 
dhique ». 

7 Ce poète, appelé Tou-fou, nüquit sous les Tangen 712 et 
mourut an +70. 11 fut un des contemporains du fameux Li-tad-pé. 
avec lequel il élaif'intimement fié et dont il a partagé ها‎ célébrité. 
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dique que cette montagne est située à l'extérieur 
du territoire des Han. Les différentes géographies la 
désignent aussi sous le nom de Fang-tchang : « Fang- 
tchang est située dans l'arrondissement de Taé-fang- 
kun!, situé au sud de Nan-yuen-kun.» Sous les 
rois de Sin-lo, cette montagne devint le Nan-yo* et 
on lui offrit les sacrilices de la deuxième classe. Au- 
tour d'elle s'étendent plus de dix sous-préfectures, 
parmi lesquelles il faut citer : au nord, Hien-yang*; 
au sud-est, Tsin-tchéou*, et, à l'ouest, Nan-yuen. 
Elle est couronnée d'un nombre incalculable de pics 
abrupts qui présentent un aspect très pittoresque; 
parmi les plus renommés, le Tien-ouang-feung® et 
le Po-lo-feung® atteignent la plus grande altitude. 
Lorsque sur leurs flancs s'accumulent les nuages 
chargés de pluie et de foudre, il y fait, au sommet, 


‘4e A1 Bb 

+ 1 ,عون‎ en coréen Nam-ak, c'est--dire «la montagne sacrée du 
sudr. 

2 JR FE. en coréen Ham-yang « . . ville murée à 746 hs de la 
capatale; 28 cantons; lat. 35° 9°, long. 15 5* "ب‎ ». Dict. dés Miss, dir. 

\ عد‎ A, en cocûen Tjintiyou ٠... «ville murée à 856 lis de la 
capitale; هو‎ cantons; lat. 34° 54", long. 125" 38°». Dicr. des Mfis- 
sions étrangère, 

KE عله‎ pic du scigneur du cite. 

١ خط عل ونور‎ cle pie de Polo». Ces deux premiers caractères قل‎ 
vraicnt se lire «panjos; ils sont fréquemment employés dans un 
sens mystique duns les prières bouddhiques et prononcés « Po-lo» 
par Les bonses. 
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un temps splendide, L'on raconte que Taé-y1 habita 
cette montagne où étaient réunis tous les génies. 
Les dragons et les éléphants y avaient aussi leur 
demeure ب‎ 

La partie sud-est de la chaîne Tche-y-chan est 
celle de Kin-kong-chan , à l'est de laquelle on voit un 
temple, le Touan-sou-ssea où Tsoui-tze-yuan se li- 
vrait à ses études. 

Tsing-hao-tonqg*. Gette caverne est située au centre 
de la montagne Tche-y-chan. Son ouverture est très 
étroite et l'on ne peut y pénétrer qu'en se baissant, 
et encore avec beaucoup de difficultés, En avançant 
dans l'intérieur, on trouve, à une distance de quel- 
ques lis, un endroit beaucoup plus large et complète- 
ment recouvert d'une terre végétale très fertile. Le 
nom de cette caverne est dû aux grues cendrées qui 
y habitent. Autrefois ce lieu servait de refuge aux 
habitants de la campagne; l'on y voit encore les 
ruines d'un mur et les vestiges d'un égout5. On ra- 
conte aussi que Tsoui-tze-yuan a habité cet endroit. 


١ .رم عاد‎ C'est le génie qui présidé à la végétation des arbres et 
des plantes. 

* Nous retrourons, dans l'Asie centrale, les mêmes croyances 
au sujet de l'existence des dragons. Voir le Heeneil d'itinéraires et 
de voyages publié par l'École des langues orientales vivantes, 
p. 205. 

* 9] {5 5 «la pagode de la suppression de l'histoire». 

+ +5 A0 D «la caverne des grues cendres », 


* H'existe en Chine plusieurs grottes semblables à celle décrite 
par l'auteur coréen. Les plus fameuses sont celles connus sous le 
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Ma-eur-chan. Cette montagne rocheuse est située 
à 7 lis au sud de Tchen-ngan-hien ?, Elle est couron- 
née de deux pics jumeaux appelés Yong-tchou-feung: 
Le pic placé à lorient est appele Fou-feung”; l'autre, 
à l'occident, est le Mou-feung*, Ils se dressent vis- 
à-vis l'un de Fautre et semblent avoir été séparés à 
l'aide du eiseau. Leur hauteur atteint 8,000 pieds: 
- Le sommet de cette montagne est complètement re- 
couvert par une forêt; les quatre faces en sont 
abruptes et on ne peut les escalader; cependant un 
sentier existe au nord du Mou-feung. On dit que 
sur le Fou-feung on voit une petite citerne et qu'au 
sommet du pic occidental existe un plateau, arrosé 
par une source, qui peut servir de refuge en cas 
d'alerte. Lorsque, par les temps de sécheresse, on y 
fait des sacrifices dans le but d'obtenir de la pluie, 
les prières sont exaucées. Sous les rois de Sin-lo, l'on 
appelait cette montagne Si-to-chan° et on lui offrait 
des sacrifices de la dernière classe, Le roi de Corée 


Kong-ting-ouang', lors de son voyage dans le sud, 


nom de Eur-yeou-tong 二 4 润 près de Yeon-yang-tcheou , dans le 
Sse-tchuen, et celle de Tao-yuen-tong 桃源 洞 dans le Hou-nan. 

١ وي‎ 8] 11} «la snontagne de l'oreille de cheval». 

:镇 ,كلا لك‎ en coréen Tjin-an, c'est-èdire «le district de la 
paix dominante ». « . . .ville à 586 lis de la capitale; 13 cantons; 
lat, 35° 38", long. 124" 50°». Dict des Miss. étr. 

+ عي‎ Æ «le pic du père». 

“组 学 “le pic de la mères. 

٠ 西 : 多 山 «la montagne de Sito 

RUE Æ. qui régnait de 1401 à 1418. 


Fol. 9 #”. 
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étant arrivé au pied de cette montagne, envoya un 
de ses ofliciers y offrir des sacrifices. Le nom de 
Ma-eur-chan est dû à l'apparence qu'elle présentes 


Province de Hosng-haë-tlao. 


Kï-choui-men. Ce port est situé à 30 lis à l'ouest 
de Hoang-tcheou. C'est là que se réunissent le fleuve 
de Hoang-tcheou et les rivières de Long- 1 et de 
Ngan-yo?, 

Tsong-siou-chan?. Cette montagne est située à 
30 lis au nord de Ping-chan-fout, L'académicien 
Tong-yué*, ayant été envoyé en ambassade, composa 
en souvenir de son passage en cet endroit, une 
poésie qui fut gravée sur une stile. 

Tze-pé-hing". Cette montagne, située à Go lis à 
louest de Joei-hing-fou?, s'appelle aussi Tsié-ling®, 


1١ Voir précédemment, kiv. 1, 15. 

: EF, en coréen An-ak, c'est-à-dire «le moni sacre de la 
tranquilité. « ,..ville à 535 lis de هل‎ capitale; 18 cantons: lat. 
3827", long, 153" 3'n. Diet, des Min, étr. 

F5 «la montagne des beaux oignons », 

٠ كك‎ |[[ FF en coréen Hpyengaan, c'est-à-dire «la préfecture de 
la montagne pacifique ». « .. .ville à 265 lis de la capitale; جد‎ énn- 
tons: عنما‎ 38° 13", long. 124" 3°», Dict, des Miss. êtr, 

“ 37 A. Ce personnage avait le titre de Sre-kiang-his-ae À 7 
学 士 . 

٠ 15 عه‎  cle col de هل‎ charité s. 

: M ff. en coréen Sye-heung « . . ville à 345 lis dé la ca. 
pitale:; 13 cantons ; lat. 38° ,نود‎ long. 12544, Diet. des Mis. étre, 

RM le pic à l'accès difficile», | 
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Elle était autrefois sur le chemin qui conduit de 
Ping-jang à la capitale, Pour éviter la rencontre des 
tigres qui habitent et les désagréments d'une route 
difficile, les voyageurs passent maintenant par Tchi- 
tcheng. 
Ou-tchoa-tchuen !. Cette rivière coule au sud de la 
station de poste de Hing-y-y?, dans le district de 
Niou-feung-hien. Elle prend sa source dans la mon- 
tagne Cheng-ku-chan et se jette dans les rapides ap- 
pelés Tchou-tan*. Les flots de cette rivière sinueuse 
sont encaissés entre des rochers taillés à pie sur une 
hauteur de plusieurs dizaines de pieds qui offrent 
un aspect à la fois grandiose et pittoresque. 
Long-tan *. Dans l'arrondissement de Soui-ngan”, 
on trouve-une anfractuosité de rocher dont l'ouver- 
ture ressemble 4 une bouche immense, d'où sort 
une source limpide qui tombe avec fracas dans un 
lac très profond. Ce lac ne gêle pas en hiver, ni se 
dessèche pendant l'été et ne déborde pas lors des 
grandes pluies; au-dessus du rocher qui surplombe 


١ رزلا كذ‎ (1| «la rivière de Ou-tehou. 

"MR 36 51 «a station de poste de l'eraltation du sentiment du 
devoir ». 

HR |! 

+ 全 11, en coréen Byongtam, c'est-à-dire «la dterne du 
dragon ». «,..vile à 536 lis de ها‎ capitale: À cantons: Int. 35° 50", 
long. 125° 4°». Diet. des Mise, dtr. À 

SE ,جل‎ on coréon Syon-an «.. ville située à 335 lis de la 
capitale; 13 cantons: lat. 38°27, long, 1242». Diét des Mis 
sions dtrangéres. 


Fol 5 v. 
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cette crevasse, cinq Ou six personnes peuvent se 
tenir debout et se mirer dans la surface du Inc 
comme dans une glace. A l'intérieur de l'anfractuo- 
sité existe un repli du rocher dont la configuration 
rappelle celle d'un gosier humain et qui empêche 
le regard de plonger à l'intérieur. 

Kiou-yué-chan. Cette montagne est située à 10 lis 
à l'ouest de Ouen-hoa-hien!. C'est la montagne Ha- 
che-ta-chan*, qu'on appelle aussi Kong-hou 3 ou en- 
core Tchen-chan* ou bien San-oueis. Les chroniques 
nous apprennent que Tan-kun transféra sa capitale 
de Ping-jang à Pe-yo, qui est Kiou-yué-chan. Lors- 
que l'empereur Ou-ouang de la dynastie des Tcheou, 
plaça Kitze sur le trône des Tchao-sien, le roi de 
la dynastie des Tan-kun transporta sa capitale à 
Tang-tchang-king®, puis il revint à cette montagne 
où il fut métamorphosé en génie. 

Pe-cha-ting”. Cette dune est sitnée à 58 lis à 
l'ouest de Tchang-yuen-hien ,؟‎ Elle a de 7 à 8 lis de 


١ AA EF. en coréen Moun-hoa, c'est-à-dire «le district de la 
transformation de la Littérature». « . . ville à +25 lis de la capi- 
tale; و‎ cantons; lat. 38" 17", long. 123 4°», Diet. des Miss. étr. 

+ Pi A5 € للا‎ 

*5 忽 . 

+ SX 111. en coréen Tjeung-tan, 

= ff. 

الل عثر » 

+ ,ع جز كر‎ c'est-à-dire هله‎ plage de sable blanc ». 

١ جل‎ ME en coréen Tiyang-yen ٠ . . .ville à 525 lis de ja 
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longueur sur une largeur de 3 à 4 lis: au sud, on 
voit un étang: couvert de nénuphars; nu nord, se 
trouve le pie Chen-sien-feung! dont le sommet est 
recouvert de jones et dont trois faces se baignent 
dans la mer. Cette dune a été formée par l'aceumu- 
lation du sable fin de la plage, transporté au loin 
par le vent. Les fleurs rouges des poiriers du Japon 
se détachant sur la teinte verte des jones embellissent 
ce site qui attire une foule de visiteurs. 


Province de Kinng-yuen-tao. 


Ou-taë-chan*. Cette montagne, située à 1 {a lis À 
l'ouest de Kiang-ning-fou, comprend les monts 
Man-yué-chan? à l'est, Kidin-chan ‘au sud, Tchang- 
ling-chan® à l'ouest, Siang-ouang-chant au nord, 
Tche-lou-chan? au centre; les quatre premiers pies 


capitale: 11" cantons: la. 36° 8", long. 152°45's. Dict. der Mis- 
tiont étrangères. 

+ JF fil ME «le pie vainqueur des génies s, 

A I, ى‎ coréen Oltéisan, é'estd-dire «la montagne aux 
cinq plaleauts, «...lat 37° 93", long, 126" كمد‎ Dict des Mis- 
sians étrangères, 

* ون‎ 5 A, en coréen Man-ouelsan, c'est-à-dire «ln montagne 
de la pleine lune», 

“MERS ,]لز‎ en coréen Keuirin-san, c'est-hdire «la montagne 
de متكا‎ s. 

“县 基山 "en coréen Tipangryéngean, c'estä-dire 4là mon- 
tagne de la longue chaine de montagnes ». 

"HT (1j «ia montagne du roi des éléphants», 

" 8 ل‎ 1j «ln montagne du brüle-parfums qui donne de 
l'évergie s. 

LL 18 


Rise‏ تنه مسجو 
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sont groupés autour du dernier et sont à peu près 
tous de la mème grandeur; de là vient le nom de 
Qu-taé-chan donné à ce groupe de montagnes. 

Tsieng-tong-choui?, C'est un cours d'eau qui prend 
sa source au pied de Tchang-ling-chan, à l'ouest de 
Ou-taé-chan: il donne naissance au Han-kiang. 

Sin-you-tan?, À 11 lis et plus au sud de Kan- 
tcheng-kun*. Au centre d'une vallée environnée de 
gorges, on voit un étang appelé Sien-you-tan, au 
centre duquel s'élève un rocher à moitié plongé dans 
l'eau. Ce rocher est couronné de sapins très élevés et 
portait jadis un kiosque qui est tombé en ruines, 
Au printemps, les azalées fleurissent sur les rochers 
et en été, le lac est recouvert de mauves aqua- 
tiques. 

Fong-lang-hou +. Ce lac, situé à 50 lis au sud de 
Tchou-tcheng-kun, a 30 lis et plus de tour. On voit 
sur ses bords des bancs de sable, de petites Îles et 
des roches aux formes extraordinaires. Sur la rive 
est, une colline se projette au milieu du lac; à son 
sommet existent les vestiges d'un kiosque de con- 
struction ancienne; c'était le lieu de promenade 
favori du génie Yong-lang. 


١ 5ت‎ 9 7K ماه‎ rivière aux mille canaux». 

2 Ni عد‎ I «la eiterne de la promenade des génies », 

1 HF يل‎ FD. en coréen Kan-syeng « , . ville à 555 lis de ln 
capitale; 8 cantons; lat. 38° 4, long, 26" 21°», Dict, des Mint, عل‎ 

+ عزد‎ PU 14 cle lac de Yong-langs. Voir plas: bus, fol. 10 
بنر)‎ 277). 
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Lié-chan-hoa !. Ce lac, situé à à lis à l'est de Tehou- Foi. 10 بت‎ 
tcheng-kun , dans le canton de Lié-chan-hien?, a plu- 
sieurs dizaines de lis de circonférence, 11 est envi- 
ronné de gorges. C'est le plus grand des lacs qui 
existent sur le versant nord de la montagne Lié-chan. 
La tradition nous apprend qu'autrefois ces gorges 
furent recouvertes par l'eau. Sous les rois de Sin-lo, 
des habitations avaient été construites sur le flanc de 
la montagne, mais elles furent englouties et dis- 
parurent sous les eaux; lorsque le temps est beau et 
que l'eau du lac est tranquille, on peut voir au fond . 
de l'eau les restes de ces constructions. 

Ming-cha?. Cette plage est à قد‎ lis au sud de 
Tchou-tcheng-kun. Sur le bord de la mer est éten- 
due une couche de sable semblable à un tapis 
de neige, qui résonne sous le pas des hommes ou 
des chevaux. Toute la côte à l'est des montagnes 
présente le même tableau égayé par les oppositions 
de couleurs que présentent les fleurs rouges des 
poiriers du Japon et ia plage éclatante de blan- 
cheur. 


Pou-keou-chan*. Cette montagne est située à 10 lis 
à l'est de Kao-tcheng-kun*. Sur le bord de la mer, 


8 21 عذا عل» 7 لز‎ de la montagne audacieuse ». 

* ZA 111 ER « le district de هل‎ montagne audacieuse ». 

- 6 “les sables criants «+ 

4 ff C1 LE, en coréen Hpo-hou-san. 

“高城 郡 , en coréen Ko-syeng, c'est-h-dire «la sous-préfec- 
ture de la ville élevée». « . ; , ville à 510 lis de la capitale; + can. 
tons; lat. 38°32", long. :26° 5°». Diet. des Miss, بعك‎ 

15. 
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au passage de Kao-tcheng-pou!, l'on voit se dresser 
Un rocher en forme de pyramide tronquée, qui est 
composé d'assises superposées et au sommet duquel 
cent personnes peuvent trouver place. Au nord de 
celte pyramide se trouve un pic rocheux, situé à 
5 lis de distance de récifs qui se dressent vers l'est, 
au milieu de la mer, et sont rapprochés les uns des 
autres de manibre à former une sorte de palissade. 
Au pied du pic gisent des roches aMectant les formes 
les plus fantastiques : les unes ressemblent à des 
dragons saisissant leur proie, les autres à des tigres 
furieux; on remarque aussi deux rochers qui offrent 
l'apparence de deux personnages causant ensemble; 
ces roches sont tout à fait blanches, et lorsqu'ellés 
sont éclairées par le soleil, leur image, reflétée sur la 
surface de la mer produit un aspect très pittoresque. 
San-je-pou ®, Cette rive est située à 7ou8 lisau nord 
de Kao-tcheng-kun; elle est environnée de trente- 
six pics reliés entre eux qui forment comme une 
ceinture autour d'elle, On y voit des grottes, des 
chutes d'eau limpide comme le cristal, des rochers 
et de vieux pins affectant des formes bizarres. Au 
milieu de l'eau se trouve une petite île formee de 
roches superposées d'un vert éclatant; son sommet 
est couronné de pins aux branches tortueuses qui 


高 起 请 ea passage de Kaoichongr. 
= 日 请, en coréen Sam-l-hpo, c'est-à-dire “le passage des 
trois journéess, «...lnt, 38° 34", long. 126*9'», Dict, des Mis- 
néons étrangères, 
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la couvrent de leur ombre. Cette île possède aussi 
une flore luxuriante. L'eau du lac offre une surface 
limpide comme celle d'un miroir, C'est un site 
qui ne peut servir de demeure qu'à des êtres sur- 
naturels. Autrelois, quatre génies étant allés se pro- 
mener à cet endroit restérent trois jours absents; 
telle est l'origine du nom qui lui a été donné. Au 
sud du lac on voit un pic de petites dimensions, 
dans lequel à été creusée une niche. Sur sa face nord, 
on voit les six caractères « Yong-lang-tou-nan-che- 
sin ! » écrils au pinceau vermillon. La couleur de ces 
caractères a pénétré dans la pierre, le vent et la 
pluie ont pu polir et laver la roche, mais les carac- 
tères subsistent comme s'ils venaient d'être écrits 
tout récemment. La tradition nous apprend qu'ils 
sont dis au pinceau de Yong-lang. 

Tchao-yang-kiang®. Ge fleuve coule à 6 lis de dis- 
tance, au nord, de Tchoun-tchuen-fou?; sa source est 
à Joei-ho-hien*, dans le pays des Kidin; arrivé dans 
la préfecture de Tchoun-tchuen, il se réunit à la 
rivière de Kidin-hien, puis il se dirige au sud de 


١ غزد‎ BI %E 15 د‎ fr. c'est-à-dire «Yongdlangtou a été au 
sud de la roches. | 

٠ MER ET, en coréen Syo-yang-hang ٠ . . .اها‎ 38° 35’, long. 
125" 304. Dict, des Mons, بعال‎ 

«١ JIT IF. هن‎ coréen Tehyoun-tehyen, c'est-à-dire «la rivière 
du printempss, «..,ville à 205 lis de la capitale, 11 cantons; 
lat. 3=° 43, long. 155" بع 'قر‎ 


٠ 377 A1 ÊR cle district de l'harmonie prospère ب«‎ 


Fol. 10". 
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Yang-keou-hien! où il prend le nom de Tsao-cha- 
li-tan*; poursuivant son cours vers l'est, il reçoit 
successivement les noms de Tsing-yuen?, Tso-yuen*, 
Ti-yen-tan 5 et enfin Tchao-yang-kiang. 
Han-ki-chan°. Cette montagne est située à 50 lis 
de distance, à l'est, de Ki-lin-hien. À ses pieds est bai- 
tie une ville traversée par une rivière qui forme, à sa 
sortie, une cataracte de plusieurs centaines de pieds 
de haut et qui offre aux yeux du spectateur l'appa- 
rence d'une nappe aux reflets irisés. En partant de 
la station de poste Yuan-tong-y?, en se dirigeant 
vers l'est, on suit une route bordée de chaque côté 
par des montagnes; on y voit des grottes spacieuses 
et profondes; le torrent qui coule dans cette gorge 
a un cours sinueux. On y compte jusqu'à trente- 
six passages; les arbres y forment une muraille 
épaisse et s'élèvent à une grande hauteur en proje- 
tant au loin leurs branches : les pins et les sapins 
atteignent de telles dimensions qu'on ne peut en 
voir la cime. Au sud, on aperçoit un pic dont les 
parois abruptes se dressent à une hauteur qui atteint 
bien 8,000 pieds : on ne peut trouver d'expressions 


١ #5 ][ Æ£. en coréen Fang-hon ٠... ville à 310 lis de la ca- 
pitale; 8 cantons ; lat. 37° 57", long. 125" 42°». Dict, des Miss, étr. 

"RER 

» علد‎ 调 «l'étang aux eaux claires ». 

+ À} DH «l'étang en forme de bateau ». 

١ #Kk MR ME «le rapide du rocher Ti». 

٠ D 86 Ii «la montagne aux ruisseaux d'eau glacée». 

: M كرد‎ 5% «in station de poste des communications faciles 
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suffisantes pour décrire l'aspect de ce pie, dont les 
oiseaux eux-mêmes ne peuvent atteindre le sommet. 
À ses pieds coule une source dont l'eau, remarquable 
par sa limpidité, a creusé dans le roc, en tombant 
goutte à goutte, une vasque sur le bord de laquelle on 
voit une pierre en forme de plateau qui peut servir 
de siège. En continuant, vers l'est, à une distance de 
quelques lis, on rencontre une grotte dont l'entrés 
est très peu large. Le long de la montagne serpente 
un sentier resserré au milieu de précipices et d'a- 
bimes qui semblent prêts à engloutir le voyageur. 
Les pics et les montagnes s'élèvent et s'abaissent en 
se succédant; les uns ont la forme de dragons saisis- 
sant leur proie, ou de tigres bondissants, les autrés 
ressemblent aux assises superposées de quelque gi- 
gantesque pyramide. Ge site est le plus remarquable 
de toute la partie occidentale de la Corée. 

Kin-kang-chan!. Cette montagne, située à 1 67 lis 
à Test de Hoei-yang-fou*, porte cinq noms : Kin- 
kang, Kaé-kou ?, Lié-pan*, Fong-ÿo?, Tse-ta°, Cette 


١: حك‎ Mi 11, en coréen Keum-hançg-san, c'esth-dire «la mon- 
tagne de diamant où d'incru ». 

2 HE FE HF, en coréen Hoiyung « . . ville à 380 lis de la عت‎ 
pitule; 6 cantons: lat, 35° ,"ون‎ long. 125" 23°», Dict, des Miss, عاك‎ 

3 كر فط‎ «la montagne {mot à mot) tout os». 

4 3 至- Lié-pan est l'expression employée par les hongea chi- 
nois pour désigner le mireuna bouddhique. 

١ 1506 ج83‎ «la grande montagne des érables .ف‎ 

* LA A. c'est encore un noin qui est répété souvent dans Îles 
prières boucddhiquen. 
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chaîne, qui descend vers ع1‎ sud, est une ramification 
de Pé-teou-chan; à l'ouest de Hoei-ning-foul elle  , 
s'appelle Lo-han-hien*; à l'est de Kia-chan?, elle 
prend le nom de Teou-kia-chant: au nord-ouest de 
Yong-hing°, c'est la montagne Kien-chan!; au sud- 
ousst de Hoei-ning-fou, c'est Feun-choui-ling; au 
nord-ouest, elle devient le Tiéding * ; au sud-ouest de 
Tong-tchuen*, c'est Tsiou-tche-ling *; à l'est de Hoei- 


١ À SE JF. en coréen Hoiryeng « . . ville murée à 1,955 lis 
de la capitale; و‎ cantons; lat 41° 58’, long. 137" 32°», Diet. des 
Miss. étr. 

* ME 24 AU «la montagne des Lo-ban». Les Lo-han, لت‎ sans- 
crit Arhat, sont les dix-huit disciples de Bouddha qui se répan- 
dirent dans le moade et préchèrent la doctrine de Fo. 

. 甲 上 «la montagne cuirasse ». 

+ BA FA 11 «ia première montagne cuirasses, 

+ 永 Pl en coréen Yenghenng « .….ville à 685 lis de la capi- 

À tale; 12 cantons; ...fat. 39° 29", long. 125" .و “مد‎ Dict. des Miss. 
٠ étr, Le préfet de cette ville vint faire visite à S, À. 8 le duc de 
Gênes, à bord du navire de guerre le Victor-Pisani, qu'il commande 
et qui mouilla dans la baie Virginie, le 15 avril de cette année. Le 





4 Victor-Pisani quitta, le 23 avril, le port Larareff qui, dans je cou- 

) : rant عل‎ mai, fut ouvert définitivement au commerce japonais. Le 

5 à port Lazareff est appelé en coréen Quen-san, en chinois Yuen- 
À chan JC خلا‎ 


+ SIL. نه‎ coréen Kem-san, c'est-à-dire «la moutagne de 
l'épée », « . . lat. 39° ,'دة‎ long. ia5 10°». Diet, des Miss, er 

7 se si col de fers. 

* 通 川 ,en coréen Hiung-tehyen, c'estèdire «ln rivière de com. 
munication s, « . ,.ville à 460 Es de la capitale; 8 cantons; lat. 
38° 43, long. 135° 51°», Diet, des Mis. étr. 

, 1+ il it. en coréen Tchyou-tji-ryeng , C'eskädire «le col da 
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yang elle aboutit à Kao-tcheng. Cette chaîne de 
montagnes à une longueur de plus de 836 lis entre 
Feun-choui-ling et Kin-kang-chan; elle contient 
douze mille pics et est remplie de cavernes et de 
précipices; son extrémité orientale aboutit 4 la mer; 
les sapins et les peupliers y élèvent leur cime jusqu'au 
ciel La vue de cette montagne ne le cède en rien 
au plus beau paysage. On y voit deux pics, appelés 
Je-tchou-feung! et Yué-tchou-feung*, du sommet 
desquels on peut assister au lever du soleil ou de la 
lune, On compte cent huit temples construits sur 
cette montagne ou aux environs: les plus renommés 
sont ceux dont voici les noms : Piao-chun*, Tchen:- 
yang*, Tchang-ngan°, Mo-ko-ven5, Pou-te-kou 7, Yu- 
tchan®, 

Ouan-pou-tong°. Cette caverne est située au milieu 
de la montagne Kin-kang-chan : de toutes parts on 


l'étang des catalpar. «...lat 38°43/, long. 125°33'», Dict. des 
Missions étrangères. 

* H Hi sie pic du lever du soleils, 

: ير‎ H 学 «le pic du lever de ln lune». 

* 2% M «(le temple) de ta prodamation des instructions s. 

* JE 阳 «(le temple) exposé en plein soleil », 

١ جل‎ Æ «(le temple) de la paix prolongée ». 

* 摩 SN 衍 ,Ces trois mots apparaissent fréquemment dans 
les prières boudihiques. 

* 4+ (6 79] «lle temple de) la caverne de la vertu envahis- 
sanle », 

" 16 Mi «(le temple de) la colline des ormes ». 

* 74 134 A «ln grotte des dix mille chutes d'eau s. 


Fol. 1: "7 
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voit descendre de la montagne des risseaux qui 

viennent déverser leurs eaux dans la gorge et qui pré- 
sentent tous un aspect différent; de là vient le nom 
de grotte aux dix mille chutes d'eau. A l'entrée de 
la gorge on remarque un pienommé Yu-jen-feung!, 
au sommet duquel une grue cendrée a, dit-on, con- 
struit son nid, On y voit aussi un étang appelé Kouan- 
yn-tan?, sur le bord duquel existe un bloc de rocher 
dont la surface est si glissante qu'on ne peut y mar. 
cher qu'en se retenant aux tiges des jones, Ce bloc 
sappelle Cheou-kin-haé® et porte une excavation 
en forme de mortier oh, suivant la tradition, 
Kouan-yng lavait ses mouchoirs, Dès qu'on arrive 
en face de Pou-te-kou , le torrent qui bondit à travers 
les roches se dirige vers l'est et va se briser contre 
un renfoncement creusé dans le roc; l'eau projetée 
à uné grande hauteur s'y résoud en un nuage neigeux 
qui, même par les plus beaux jours, intercepte la 
lumière du sole; les roches vues à travers l'eau 
azurée du torrent prennent des teintes de turquoises. 
En continuant sa route, le voyageur rencontre à 
chaque pas des cascades dans lesquelles l'eau paraît 


١ 35 الل‎ cle pic de ln femme à la beauté mérreïlleuses, 
mot à mot « de ln femme de jade», 

٠ 19 À د‎ «ln piscine de Kouan-yngr, Kousn-yng est ها‎ 
déesse مل‎ la charité; son nom en sanscrit est Avaléhitésara (qui 
entend les gémissements|, qui a été traduit, en chinois, per Kouan- 
sse-ÿng-tre-tsai, et qui a متا‎ été simplifié et converti en celui de 
Kouan-yn. 

* Æ M Æ «la roche abrupie di foulard», 
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se jouer au milieu d'une pluie de perles et de o- 
cons neigeux : les plus remarquables de ces chutes 
ont 120 pieds de hauteur; quant aux moins impor- 
tantes, leur nombre est tellement grand, qu'il faut 
renoncer à les compter; c'est pourquoi on a appelé 
cet endroit la caverne des dix mille cascades. Le tor- 
rent qui coule au fond de la gorge s'appelle Tchou- 
yuen!. On y voit aussi une pierre qui a l'apparence 
d'une tortue: elle émerge d'un réservoir creusé dans 
le roc, qui, pour cette raison, a reçu le nom de 
Koei-tan*?, 卫 existe encore un autre réservoir dont 
on n'a pu mesurer je fond; il s'appelle Houo-long- 
tan? et est abrité par un pic appelé Che-tze-yen*, 
Le temple de Pou-te-kou se trouve dans cette 
gorge; les bonzes y ont construit trois pièces adossées 
à la paroi abrupte de la montagne et reposant sur 
des traverses enfoncées horizontalement dans des 
trous pratiqués dans le roc. Cette construction, nom- 
mée Kouang-yng-ko”, est consolidée par des chaines 
de fer fixées au roc. De là, l'œil du spectateur plonge 
dans le vide, sur lequel est suspendu le plancher qui 
oscille à chacun de ses mouvements; une des pièces 
renferme dans une niche une statue de Fo couverte 


8 x «la citerne des perles ». 
» 178 IN «l'étang de la tortue». 
+ عاد‎ RE 717 «l'étang du dragon de feu », 
. 177 2 «la roche du lion». 


٠ M 75 A cle pavilion de Kouan-yngr. 
* C'est le nom chinois de Bouddha. 


Fol, 11 v. 
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d'ornements en perles et en jade. Cette idole est en- 
tourée d'une balustrade de fer qui la garantit contre 
les attouchements des curieux. 


Province de Hien-king-tao. 


Long-hing-kiang*. Ce fleuve coule à 2 lis au nord- 
ést de Yong-hing-fou. Son ancien nom était Houn- 
kiang?, Il a quatre affluents : le premier est le Fou- 
leou-kiang; le deuxième sort du Ma-yu-ling*; le troi- 
sième vient de Ngaé-tien-hien*; enfin le dernier 
sort de la montagne Ku-tzeding”, dans le district de 
Yang-te-hien ®. Arrivé à Kou-yen?, ce fleuve se ré- 
unit au Song-yu-tan® et s'appelle Houn-tchuen°. 
Passant près du temple Long-chen-tang ,؟!‎ il se dirige 
vers l'ouest du temple Tchen-ting-sse !!, au pied 


١ RE M .ل‎ en coréen Ryong-heung-hang, c'est-à-dire «le fleuve 
de l'essor da dragons. 


+ 横江 «le fleuve transversal ». 

: JE 5e $ «ie col du passage du chevals. 

٠ 237 HIÂR «la montagne aux champs d'artemisia s, 

٠ JE 7% M «le col du pied-bterrer. 

٠ F5 6 HF, en coréen Yank-tek, c'esth-dire «le district de Ja 
vertu du soleils. «...ville à 896 lis de la capitale; و‎ cantons; 
lat. 55° 52°, long. 124° 25°». Dict. des Missions étrangères. 

? hit Mt «la roche du trésor», 

* #3 ARE «le rapide aux perches», 

+ A Ji] ,le ruisseau transversal ». 

w GE 94 غلك‎ ie temple du dragon génie». 

1 SX 79 ع2‎ «la pagode qui commande le repos». 
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d'une montagne aux flancs abruptes, et prend le nom 
de Tchang-keun-yuen!. Plus bas, à l'endroit oùse 
trouvent les rapides Kouang-tan?, on voit au milieu 
du fleuve une roche qui ressemble à un cheval 
blanc et qui, suivant qu'elle est plus ou moins im- 
mergée, permet de connaître la profondeur de l'eau. 
Le fleuve arrivé au nord-est de Se-tcheng” se dirige 
vers le sud et va se jeter dans la mer. 

Kouo-tao*, Cette ile est située à 60 lis de distance, 
à l'est, de Ngan-pien-fou°® et à 10 lis environ de la 
côte, On y aborde par la partie sud-ouest. Ses rives 
sont recouvertes par un tapis blanc de sable fin. On 
y voit, au fond d'une anse demi-circulaire, une plage 
d'environ 5 à 6 mou‘ d'étendue et sur laquelle on 
retrouve les vestiges de constructions qui ont servi 
d'habitation à des bonzes. Des collines entourent 


+ RS 151 DM ,la citerne aux grues noires ». 

+ MIRE «les grands rapides». 

3 م‎ HR «la ville aux couleurs ». 

+ 国 高 ，em coréen Kouk-to, c'est-à-dire «l'ile du royaumes. 
» . . lat 39° 13", long. 125° 25°». Diet. des Miss. étr. Sur la carte 
japonaise, cette ile est placée dans les eaux de la province de Kiang- 
yuen-tao; sur la carte des Missions étrangères, elle se trouve dans 
une position qui se rapproche de celle donnée par l'auteur coréen. 

١ جز جه‎ JF, en coréen An-pyren, c'est-à-dire «la préfecture en- 
vironnée de tranquillité », « . . . ville à 510 lis de ln capitale; 25 can. 
tons ; lat. 38° 54°, long. 125° 17°», Dict. des Missions étrangères. 

» Un mou ,ل(‎ est une mesure de superficie qui équivaut à 
240 pas carrés "(5 pieds font un pas). soit 623 mètres +5 déci- 
mètres carré:. 
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cette anse comme d'un rideau. Elles sont de hau- 
teur médiocre et recouvertes de roseaux et, comme 
on n'y voit aucun arbre ou arbuste, elles ont l'ap- 
parence de mamelons arides. En continuant à mar- 
cher sur le sable, dans la direction de l'ouest, on trouve 
une masse rocheuse d'un aspect tout différent. Les 
rochers qui composent ce bloc sont taillés comme 
les piliers de nos maisons et supportent des pierres 
rondes qui forment une sorte de dallage suspendu ; 
une personne peut trouver place sur chacune de ces 
pierres et, malgré leur défaut de régularité, l'on peut 
faire une centaine de pas sur cette terrasse, élevée de 
plusieurs centaines de pieds au-dessus du sol On 
éprouve un sentiment d'admiration à la vue de ces 
roches éclatantes de blancheur qui paraissent avoir 
été taillées au ciseau:; en eflet, toutes, elles ont les 
mêmes dimensions et sont rapprochées les unes des 
autres comme les colonnes d'un édifice, Les pierres 
qu'elles supportent affectent même la forme de cha- 
piteaux. Une caverne existe dans l'intérieur de la 
montagne. Au fur et à mesure que l'on y pénètre, 
les parois se rapprochent au point d'empêcher le 
passage, de sorte que l'on n'a pas pu encore en mesu- 
rer la profondeur. Les parois sont formées de roches 
serrées les unes contre les autres et encore plus régu- 
lières que celles que l'on voit à l'extérieur; elles sont 
tout à fait semblables aux colonnes qui, dans nos 
édifices, s'élèvent sur un plancher uni; en effet, le 
sol de cette caverne est plat et recouvert de galets 
assemblés; elle peut contenir un millier de per- 
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sonnes. C'est là que les visiteurs attirés par da curio- 
sité viennent se reposer. 

Quand on se dirige vers le sud-est, à quelques 
milliers de pieds de distance, les roches que l'on 


rencontre présentent un aspect tout différent : on y 


voit une meule de fer de forme carrée sur laquelle 
on polit des colonnes de pierre qui ont jusqu'à 
50 et 60 pieds de longueur. Aussi ces roches sont- 
elles appelées Tié-ouang-che!. Ces merveilles de ها‎ 
nature offrent un sujet inépuisable de descriptions. 

Mo-yun-ling?. 

Mo-tien-ing*. Ces deux montagnes, situées dans 
le Touan-tchuen-kun*, sont des cols très élevés qui 
forment une des barrières les plus formidables de la 
Corée. 

Pé-chan*. Cette montagne est située À 110 lis de 
distance, à l'ouest, de King-teheng-fou® et s'élève à 


١ 287 M 7 les roches de la meule de fers. 

+ Æ M, en coréen Maoun-rymg, c'est-à-dire «le col qui 
touche les nuagess. «...1nt, 40° 37", long. 126* 20 ». Diet. des 
Missions étrangères. 

+ جز‎ K M en coréen Ma-htyen-ryeng, c'est-à-dire «le col qui 
touche le لمك‎ ٠ . . lat. 41°, long, 126 60°». Dict. des Miss, étr. 

+ #8 (١| BP. en coréen Tantchyen, c'esth-dire «la courte ri- 
vières. ٠ . , عللك.‎ murée à 1,205 lis de ln capitale; 9 cantons; lat, 
40" 42, long. 136* 38°», Diet. des Missions étrangères, 

٠١ م‎ 也 ,en coréen Paik-san , c'est-à-dire حل‎ montagne blanche ». 

. 22 1h HF. د‎ coréen Æyengayeng « . . . ville murée à 1595 lis 
de la capitale; 6 cantons; lat. 41° 29", long. 137" 33°. Diet, des 
Missions étrangères. 


Fol. sr, 
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urié grande hauteur. Les neiges y fondent vers la” 
cinquième lune pour reparaître dans la septième. 
Les arbres qui croissent à son sommet n'atteignént 
pas de grandes dimensions. C'est pour ces raisons 
que les habitants du pays lui ont donné le nom de 
montagne blanche. 

Pé-teou-chan. Cette montagne est située à sept 
ou huït jours de marche, à l'ouest, de Haé-ning-fou. 
Elle offre trois platéaux superposés et atteint une 
hauteur de 200 lis. Elle s'étend sur une longueur de 
i,000 lis et à son sommet se trouve un lac de 
800 lis de tour, De ce lac prennent naissance et 
coulent : vers le sud, le Ya-lou-kiang: vers le nord, 
le Song-hoa-kiang ! qui forme le Houn-tong kiang*; 
vers le nord-est, le Sou-hiakiang®. La géographie 
générale de l'empire des Ming dit que le cours d'eau 
qui coule vers l'est est le Ha-yé-jo-ho®, et le com- 
mentaire perpétuel fait remarquer que ce fleuve est 


précisément le Chou-ping-kiang °. 
Province de Ping-ngan-tao. 


Kin-siou-chan®. Cette montagne domine la ville 


١ TE IL «le fleuve aux fleurs de pins». 
1 DE [A] غ2‎ «le fleuve de la caverne du tourbillon ». 
» غ1‎ F ين‎ «le fleuve au courant rapide ». | 


, 阿 也 落 河 ; c'est une transcription chinoise du nom mand- 
chou de celte rivière. 
٠١ عزو خك عه‎ «ie fleuve dont les flots sont vite calmess. | 


٠ 294 #8 111 «ia montague de la broderie aux vives éouleurs », 
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de Ping-jang dont elle est éloignée de 5 lis. On voit 
à ses pieds les vestiges du palais Tehang-lo-kong ! 
qui fut élevé sous les rois de Kao-li. 

Mou-tan-feung 2 Ce pic est situé sur la montagne 
de Kin-siou-chan. 

Te-yen?. Cette roche, au pied de Ta-tong-men*, 
oppose une digue infranchissable aux inondations; 
aussi les habitants de Ping-jang lui ont-ils donné ce 
nom en reconnaissance des services qu'elle leur a 
rendus. 

Tsiou-yen®. Cette roche est située à 10 lis de “مداه‎ 
distance, au nord-est, de Ping-jang. On raconte 
qu'autrefois un ruisseau de vin s'écoulait de ce ro- 
cher: on en voit encore les traces, et de là vient le 
nom donné à cet endroit. 

Ta-tong-kiang°. Ce fleuve coule à un li de distance, 
à l'est, de Ping-jang; il porte aussi les noms de Pei- 
kiang? ou de Yu-tcheng-kiang*. Il a deux sources : 


١ فيه جل‎ SE «le palais de هل‎ joie prolongée». 

1 GE FFE. en coréen Mobtanpong, c'està-dire «le pic des 
pivoines ». 

+ 5م‎ 6 en coréen Tek-am, c'est-à-lire «la roche bienfaisante». 

١ Kk F] F4. en coréen Tai-tongmaan, c'est-à-dire «la porte de 
dar générale ». 

15 À. en coréen Tjyou-am, c'est-à-dire *jn roche qui produit 
du vin», 

D, 同 ,ل‎ en coréen Tai-tong-kang, c'esti-dire «le fleuve de 
l'éntente générales, Voir, dans Klaproth, la notice consacrée à ce 
fleuve, p. 112-114. 

? IH IL «le fleuve Pei ». 

٠١ KR IL «le fleuve de la perfection. 

WE. 19 


PIS OILRE LEE 
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l'une se trouve dans la grotte Kia-mou-tong}; dans 
la préfecture de Ning-yuan-kun?; ce fleuve, coulant 
vers le sud, passe au nord de Meng-chan-hien?, se 
dirige vers l'ouest, pénètre dans la préfecture de’Te- 
tchuen-kun*, reçoit le San-tan°, coule vers le sud, 
traverse l'arrondissement de Kié-tchuen-kun°, où il 
prend le nom de Chun-tchuen-kiang’; arrivé dans 
celui de Chun:tchuenÿ, il change son nom en celui 
de Teheng-yen-tsin”; continuant son cours à travers 
l'arrondissement de Tze-chan-kun !, il s'appelle Yu- 


١ fm À ŸA «ln caverne de la lente ajoutées. 

5% جود‎ HN, مه‎ coréen Ryeng-ouen, c'est-d-dire «la sous-préfec- 
ture qui répand مل‎ paix. ذه‎ ville à دوق‎ lis de la capitale; 8 can- 
tons; lat. 39° 43", long. 114" 26°». Dhict. der Miss. étr, 

ir FE. én coréen Mding-san « ...ville à 846 lis de la ca-‏ ع 
pitale ; 6 cantons: lat. 39° 23", long, 94" vx». Dice. des Miss, dtr.‏ 

٠ كن‎ (١| BP, en coréen Tek-tchyen, c'est-h-dire «la sous-préfec- 
ture du ruisseau de la vertus «...ville à gfo lis de la capitale; 
و‎ cantons; lat. *وة‎ 32”, long. 224"3"». Dict, der Miss, êtr. 

٠ — 涡 «les trois rapides». 

ft [ال‎ EP, en coréen Kéïi-tchyen ٠ . , عللك.‎ à دوج‎ lis de ها‎ ca- 
pitale; 8 cantons; lat. 39° 24"; long. 123*35"», Dict. des Miss. étr. 

? JE [١| ÎL. en conten Syoan-tchyen-kang, c'est-à-dire «le fieuve 
aux ruisseaux paisibles ». 

"M (١| EP. en coréen Syoun-tchyen » . . .ville à 720 lis de la 
capitale; 15 cantons; lat, 39 ,"د‎ long, 123" 33' ,ه‎ Dict der Miss, 
dir, 

"HR ME EE en coréen Syengam-tjin, c'esth-dire « le passage de 
la roche qui domine =. 

- 4 山 EP. en coréen 人 本 Ha， مستلدف عنم‎ alu sous-préfecture 
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kia-yuen ا‎ de là: il sé dirige au nord, puis au sud et, 
pénétrant dons l'arrondissement de are 
il se nomme Tsa-paé-tan ?. 

La seconde source du Ta-tong-kiang est située 
dans la montagne Quen-yng-chant, au. nord, de 
Yan-te-hien: de là ce fleuve coule vers le sud-ouest, 
pénètre dans l'arrondissement de Teheng-tchuen-fou, 
où il prend le nom de Fou-liou-kiang, fait un dé- 
tour, puis, se dirigeant vers le sud, arrive dans le 
distriet de Kiang-tong-hien, où il se réunit au Tsa- 
paé-tan : on l'appelle alors le Si-tsin-kiang *. Au nord- 
est de Ping-jang, c'est le Ma-tan ؟‎ à l'est de cette ville, 
c'est le Yng-tan *, ou encore le Ta-tong-kiang. De là 
ce fleuve, coulant vers l'ouest, reçoit le nom de Kiou- 
tsin-li-choui$, seréunit, un peu plus bas , au fleuve de 
Ping-jang et se dirige à l'ouest du district de Tchong- 


de la montagne de la compassion ». « . . .ville à 656 lis de la can- 
tale; 10 cantons; lat. 39° 5", long. 123" 33°». Diet. des Min, étr. 

١ En FR UM ,la citerne de la famille Yu ». 

+ JL 34 BP, en coréen Kang-tong, c'està-dire «la sous-préfec- 
ture à l'est du fleuves. «...ville à 666 lis de la capitale; 4 can- 
tons; lat. 38°56', long. 123" 47», Diet. des Miss. étr. 

: ME RE «les rapides de In réunion des affinents ». 

١ À À إل[‎ “la montagne de l'accent fittéraire ». 

٠ 再 Pt IL. en coréen Syetjin-kang, c'està-dire « le flénve du 
passage de l'ouest ». 

» 55 JE «les rapides du cheval». 

١ 77 18 «les rapides aux eaux argentees ». 

8 LEA «ha rivière des neuf passages د«‎ 3 


١ 
1 
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ho-hien !; c'est alors le Li-tsin-kiang®; puis enfin il 
coule à l'est de Long-kang-hien? et va se jeter dans 
la mer, à Ki-choui-men. 

Pe-yng-tan*. Ces rapides sont situés à 4 lis de 
distance, à l'est, de Ping-jang. 

Ling-lo-taoS. Cette île, qui a 12 lis de circonfé- 
rence, est située au nord des rapides de Pe-yng-tan. 

Foung-te-chant. Cette montagne est située à 
20 lis, à l'est, de Ngan-tcheou ?; on voit à son sommet 
une tour de fer à neuf étages. 

Tsing-tchuen-kiang*. Ce fleuve s'appelle aussi Sa- 
choui*. 11 prend sa source dans la montagne Miao- 
siang "; puis il coule jusqu'au nord de Ngan- 
tcheou. À partir de là il se dirige vers l'ouest et, 


:中 和 又 .em coréen Tiyoung-hoa, c'éstä-dire «le didiriet de 
l'harmonie médiatrice s», « . . .ville à 5:16 lis de la capitale: 12 cars- 
tons; dat, 35° 38", long. 123° 21°». Diet, des Miss, êtr. 

* AL ÉF LL «le fleuve du passage aux marronniers». 

* Voir cidessus, jiv 1, fol 15 v° (JL àx,, kb VI, ,مر‎ 279, note 3.) 

١ À SR RE «les rapides aux eaux d'un blanc argenté»: ce sont 
œux cités plus haut, p. 291, n. 7. 

٠ 8 194 زر‎ «l'ile du taffetas à raies à jours. 

* 18, 146 贡 «ln montagne de la vertu du Foung-houang ». 

+ 发 M. cn coréen An-tjyon, c'est-à-dire «la ville départenren- 
tale paisibler. « ...ville à 736 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 
,'جد؟وة‎ long. 123" 16 x. Diet. des Miss, étr. 

I JL. en coréen Tchyeng-tchyen-hang, c'est-à-dire «le 
fleuve des ruisseaux limpides ». 

1 D 2 
"4h 3 (ll «ia montagne au parfum éstraordinaire ». 
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arrivé à une distance de 30 lis de cette ville, ik se لخم‎ 
unit au Po-tchuenu-kiang! et va se jeter dans la mer. 
Lorsque sous ها‎ dynastie des Souei*, Yu-ouen-chou* 
et autres entreprirent la conquête du royaume de 
Kao-ku-li, ils firent passer à leurs troupes le fleuve 
Sa-chout et les cantonnèrent dans les montagnes, à 
30 lis de distance de Ping-jang. Y 4che-ouen-te étant 
venten parlementaire leur donner de fausses assu- 
rances de paix, ils renvoyèrent leurs troupes dont une 
moitié avait déjà traversé le fleuve, lorsque Ouen-te 
arriva à la poursuite de l'arritre-garde de l'armée chi- 
noise qu'il défit complètement. Le général comman- 
dant les milices et les places fortes de droite, nommé 
Sin-che-hiong®, perdit la vie dans cette affaire: des 
troupes impériales furent exterminées et l'on raconte 
que cent myriades de soldats des Souei furent trans- 
formés en poissons, 


HE NT TT. en coréen Pak-tehyen-hany, c'est-dire «lé fleuve 
des grands ruisseaux ب«‎ 

* Les Souei réguèrent en Chine de 589 à G18, 

١ 2ك‎ AC ce général servait sous l'empereur Yang-ti, On dira 
l'histoire de la campagne qu'il dirigea en 511, dans lé Srtrhe- 
tong-hien, Liv, 37, L'a4, 25. 

TL KR À ES; ce personnage est mentionné duns le passage 
du Sse-téhe-tong-hien, cité ci-dessus. 

: HE M: ea général occupait lé poste de Fooieroitn-oner- 
an À 市 Fi 147 195 : il était un des huit généraux. tqui ac- 
compagnèrent Yu-ouen-chou. Sur 305,006 soldats qui entrérent 
en campagne, 2,700 seulement revinrent au Leno-tong. Voir Sse- 
the-tong-hien kiv, 35,6 25, 


Fo, 15 يكم‎ 
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5 Tang yu-ling". Ce col est situé à 1 5 lis de distances, 
à l'ouest, dé Ting-tcheou*, dans l'arrondissement de 
Kouo-chan-kun 7 

Simen-ling*. Ce col montagneux est situé à 2 lis 
de distance, à l'ouest, de Kia-chan-kun®. Son ancien 
nom était Che-men-ling © 

Foung-teou-chan 7. Cette montagne domine la ville 
de Kia-chan au nord de laquelle elle est située, à 
un li de distance. 

Péma-chan®. Cette montagne est située à 30 lis 
de distance, au sud, de Y-tcheou?. On raconte qu'un 
cheval dragon à robe blanche y habitait et que c'est 
pour cela qu'elle porte le nom qu'on lui donne. 

Ya-lou-kiang. Ce fleuve coule au nord-ouest de 


‘ER. 

+ 证 州 en coréen Tyeng-tiyou, c'esti-dire «ln ville 
mentale de la certitude». « . . .ville murée à 856 lis de la crpitale : 
19 :ملظت‎ lat. 39° 34 long. 1225309 Diet. des Miss, .ال‎ 

* إل را‎ BP. en coréen Koak-san ٠ . . ville à 886 lis-de da cr 
pitale; 7 cantons; lat. 39° 25', long. »22*43'». Diet. des Mis, حاف‎ 

: وم‎ PJ 4. eu coréen Syemounryeng, cesth-dire ije col de جا‎ 
porte de l'est», 

٠ RE زلا‎ BG. en coréen Kesan, est-h-dire «la sous-préfecture 
de la montagne prospères, «...ville à 796 lis de la capitale; 
5 cantons; lat, 39° 25, long, 123° 3°», Diet, des Miss, عاك‎ 

HN “le col montagueux de ja porte de pierres, 

"Lil +la montagne de la tite de Foung-hoangs. 

١ À Æ 1 «ia montagne du cheval blanc», 

* AH: س‎ coréen Eui-tjyou« ville murée à 1096 lis de lu 
rapitale; ذه‎ cantons; route de Péking; lat. 39° 45°, long, 14 2 48». 
Dict des Miss. dir. 
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Y-icheou. 11 porte aussi les noms de Ma-ue!; de 
Tsing-ho? ou encore de Long-ouan 3 Vers l'ouest; il 
s'étend jusqu'à la résidence du commandant mili: 
taire du Leao-tong ,؛‎ après un parcours de 560 lis. 
Il prend sa source à la montagne Pe-teou-chan, dans 
le pays des Hou”°. Arrivé au nord de Y-tcheou, à Fest 
de l'ile Tche-tao’, il se divise en trois branches; 
l'une coule vers le sud et se réunit au Kiou-long- 
yuen ? : c'est le Ya-lou-kiang, qui doit son nom à la 
couleur de ses eaux qui se rapproche de celle قعل‎ 
plumes de la tête d'un canard; la seconde branche 
coule vers l'ouest : c'est le Si-kiang; la dernière coule 
entre les deux autres: c'est le Siao-si-kiang. A Tsien- 
tong-tao ,؟‎ ces deux rivières se réunissent en une seule 


١ .ع زم‎ Le fleuve Ya-loukiang est appelé Matie par les Co- 
,نمع‎ Voir le Sse-tohe-tong-kien, kiv. 37, ] 25. 

+ 请 DT. en coréen Tchyeng-ha, c'est-à-dire «la rivière daire». 

: RE HE. c'estè-dire «les replis du dragons. 

+ Le Lesotongtousse JE TE 1 1[ était le titre du gouverneur 
militaire que les empereurs de la dynastie Ming éhérgèrent de 
l'administration de cette contrée. 

* ff}: en coréen Ho. Par co terme, les Chinois désigusient au 
trefois les Mongols et les tribus nomades qui vivaient au nord de 
leur empire. Ce caractère est très peu usité à l'époque actuelle et 

9 7 يي‎ ‘l'Île rouges. 

١ JL 84 108 c'éang des neuf dragons 

:小 西江 «le petit fleuve occidental ». 


"#5 A A. 
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qui, à Choui-tsing-leang!, se dédouble en deux bras د‎ 


Fol 13 vw. 


l'un coulant vers l'ouest, se réunit au Kiou-kiang*; 
l'autre se dirige vers le sud. Ce dernier bras est le 
Ta-kiang® qui, après avoir fait le tour de Tie Ouei- 
hoa-tao%, arrive à Han-lin-tchouan5, coule vers 
l'ouest, passe près du temple Mido-tang! et se ré- 
unit au Kiou-kiang pour former ع1‎ Ta-tsong-kiang ?, 
qui se jette dans la mer occidentale. Tchou-tze® dit 
que le “berceau du royaume de Niu-tchen» est sur 
les rives du Ya-lou-kiang. La tradition nous apprend 
que sous la voûte céleste il existe trois grands fleuves, 


à savoir : le Houang-ho% le Tehang-kiang 16 et le 


1 2| TT «le pont aux caux limpides ». 

M IL cle fleuve de l'automne». 

: عل‎ TL, en coréen Tai-hang, c'est-ädlire ske grand fleuves, 

«l'ile de l'énergie transforniatrice »,‏ بعر علا عور ؛ 

* 1 2] 85 ماء‎ promenade de la Forêt ombreuse », 

MTS cle temple de Mi-los. Mido est le nom de la divi- 
nité bouddhique qui préside aux biens terrestres ot à ln sensunlité ب«‎ 

1 4 证 نيهلا عاة‎ de ln grande réunion s. 

‘ IR F, c'est Tchowcuen-Long, dont 1 a été question plus 
bout, kiv, 1, € 9. 

“黄河 , c'estä-dire «lu rivière jaunes. Ce fleuve, qui doit son 
tom à La couléur de ses eaux chargées dé limon, prend sa source 
dans Les montagnes dun Kou-kou-aor, parcourt La Mongolie, le Ka 
sou, Le pays dés Ordos, sépare les deus provinces du Chen-si et du 
Chan-si, iraverse le Ho-nun et عل‎ Chan-dong ei se jette dans le golfe 
de Pé-tehel: après un trajet de plus de 800 licues. 

" جل‎ 21, c'esthdire «le long fleuves, C'est ومماسة اعوج "1 عا‎ , 
تمعسة سوس‎ appelé «fleuve bleu r. 


n. | 


TR د الى‎ nl dir عر‎ 


| | MÉMOIRE SUR TE gr 
Yadou-kiang: L'empereur وم‎ a écrit le vers سند‎ 


vants : 33 ES 
ne JL 


Depuis longtemps le Ta aux eaux «limpides: nous 
sert de frontière, 


Et comme l'absence d'ambition a étouffé en nous toute 
ps a ep dosettes Dons محف‎ 
ALT 
Tri ne trouvent pas d'asile nous, 
Ds لسلس‎ qu La pi يسم‎ 
NE 
muables dont nous sommes animés, CRC SES 
noreront de je partager, 0 up 
Dao les annales do Han 2 0n:pent.Îitelé اند‎ 26 US 
qui nous ont divisés; la conquête du Leao * n'a-elle pas amené 
des résultats identiques ? 
done de stiyler nos cœurs à l'image de 
l'Être s suprème el. de méme que le مادا خنطا‎ en 
eaux tranquilles, 
De mème les soldats de nos avant-postes resteront dans 
l'inaction sans avoir aucun combat à livrer. 


Long-kou-chan?, Gette montagne pote aussi le 


(高 和 皇帝， Ci spa qu da La dynastie des Ming, حينم‎ 
de 1368 à 1399. 


«DE Eu MEN CN CARPE RUE ا لجسي‎ 

+ JE. c'est-h-dire « du Leso-tong ». # 

٠ Hé Æ 1 la montagne des.os Ju dragon», Nous Verrons 
geste Gr Lena émet. Pa pate عنم‎ montagne près 

de Loungicheou; € qu'il faut lire. « Loungku- 
chan ， تي‎ à l'ex de chien de le rituel di Lost ل‎ 
hun », Voir Kisptoil, ph. Âm, art p- 101. Cette erreur, pro- 
vient, sans doute, dé la ressemblance entre les deux caractères * 
bee abonné نس يي مسحي‎ mn 
le traducteur. 
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nom de Long-hou-chan!. Elle est située à 8 lis de 
distance, à l'est, de Long-tchuen-kun ?, dans la pro- 
vince de Ping-ngan-tao dont elle est un point calmi- 
nant. À l'ouest, elle s'étend jusqu'à la mer; au nord, 
elle domine le fleuve Ya-lou-kiang, sur la rive op- 
posée duquel se trouve la montagne Song-kou? et 
d'autres. C'est un site très remarquable. 

Long-yen*. Cette roche est située à 45 lis à l'ouest 
de Long-tchuen-kun. A chaque marée les flots 
viennent en battre les flancs. Elle porte à son som- 
met les traces des griffes d'un dragon. 

Kien-chan. Cette montagne est située à 20 lis à 
l'ouest de Shuen-tchuen-kun?, Elle est couronnée 
de pics qui ressemblent à des épées; de là lui vient 
son nom, 

Ling-han-chan°. Cette montagne est située à 7 lis 
au nord-est de Kouo-chan-kun qu'elle domine. Le 


* RE HE 山 «la montagne des dragons et des tigres». 

+ RE JU BP. en coréen Byong-tchyen, c'est-à-dire «la sous-préfec- 
are عل‎ la rivière du dragons, « .. . ville murée à 1,000 lis de la 
capitale; و‎ cantons; lat. 39° 34’, long. 122" 31". Diet. des Miss. عا‎ 

+ 极 骨 ;mot à mot «la montagne des os des pins». 

+ FE D. en coréen Byong-am , c'est-à-dire « la roche du dragon ». 

+ EC 川 BB: en coréen Syentchyen «...ville muürée à 926 lis 
de ها‎ capitale; و‎ cantons: lat. 39° 29", long. 122° 41°». Dicl des 
Miss. étr. 


: 2 1 إلا‎ , en coréen Neunghan-san, c'est-à-dire « la montagne 
qui alteint le ciel». 





À 84 
2 - 1 CAPE R ris -_ : 5 
. ع‎ Lire = 他 ei 可 5 4 ١ 
1 ا ليق‎ | AR sa 
了 上 人 上 Sa 二 5 
A ent 0 85 à 4, 1 
١ ١ / وه نسح فا‎ 1 ١ 让 ذا هه‎ | 
يه و‎ à . et 
M = . HUE . > LD 


nom de Hiong-hoa-chant. ساس لأسن اد اميه‎ 
Miao-siang-chan. Cette montagne est à 4 30 dis. à 

l'est de Ning-pien-fou*, On l'appelle ‘aussi Taé-pe: 
chan?. Elle n'a pas son égale en élévation et.est re- 
couverte de pins et d'arbres à cire. Les génies y ont 
laissé des traces encore visibles de leur passage. :.. 下 
Po-tchuen-kiang. L'ancien nom de ce fleuve est Taé- 

ning-kiang*. Dans le Ta-ming-y-tong-tche, 让 est cité 
sous le nom de Ta-ting-kiang®. 11 coule à 15 lis de 
distance, à l'ouest, de Po-tchuen-kun ©. 11 prend sa 
source à la montagne Fo-yun-chan?, dans ja préfec- 
ture de Tchang-tcheng-fou, traverse la ville de Taé: 


1 


11 + 


١ 7/8 7# IE. en coréen Oung-hoa-san, c'est-à-dire +la montagne 
fleurie aux ours», « 

+ M 38 HF, en coréen Hyengpien, C'estèdire «la préfecture 
aux frontières tranquilles», » . . ville murée à 796 lis de la قرت‎ 
tale; 12 cantons: lat. *و3‎ 34°, long. 133* “و3‎ Diet, des Miss. 
étr, -- 

: +18 .إلا‎ en coréen Hiai-pâiksan ; c'est-à-dire «la montagne 
de la planète Vénus», 


‘KM ان‎ en coréen Hiai-ryeng-hang , c'stà-dire sle fleuve | 


de l'extrême tranquillité». PES 

“大 定 江 , en coréen Taityeng-hang, c'est-à-dire ما‎ Heuvo de 
la grande certitude و‎ 1e 8 2 

* 18 إال‎ 85. en coréen Pal-ichyen «ville à 776 lis de la 


capitale; 5 cantons; lat. 39° ,“جد‎ long. 12313" بو‎ Diet. des Miss. 
étr. 


03 1 


‘PH “la montague aux nuages moivantss. | 





FoL 14 r". 
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tohuen“hien!, se réunit ad Lao-kiang* de: Ngan- 
toheou et va se jeter dans la mer: 

Kien-hao-chan*. Cette montagne est à 1 30 lis à 
l'est de Tchang-tchuen-fou qu'elle domine; à droite 
et à gauche se dressent deux rochers qui ont la forme 
d'une épée et d'une grue; de la vient le nom de 
Kien-bno-chan. 

Haei chan, Cette montagne, située à 70 lis de 
distance, au nord, de Tchang-tehuen-fou, est envi- 
ronnée d'une cemture de roches escarpées dé 30 lis 
de tour, au centre de liquelle on voit une sépulture 
de couleur rouge qui, bien que peu élevée, couvre 
une grande éténdue de terrain, Une rivière coule au 
pied de la côte. On raconte que cette enceinte est 
l'ouvrage du ciel et qu'elle peut contenir un millier 
de soldats. 

Kuë-hou-chan 3, Cette montagne est située à à lis de 
distance, au nord-ouest, de Tehang-tchuen-fou, On 
y voit 12 pics, reliés entre eux, auxquels on a donné 
le nom traditionnel de Ou-chan-che-eur-feung, 


١ ع‎ (١| EE. eu coréen Hiastchyen, c'est-dire «lé district des 
grandes rivières. ٠ ...ville à 636 dis de la capitale; 6 caslons: 
lit. 39° 50", Tong. 123" 14". Dict, des Mans, étr. 

+ rs 2. ذم‎ corcen Ho-kang, cest-à-dire ele vieux fleuves on 
إفسلر‎ « l'ancien آنا‎ du euves. 

: À [ل]‎ «la montagne عل‎ l'épée et ملعل‎ prie: 

١ Mi {li «ln montagne des sapins». 

1 FR, لل[‎ “la montagne suns vssemeutse, #متلكقبلوعء‎ « sans 
roches ». 


"AE ][[ a les douxe pics de Ou-chan », 
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Fou-liou-kiang ١٠١ Ge fleuve est Le Tehoùu-penn: 
tchuen, qu'on appelle. communément You-tehe-y- 
.“مقا‎ 11 coule à une distance ١ فل‎ 1500 pieds, à 
l'ouest, de l'hôtel des postes de Tchang-tehiuen-fou: 
Ge fleuve a deux affluents : l'un. part de Ou-kiang- 
chan?, dans le canton de Yang-te-hien; l'autre sort 
de la grotte de Ta-mou-yuen*, dans le eanton dé 
Meung-chan-hien®. Ces deux rivières se: réunissent 
à 30 lis au nord de Tchang-tchuën-fou, Ce fleuve 
passe au pied de Kué-kou-chan, où l'on voit quatre 
excavations creusées dans le roc dans lesquelles l'eau 
vient se précipiter pour en ressortir en tourbillon- 
mant dans la direction de l'ouest; c'est à cette parti- 
cularité que ce fleuve doit son nom. En poursuivant 
son Cours, il pénètre dans l'arrondissement de Tche- 
chan-kun, où il se réunit au Yu-kia-yuen, puis il va 
de là se jeter dans le Ta-tong-kiang. 
Ti-ya-ing®. Ce col de montagnes est situé à وقد‎ lis 
de distance, au sud, de Kiang-kié-fou ?, dans la sous- 


١ 98 DE LL cle fleuve dont les eaux coulent en bouillonnant, 

82 ع2 1إد غ2 * 

* جيذ‎ 21: ][[ «la montagne صل‎ fleuve Our. 

١ تع‎ 72 ١ c'est probablement le Kia-mou-tong cité plus hau, 
.قلا‎ s,L us. 

" En coréen Méinÿg-san ء‎ . . .ville à 846 lis de la éapitale; 6 can: 
tons; lai. "و3‎ 33", long. 124"44"», Diet, des Mine, dir, 

"SK BR M. c'est-à-dire «le passage des -barbares du mors, 

* EL ff MF, en coréen Kang-hÿti, c'est-à-dire «ln préfecture qui 
borne le Deuves. à ...ville à 1,346 lis de ln capitale; 11 coninris; 
lat. 40° 58", long: 24" 6" ei Diet, des Mir, étre 


Fod, 14 v°. 
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préfecture de Hi-tehuen-kun!; c'est ln branche جه‎ 
cidentale des monts Pe-chan, qui viennent: dela 
préfecture de King-tcheng , de ها‎ province de Hiën- 
tsing-tao; il constitue une barrière formidable de da 
portion nord-ouest de la Corée. 


VIIL 


FAVILLONS ET TERAASSES. 





Environs de ln capitale, 


Tsi-tchnen-ting =. Ge kiosque est situé sur les bords 
du Han-kiang, à 10 lis et plus au sud de la capitale. 
下 est adossé à la montagne Mou-mi-chan et fait face 
aux-montagnes Tsing-ki-kouan-yo et autres, 

Ouang-yaan-ting®. Ge kiosque est sur li rive nord 
du Yang-hoa-tou. Chaque année le roi ÿ va donner 
des encouragements aux agriculteurs; il y assiste 
aussi à des évolutions nautiques. 

Lo-tien-ting *, Ge kiosque. est situé à une distance 
de 10 lis et plus, à l'est, de la capitale. Awprintemps 
et à l'automne le roi y donne des encouragements 


: ]ال هر‎ BG, en coréen Heuistehyen «ville à 1,001 lis de la 
capitale; 8 cantons; nt. 39° 47, long. 133" 50°». Diet. bles Mine 
عات‎ 

١ |ال جا‎ SE «le kiosque du passage de ها‎ rivière ». 

3 2 مله‎ Liosque d'où la vue s'étend an loire, 

١ ع7 ف‎ 22 «le kiosque de la vertu agréable au ciel o, 
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aux agriculteurs; il y assiste aussi à des manœuvres 
militaires. à 

Tsi-te-ting ١١ Ge kiosque est à l'ouest du Han-kiang, 
sur la plage Pe-cha-ting, où ont lieu des manœuvres 
militaires, au printemps et à l'automne. 

Hia-ngo-ting®. Ce kiosque est situé sur la rive me- 
ridionale du Tau-mao-pou. Han-ming-hoei”, qui fut 
le seigneur de Chang-tang-fou*, avait là un pied à 
terre. On raconte que , lorsqu'il fut envoyé en Chine 
en qualité d'ambassadeur, il demanda à Ni-kien?, 
membre de l'Académie impériale, de trouver un nom 
pour ce pavillon. Ni-kien écrivit alors sur une ta- 
blette les deux caractères Hia-ngo et fit une compo 
sition littéraire, dont le sujet était l'histoire, des 
mouettes familières. Lorsqu'il fut envoyé de nou: 
veau en mission en Chine, Han-miog-hoei pria plu- 
sieurs dizaines de fonctionnaires , entre autres le mar- 
quis Ou-tsing® et Tchao-fou’, d'écrire des poésies 


"LS Æ «le Liosque des sept vertus», 

+ PELÉ «lo kiosque des monettes familières », 

NL EE 

“ERA 

: 97 20+. Cet ambassadeur fut envoyé en Corée, sous هآ‎ dynastie 
des Ming, en 1450. 11 a laissé sous le titre de Tchao-fien-hi-che و‎ 
8# GE 事 , me relation intéressante de sa mission. 

» 武 靖 . Ce personnage avait le titre de Heou ع8‎ , qui nccupe 
le second rang dans l'échelle nobiliaire chinoise, divisée éomime la 
nôtre en 5 degrés. 
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sur le méme thème. Anssi le nom de ce kiosque est- 
il devenu fameux. / 

Tan-tan-ting!, Ce kiosque , situé sur la rive corien- 
tale du Ma-pou*, était ها‎ maison de plaisance du sei- 
gneur de Ngan-ping*,. Actuellement cette construe- 
tion tombe en ruines. 


Province de King-ki-tno. 


Yan-kin-leou, Ge pavillon est situé à l'est de 
l'hôtel des postes de Choui-yuen-kun°. À ses pieds 
s'étale un étang vaste et profond, où en été fleurissent 
les nénuphars, C'est à cette particularité qu'il doit 
son nom de Pavillon de nuage bariolé. 

Tsing-sin-leou 5, Ce pavillon est situé au nord de 
l'hôtel des postes de Li-teheou. 11 surplombe le Li- 
kiang. Au nord on voit la forêt Pa-ta-cheou ; à l'ouest 
on trouve la roche Li-yen?, dont la hauteur dépasse 
200 pieds ef qui porte à son sommet le kiosque 
Song-ting *. À 5 lis et plus de distance, dans la direc- 
tion du nord-est, on rencontre le temple Chen-tsing- 


TR ER 25 «le pavillon de l'isolement complet», 

١ عر‎ 37 , mot à mot «la toile de chanvre s. 

د غلك 3 

‘= FA 楼 sale pavilion des ciels spenides ». 

٠ عد‎ [5] EP, en coréen Syon-onm, c'est-à-dire « la sois-prifec- 
ture عل‎ l'origine de la rivières, »,..vile مه‎ citulelle de Sénal, à 
8o Lis de la capitale; 5e cantons; lat, 33" 47", long. 1343510, 

5 1 د‎ #8 cle parillon du cœur pars. 

+ Et «la roche en forme de chape ». 

٠١ جيل‎ 855 «le pavillon des pinss, 
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لعو‎ Deer pavillon-on peut entendre matin et soir 
le son des cloches de ها‎ pagode voisme. 

Fng-ping-houan”. Cet hôtel est situé sur le bord 
du fleuve, à l'est de l'hôtel des postes de Li-tcheou. 
C'est un édifice remarquable par son élévation et-ses 
dimensions. 11 fait pendant au Tsing-sinlo. Aucun 
monument ne peut rivaliser de beauté avec ceux-ci. 

Lin-tsin-ting?. Ce kiosque est situé à Po-tcheou*, 
sur la rive méridionale du Lin-tsin-kiang. 


Province de Kiang-yuen-tao. 


Yun-Kin-leouS. Ce pavillon est situé au nord de 
l'hôtel des postes de Kiang-ning-fou. Il offre des مقط‎ 
tisses formidables dont l'aspect est imposant et l'ar. 
chitecture très belle. Au sud de cette construction, 
on voit un étang vaste et profond où croissent des 
nénuphars et au centre duquel se trouve une ile 
couverte de bambous. 

Li-küt-tang*. Ce monument ést situé au nord-ouest 
de l'hôtel des postes de Kiang-ning-fou. Les habitants 
de cette préfecture, en reconnaissance des talents 


١ ph Eh هاه يك‎ pagode des génies zélésr, 

5 ند‎ À «l'hôtel de la réception des hbtess. 

EE عله‎ paillon du Lin-tsine. 

‘M. en coréen Hpa-tjyon « -. ville à So dis de la capitale; 
va cautots; lat. 37° 51", long. 24° 26". Diet, des Mir, étr 

ss à aie un بوط اط‎ dans اا دوا وطس‎ 
Voir un peu plus haut, p. doû. 

2 17 de «la salle عل‎ l'encouragement au biens. 

VIT. 10 


ÉPLLOETE CRETE TT 


Fol, 15 er, 
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déployés par leur préfet}, appelé Tchao-yuntchi?, 
pendant la durée de ses fonctions, élevbrent ce mo- 
nument pour perpétuer le souvenir de sa bonne ad- 
ministration, لآ‎ porte communément lé nom de 
Cheng-tze-tang ?. 

Han-song-ting*. Ce kiosque est situé à ١ 5 lis à l'est 
de Kiang-ning-fou, sur les bords de la mer. Les pins 
l'entourent d'une verte ceinture. Non loin de رما‎ on 
trouve une source, un fourneau taillé dans la roche 
et un rocher en forme de mortier. C'était un des 
lieux d'excursion favoris de Chou-lang-sien-tou 5. 

King-pou-tai 9, À 15 lis à l'est de Kiang-ning-fou, 
une berge qui a 20 lis et plus de tour enserre un lac, 
dont l'eau est claire et la surface unie comme celle 
d'un miroir; la profondeur en est invariable et, aussi 
bien au centre que sur les bords, l'eau عم‎ dépasse 
pas l'épaule des baigneurs, A l'ouest de cette berge, 
on voit un pic surmonté d'une terrasse à laquelle 
est adossée une roche en forme de mortier. A l'est, 
à l'entrée du lac, se trouve un pont de bois, appelé 


١ 府 لز‎ . Cet emploi carrespand actuellement en Chine à celui 
de Tehe-fou #4 MF. 

‘Mai 

14E Gi cle temple de famille élevé du vivant de celui au- 
quel il est dédié د‎ 

١ جيل عد‎ 22 cle Liosque des pins au feuillage persistunte, Ce 
monument à été cité plus haut, kiv. 1, كا‎ 10. 

“AE AG (li ÀE- C'était un des quatre sages dont fl sera question 

bas. 


0 SR TN «la terrasse مل‎ la rive qui encadre un miroir. 
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Kiang-men-kiao !, qui conduit à une ile, couverte de 
bambous, au bord de laquelle coule, au nord, le 
fleuve Pé-cha-ho, sur une longueur de 5 à 6 lis, 
Au delà du fleuve, vers l'orient, la mer s'étend jus- 
qu'à l'horizon. Cet endroit est très célèbre; on l'ap- 
pelle aussi King-hou *. 

Haëé-yun-ting *. Ge kiosque est situé dans ها‎ pré- 
fecture de Kiang-ning-fou, à l'est du lac Kin-hou. 
Sa face est regarde la mer. 

Tehou-s1-leou 5 À l'ouest de San-tche-lou existe une 
roche qui se dresse à 80 pieds de hauteur, Près de 
là sont des rochers alignés d'une façon remarquable- 
ment régulière, Au sommet de celte roche a été 
construit un pavillon appelé Tchou-si-leou. À ses 
pieds coule la rivière Qu-che-ichuen qui va se jeter 
dans un étang profond, dont les eaux limpides per- 
mettent de distinguer le fond; par un temps clair on 
peut compter un à un les poissons qui y séjournent. 
C'est le site le plus remarquable qui existe sur le ver- 
sant oriental de la chaine de montagnes. 

Ling-po-taé*. Cette terrasse est située à 10 lis de 


| IL ps 1 “le pont de دا‎ porte du fleuves. 

3 1 1 河 ， en coréen Pab-sa-ha, c'est-à-dire alu rivière au 
sable blanc م‎ 

1 48 M, mot à mot «le عما‎ du miroirs. 

١ ,كك 35 جد‎ on coren Hüreun-tyeng, c'est-b-dire cle pavillon 
des nuages qui surplombent ln mer ». 

3 1 楼 «le parillon à l'ouest des bambous ». 

8 37 + Ji] «les cinquante misseaux ». 

" 2+ عأ‎ «lu terrasse qui surplombe au-desaus des vagues r, 


10. 


Fol, 16 vw 
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distance, à l'est, de San-tche-fou. Elle surmonte une 
roche qui domine la mer, L'on voit de ذا‎ se dresser, 
au inilieu des flots, des rochers dont ها‎ hauteur varie 
de 80 à go pieds et sur lesquels plusieurs dizaines 
de personnes peuvent trouver place. 

Chao-kong-tué}, Cette plate-forme est située dans 
la préfecture de San-tche-fou, au sommet de la mon- 
tagne Oua-sien-chan >, Pendant une disette qui sévit 
dans la contrée, Hoang-si ”, qui était alors inspecteur 
général, ayant réussi , grâce au zèle qu'il déploya dans 
l'organisation des secours, à conjurer ce fléau, les 
habitants, lors de son retour à la capitale, voulurent 
témoigner de leur reconnaissance pour ses bienfaits; 
ils élevèrent une terrasse en pierres, à l'endroit où il 
aimait à se reposer, et lui donnèrent le nom qu'elle 
porte, par allusion à Chao-kong, auquel les popula- 
tions qu'il avait administrées consacrèrent jadis un 
arbre de la famille du poirier*. 

Mi-sien-taé*, Au nord de Siang-yang-fout, à l'est 


١ Ai جك‎ À «la terrasse du due de Chaos, Ce personnage, qui 
vivait sous la dynastie des Tcheon et dont le nom était Ki-che Ed] 
De. lui créé duc de Chao par l'empereur Ou-ouaug, qui lui donna 
en outre la principauté عل‎ Yen, comprenant une portion dela pro- 
vince actuelle du Pétche-hi. Ki-che se rendit célèbre par la sagesse 
de son gouvernement ct par les bienfaits qu'il répandii sur son 
peuple; ل‎ mourut en 1053 av. J.-C. Voir Che-hing, لط‎ à, € 13. 

MR |][ «ln montagne de la butte en forme dé tuile», 

‘RE 


C'était un « Pyrus japouicns , en chinois Kan-tang “FF. 

* 8: (I ME «la terrasse du génie cachés, 

“惠阳 府 انه‎ coréen Fang-yümy « :: ville à 530 lis de ما‎ 
capiale; 13 cantons; lat, 35 نهل‎ long, 126" 39°». 
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du lac Chouang-tcheng-hou?, on voit un عام‎ abrupt, 
sur lequel croissent quelques pins aux branches tor- 
tueuses. C'est un site très pittoresque. Au sommet 
existe une plate-forme qui peut porter quelques di- 
saines de personnes; on y arrive par des sentiers 
- extrêmement étroits qui courent sur les flancs de la 
montagne. 

Siang-yun-ting*?. Ce kiosque est situé au bord de 
la mer, au sud de Siang-yang-fou. De là on voit une 
forêt de sapins, qui s'étend sur une longueur de 1 0 lis 
et offre un rideau vert impénétrable aux rayons du 
soleil. Aucune végétation n'existe à cet endroit, à 
l'exception des azalées, dont les fleurs égayent le 
paysage par leurs vives couleurs. 

Yué-song-ting*. Ge kiosque est situé à l'est de Ping- 
haé-kun 4. On y voit une forêt de pins dont le nom- 
bre est incalculable. Le sol est recouvert d'un sable 
blanc comme ja neige. Aucun oiseau n'habite cette 
forêt. On raconte que sous les rois de Sin4o , lorsque 
les génies Chou-lang et autres faisaient des excur- 
sions, cet endroit leur servait de lieu de repos. 

Ouang-yang-ting®. Ce kiosque est situé au bord 
de la mer, à l'est de Ping-haë-kun. 


BE jh TM «ie lac de la paire accomplie ». 

77 Æ Æ «ie pavillon des nuages hienfaisants », 

月 报亭 is kiosque de la demi-lune de pins. 
23% PP. en coréen Hpyeng-hüi, c'est-à-dire «la sous-préfec - 
ture de la mer pacifiques, « . ville murée à 880 lis de ها‎ capi- 
tale; 7 cantons: lat. 36° 53", long, 127° 14° +, Diet, des اقالطا‎ dtr. 


٠ 27 غ3‎ Æ «le hiosque qui regarde la mers. 
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Fol 16 r. 


Ouang-king-leou'. Dans l'arrondissement de Kan- 
tcheng-kun, à l'est de ja station de poste de Tsing- 
kien®, on aperçoit un pic qui se dresse à une hauteur 
de 80 pieds et plus et qui porte quelques vieux pins 
aux branches tordnes. A l'est, on a construit un pa- 
villon de petites dimensions, sur un amas de roches 
qui supporte une plate-forme; là coule un ruisseau 
dont l'eau limpide permet de distinguer le fond, 
mais dont ja surface se soulève en flots tumultueux, 
dès qu'elle est agitée par le vent. , 

Mao-song-taé 7. Cette terrasse est située sur un pic 
qui se dresse au bord de ja mer, dans la préfecture 
de Kan-tcheng-fou, au sud de Ja station de poste de 
Ming-po*. Devant les yeux du spectateur s'étend, 
comme un nuage épais, une forêt de sapins qui in- 
tercepte le jour. Autrefois Yng-tze-yun, seigneur de 
Muo-song-fou, étant envoyé en mission par le roi, 
fit une excursion à cet endroit, qui doit son nom à 
cette circonstance. 

Sse-sien-ting®. Ce kiosque est situé sur la rive du 
San-je-pou, au nord de Kao-tcheng-fou. On raconte 


' 30 يخود‎ 14 «le pavillon aux dix millé tableaux ». 

清油, en coréen Tehyeng-han 4 . , at. 3815", long, 126" 5°». 
Diet. des Miss, étr. 

8 JE 1 Æ la terrasse iles besiix pins». 

١ [إنا‎ 波 ,eneerien Myeng-hpo , c'est-idire ء‎ les vagues éclairées ب«‎ 

TE ; 

٠» PA A Æ «le kiosque des quatre génies »; le ‘texte nous don- 
vera, كماع‎ bas, le nom des quatre sages auquéls 4 est ei fait allu- 
siou. 
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que les quatre génies avaient fait de ce lieu leur pro- 
menade favorite, De 4 l'origine de ce nom. 

Tchong-che-ting'. Au nord de Tong-tchuen-kun 
se dressent, isolées les unes des autres, au milieu de 
la mer, plusieurs dizaines de colonnes de pierre, 
hautes de 8o à go pieds. Elles ont la forme de pris- 
mes hexagonaux et sont régulières comme si elles 
avaient été taillées d'après les règles de l'art, Ges بوم‎ 
chers sont divisés en quatre groupes différents, non 
loin desquels se trouve, sur le rivage, un kiosque qui 
leur doit son nom. L'on raconte que, sous les rois 
de Sin-lo, Chou-lang, Nan-lang*, Yong-lang, Ngan- 
siang”, venaient continuellement faire des excur- 
sions à cet endroit. Ce sont eux que l'on désigua 
plus tard sous le nom des quatre génies. 

Ling-shu-leou*, Ce pavillon est situé à l'ouest de 
l'hôtel des postes de Yu-tchen-hien?. 

Tsi-pao-taé. Cette plate-forme est située au nord 
de Cheou-kou-hien?, au sommet d'une crête qui se 


7 2 “le kiosque aux roches assemblées ». 


FE «le pavillon qui se dresse dans le vide ». 
,كع‎ en coréen Oul-tjin « . . ville à 810 lis dela capi- 
tale; 8 cantons; lat. 37°3", long. 127" 4°». Diet. des Miss. .لل‎ Ce 
dictionnaire, dans son appendice, désigne cette ville sous le nom 
chinois de Vu-trin ÉŸ .عزو‎ C'est une erreur, le nom donné ici étant 
conforme à celui inserit sur la carte japouaise déjà citée. 

٠ ER «ia terrasse des sept choses précieuses ». 

: 87 #5 HE. en coréen Hyep-hok + . . . ville à 470 lis de la capi- 
tale; 3 cantons; lat. 38° 52’, long. 124° 32°». 2101 des Miss. étr. 


MTTE 
EL 


Fal. 06 كه‎ 
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dirige en ondulant vers l'ouest. Les trois autres côtés 
sont environnés par un lac dont l'eau est profonde 
et s'étend au loin. Au delà du lac,-on voit la mer, 
dans laquelle se baignent sept iles, ce qui explique de 
nom donné à cette plate-forme, 

Koa-che-ting\. Ce kiosque est situé dans la pré: 
fecture de Hoei-yang-fou, sur un rocher qui se dresse 
droit comme un arbre et à l'est duquel se trouve un 
étang. Tebang-ping-ouang, roi de Sin-lo, et Tehong- 
chou-ouang?, roi de Kao-li, faisaient de fréquentes 
excursions à cet endroit. 

Kin-kiang-ting”. Ce pavillon, situé dans l'arron- 
dissement de Ling-yuè-kun +, a été construit sur un 
coude du Kin-tchang-kiang 5 qui arrose ses pieds à 
l'est; au sud, l'étang Kin-foung-yuen ؟‎ présente l'ap- 
parence d'un arc-en-ciel, en dehors duquel l'on 
entrevoit vaguement les treillis de bambous du 
village de Chang-te-tsoun 7, au milieu des müriers et 
des chênes; plus au sud est le Mi-ki-pou‘, où les 
arbres croissent en telle quantité qu'il offre l'aspect 
d'un tapis d'un vert foncé, Ce tableau se détachant 


«le Kiosque de In pierre isolée ».‏ كك ون 

Æ. 

EE «le kiosque du fleuve spilemidiele ». 

Eh. en corcen Hyeng-omel « . . ville à Aro lis de la cn. 
ions: lat. 33°", long. 22070" .و‎ Diet. des Miar, été. 

证 «le fleuve de la barrière spleudide ». 

D «l'étang iu Foung-hoang dore ». 

村 «le village du culte do la vertu s. 

TS هاه‎ rive aux contours cachés ». 


‘4 
° 
5 
‘+ 


CCE" 


pilale : 


1 
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au milieu ها عل‎ fumée des 0 du village ‘ét 
dés vapeurs de l'étang, pour disparaître et réap- 
paraitre successivement , brie à faire de ce site 
un paysage des plus pittoresques, 

Y'-fong-ting !. Ge kiosque est situé dans l'arrondisse: 
ment عل‎ Kin-chan-kun, aux côtés d'une grôtte d'où 
sort du vent. Cet antre est situé au centre d'une 
roche qui fait partie de la montagne Ta-yng-chan ب‎ 
L'air en sort en mugissant: sa température est si 
basse qu'aux environs l'eau est congelée et que ln 
glace y persiste mème pendant l'été. 

Eur-lo-leou’. Ge pavillon est situé dans la pré- 
fecture de Tchoun-tchuen-fou, sur Les bords du 
Tehao-yang-kiang: c'est un édihice très curieux. 

Tsing-sha-leou*, Ge pavillon est situé à l'ouest de 
Tchoun-tchuen-fou, au sommet d'une roche taillée à 
pie, au pied de laquelle on voit un.étang rempli d'une 


cau limpide. 
Province de King-chang-tao, 


F-fong-leou *. Ce pavillon est situé au nord-ouest 
de Kin-tcheou-fou. [1 est remarquable, autant par la 
beauté de son architecture et ها‎ profusion de ses 
ornements que par la grandeur de ses dimousions. 


FR ae «le kiosque exposé mi veut s, 

* KE li مله‎ montagne aux ombrages épais s. 
- كله‎ HE cle pavillon des deux gais compères, 

٠ pit ولخ‎ 146 «le pavillou du milieu pure, 

+4 ل‎ «le pavillon exposé à ln brise». 
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Yen-t2e-leoa !. Ce pavillon est situé au nord-est de 
l'hôtel des postes de Kin-haé-fou*, I a été construit 
avec beaucoup d'adresse et de goût, à cheval sur da 
crique Hou-ki. Du haut de ce pavillon lon peut 
apercevoir distinctement, au sud, la montagne Tsi- 
tien-chan et le fleuve San-tcha-ho. 

Han-shu-ting*. Ge kiosque est situé au ai du 
pavillon Yen-treleou. H a été construit au centre 
d'un étang artibciel que l'on a formé en détournant 
l'eau de la crique Hou-ki, et dans lequel on a planté 
des nénuphars, C'est une résidence des plus salubres 
et dés plus agréables. 

Fsiang-sin-leou *, Ce pavillon est situé dans la pre- 
fecture de Tchang-yuen-fouf. C'est là que sont can- 
tonnées les troupes du Kié-tou-sse ?, de l'infanterie et 
de la cavalerie. 

lou-y-leou”. Ge pavillon est situé dans le distriet 


VE + À «le pavillon des hirondelles », 

' 2 De ff. en coréen Kum-hi, cest-h-dire «la préfecture de 
ها‎ mer dorées, à ...ulle murée à 880 lis de ln capitale; 18 سيت‎ 
tons; lat 34" AS, long. 12253", Diet, des Miss. عاك‎ 

1 HE 26. cést-à-dire «la crique du tigre ب«‎ 

١ Ji EE كك‎ «lo pavillon entouré d'eau», 

: HE JE 186. mot à mot «le pavillon qui prend les étoiles s. 

٠ لم8‎ [51 NF. on coréen Tchyung-ouem «ville mure à iv lis 
de la capitale: 16 cantons; lat. 34° 49", long. 13557", Dict, des 
Miss, étr. 

* 80 JE ,قز‎ c'esth-dire «commandaut en ebef des troupes». 

* عله‎ He HE cle prrillon du gourérmement qui veille sur Les روط‎ 
bares r, Ce nom est une allusion à la sollicitude que la Chine est 
censée عستتسس‎ à l'ogard de la Corée, 
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de Ku-tsi-hien, au centre d'une île isolée. Il est con- 
struit sur le bord de la mer, à 30 lis et plus de dis- 
tance de Ku-tsi. 

Ouan-king-leou 二 

Haë-yen-tinq*, Ces deux monuments sont situés 
au sud-ouest de Ku-tsi-hien. C'est le cantonnement 
des troupes du Kié-tou-che des forces navales, Ces 
constructions sont adossées à une montagne élevée 
et leur facade est tournée du eûté de la mer. 

Fong-yun-leou ?. Ge pavillon est situé au nord-est 
de l'hôtel des postes de Chang-tcheou. C'est une con- 
struction d'un aspeët à la fois beau et imposant: 
elle domine les environs. 

Taë-ho-leout, Ce pavillon est situé à quelques lis 
de distance, à l'ouest, de Yu-chan-kun. Une grande 
rivière qui, après avoir coulé vers je sud, se dirige 
vers l'est pour aller se jeter dans la mer, passe au 
pied de ce pavillon; à cet endroit elle à une grande 
largeur, jusqu'au moment où elle vient se heurter 
contre une roche, couverte de mousse, dans les an- 
fractuosités de laquelle croissent des saules dont les 
branches fleuries, en s'inclinant sur l'eau, forment 
un tableau très pittoresque. À l'est, on peut voir le 
soleil se lever à l'horizon, au milieu des nuages qui 


1 Nous avons vu plus haut qu'il euste un panilon de ce nom 
كسك‎ la province de Kiang-çuen-tao . hiv. سس مكنم بع‎ duo, 


4 6 2 » | Liosque de la mer بلق‎ 
3 E ik «le pavillon des rimes apportées par le vente. 
0 عد‎ 和 HE «le pavillon de l'extréme harmonies. 


Fol, 17 
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semblent relier la térre à l'océan, dont les flots علق‎ 
tendent à l'infini. 

Teheou-nqao-ting ١٠١ Ge kiosque est situé au sud-est 
de Yu-chan-kun. C'est le cantonnement des troupes 
du Kié-tou-sse des forces navales. Il a été élevé au 
bord de la mer. 

Chonang-pi-ting*. Ce kiosque est situé sur la mu- 
raille occidentale de Leang-chan-kun*, dont le pied 
baigne dans l'eau. Le mom de cet édifice est dû à 
l'opposition des deux teintes vertes de ja forêt et de 
la rivière. Un des fonctionnaires de l'Empire du mi- 
lieu, appelé Tchang-tsing*, a chanté les beuutés de ce 
site dans ses poésies. 

Tehen-sin-ting®. Ce kiosque est situé au nord de 
celui de Chouang-piting et son image est reflétée 
dans l'eau du lac qui en baigne le pied. L'air est 
tellement pur à cet endroit, que le corps s'y trouve 
dans un état de bien-être tout particulier, De là vient 
le nom donné à ce monument. 

Ming-yuan-leou. Ce pavillon est situé au sud-est 
عل‎ Yong-tchuen-kun. Sur trois de ses faces rien ne 


DR SES cle kiosque où l'on pêche à la main le poisson 
QU Lu LA 

+ ME A 25 «le kiosque des deux teintes vortisr. 

* En coréen Myang-san » -. ville à موق‎ lis de la capitale: 8 cun- 
tons; lat, 35°, lon. "دق “اد د‎ ٠. Diet. des ماللا‎ dir. 

٠ 5k 1 

١ 252 كك مر‎ cle Kiosque du cœur épuré». 


* DE RE عله‎ pavitlon d'où l'on perçoit distinctement les objcts 
au loin», 


Li 
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vient arrêter le regard. Au pied coule une grande ri- 
vière qui se dirige vers le sud. À l'est et à l'ouest de 
ce pavillon existent deux salles ; celle de l'est s'appelle 
Tsing-leang!, celle de l'ouest Chouang-tsing*, 

Tong-choui-leou*. Ce pavillon s'élève à l'ouest de 
Yong-tchuen-kun, sur une roche située au sud-est 
de la maison de poste Tsing-tong-y .؟‎ Un cours d'eau 
venu du sud fait le tour de cet édihiee, qui offre une 
retraite très paisible, 

Haë-yun-taé*. Gette plate-forme est située à l'est Fol 17 
de Tong-lai-hien, au sommet d'une montagne qui 
s'avance au milieu de la mer et offre l'aspect d'une 
tète de ver à soie. Sur la crète de cette montagne 
et sur une longueur de plusieurs lis croissent, serrés 
les uns contre les autres, des saules, des azalées, des 
ailanthes, des pins et des sapins qui forment un 
rideau vert dont ln couleur persiste pendant les 
quatre saisons. Lorsque le printemps va snecéder à 
l'hiver, les fleurs des saules tombent sur le sol 
qu'elles recouvrent d'un tapis dans lequel s'enfongent 
les pieds des chevaux. Cette plate-forme est bornée 
au sud-est par la mer. Sous les rois de Sinlo, Tsoui- 
tche-yuan y fit bâtir une terrasse qui sérvait debut 
à ses excursions et dont on voit encore les ruines. 


1 15 15 + ] ذا‎ salle de) l'air frais et pure. 

: 全 人 清 «la salle des) doux puretésr. 

3 2 水 #8 «le pavillon de ln rivière orientale». 

5 应 通 5 «la station de poste des communications pures». 

D: : = ra lu terrasse des nuages qui surplombent la mers. 


- 
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 Fng-tchao-leou ١ Ce pavillon est situé sur le bord 
du Beuve Lo-tong-kiang, à 5 lis au sud de Ngan-tong- 
fou *, Kong-ming-ouang, roi de Kao-li, étant arrivé à 
cet endroit lors de son voyage dans la partie méri 
dionale du royaume , se reposa dans ce pavillon et fit 
une promenade en bateau sur le fleuve, 于 laissa en 
marque de souvenir une inscription qui est encore 
visible au sommet de ce monument. 

Kouan-yu-tai*. Cette plateforme est située à l'est 
de Ning-haë-fou, sur le bord de la mer qu'elle domine, 
Le spectateur y découvre une vue immense. Par un 
beau temps, alors que la surface de la mer est tran- 
quille, l'on peut observer les évolutions des poissons 
qui pagent au pied de cette roche; on peut même 
en compter عا‎ nombre, De là vient le nom donné à 
cet endroit, 

Ling-nan-leou *. Ce pavillon est situé à l'est de l'hô- 
tel des postes de Mi-yang-fou *, Il est adossé aux flancs 
de la montagne; ses trois autres faces dominent les 
environs. À ses pieds coule le Tchang-kiang; au delà 


s'étend une vaste plaine couverte de bois de marron- 


VE [00 #8 cle pavillon qui répand son ombre sur lès flots». 

: عله‎ 5 ff. en coréen Antony, c'estè-dire «la préfecture de 
l'Onent paisihlés, «...ville murée à 550 lis de ها‎ capitahe; 
24 cantons; متها‎ 36" 4, long. 120" 16° +. Dict, des Mans, dr, 

1 RE هاه‎ terrasse d'où on observe les poissons ». 

١ ١ زد‎ À # «le pavillon au sud du col de montagnes, 

= SE FE JF: on coréen Mil-vang » .. ville murée à 800 lis de 
la capitale: 46 cantons: lat. 35° 5°, long. 126° 5e. Diet, des Mis. 
مل نماث ممم‎ 
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niers dont le vert intense s'étale au loin à perte de 
vue. Le fleuve coule en serpentant à travers les bois. 
au milieu desquels il disparait et reparaît tout à 
coup : on eroit voir une broderie sur laquelle se dé- 
tache un arc azuré. Les êtres humains sont indignes 
d'habiter un pareil séjour. Parmi les montagnes qui 
forment ce col, la plus remarquable est la première 
au sud, De là l'origine du nom donné 4 ce pavillon, 
A l'est et à l'ouest, on voit le Ouang-hou-tang ! et le 
Ling-kin-shuen*, qui sont des lieux de plaisance très 
jolis. 
Kiou-yué-shnen”. Cet édifice est situé à l'ouest de 
Tchang-ning-hien*, C'est une construction très éle- 
vée et d'un aspect pittoresque. Trois de ses faces do- 
minent les environs; au nord se trouve un étang 
au milieu duquél baigne une ile. 

Tehe-che-leon*. Ge pavillon, situé à environ د‎ lis 
de l'hôtel des postes de Kin-tcheou, offre des propor- 
tions imposantes et se présente sous un aspect gran- 
diose; à ses pieds coule le Tchang-kiang: au delà 
l'on voit, serrésles uns contre les autres, une série de 
pies abrupts. Les roches aux couleurs de jaspe vert 


‘Sue «la salle qui regarde lé lice, 

GE 20 ET «le kiosque rectangalaire an bond du miroirs. 

١ FF] FF cle Liosque rectangulaire des clairs de lune سوال‎ 
tomner. 

4 加 2 蚂 ， en coréen Tchyang-ryeng, c'est-b-dire ele distoict 
de La tranquilité manifestes. «...ville à مهو‎ lis de la cpitaln: 
8 cantons; lat, 35°18°, long. 146" 2 ». Diet. des Miss. dir. 

七 看 楼 ln pavillon de ها‎ palissade de rochers », 
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forment une muraille, qui s'avance en serpentant 
dans ذا‎ montagne, tandis qu'au-dessous d'elle s'étalent 
des bancs de sable, sur les bords et aumilieu de Fesu. 
La rive méridionale du fleuve est couverte d'un 
nombre incaleulable de bambous de taille énorme. 
Ce site, par sa beauté, peut supporter la comparaison 
avec celui de Ling-nan-leou, dans la préfecture de 
Mi-yang-fou, À l'est et à l'ouest du pavillon, on trouve 
deux édilices : à l'est de Ling-shu-tang !, à l'ouest le 
Lin-kin-tang*. Plus à l'ouest de ce dernier, on voit 
le Chouang-tsing-tang; plus loin, à l'est du Ling-shu- 
lang, est le Tsing-sin-shuen*. Toutes ces construc- 
tions sont des habitations de plaisance admirables. 

Hio-sse-leou*. Ce pavillon est situé à l'ouest de 
Hien-yang-kun®. Sous les rois de Sin-lo, Tsoui-tche- 
yuan, étant taëcheou de Hien-yang-kun, fit con- 
struire ce pavillon. Telle est l'origine du nom qui 
lui a été donné. 

Kouan-choni-leou 7 Ce pavillon est situé à 50 pieds 
et plus de distance, au sud, de l'hôtel des postes de 


2 قزر‎ 2 la salle qui s'élève dans le vides. 

GE «ln salle sit bord du miroirs. 

cle kiosque {rectangulaire} du cœur purs.‏ جار 9 د 

+ 5لا | يار‎ «le pavillon de l'acsdémicien », 

*  FB BR. en coréen حسمل‎ » . : ville murée à 346 lis de 
la capitaln; 18 cantons: lat, 35°9, long. 225" 7 عطي‎ des Mis 
sions étrangères. | 

٠ ,أ علد‎ Ce grade correspondrait actuellement à celui de sous- 
préfer. 


١ 150 206 185 «le parillon d'où l'on peut regarder glans l'eau », 
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San-kia-hien!; sa facade donne sur la rivière. A 
l'ouest se trouve le Kin-kin-tang >. 

Kouang-fong-leou *. Ce monument est situé au nord 
de l'hôtel des postes de Ngan-yng-hien*. Par devant 
coule une rivière et au delà s'étendent des forêts 
vastes et épaisses; à l'ouest on voit le Li-yuétang”, 
qui est une annexe de ja construction principale. 
C'est un lieu de plaisance ravissant. 

ing®. Ce kiosque est situé à l'ouest de 
l'hôtel des postes de Chan-yng-hien’. 也 domine le 
cours de la rivière et ses construclions sont réunies 
à celles du temple Tao-sse-kouan$., Comme le nom 
de la ville est Chan-yng, les habitants ont appelé ce 


= ريكلا د‎ en coréen Sam-ha « ; . . ville murée à 760 lis de ja 
capitale; 12 cantons; lat. 35° 14", long. 125" 35°», Diet, des Miss. 
étrangères. 

: جر‎ 44 TS «la salle au costume brillant de propreté ». 

١ اير عد‎ 14 «le pavillon de la brise qui accompagne le beau 
temps », 

+ Æ 险 KR en coréen An-eun « . . .ville à 760 lis de la capi- 
tale; 12 cantons; lat, 55°18°, long. 125°14'». Dict des Miss. étr. 
Cet ouvrage désigne à tort cette localité sous le mom chinois de 
غ2 برحمولا‎ 6. 

: 97 3 4 ماء‎ saile du clair de lune نبي‎ succède à la/pluie». 

١ هذ‎ M Æ «le kiosque de l'échange de l'oies. | 

١ fl © MR. en coréen Sasi-eum « . . .ville à 860 lis dé la عت‎ 
Pitale; 14 cantons; lat. 35° 8", long. 125° 22°», C'est cetie ville qui 
est improprement appelée Chantsin ]]j ff en chinois et San- 
tchyeng en coréen, dans le Diet. des Missions étrangères. * 

VE سل‎ #7 «ie couvent des prêtres de Ia déctrine dé Tab». 

1 7 


8 لالم 
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pavillon Hoan-ngoting en souvenir du général 
Ouang. 

Sin-ngan-leou®. Ce pavillon est situé à 5 lis, à l'est, 
de Tan-tcheng-hien?. A l'est il est borné par le fleuve, 
au delà duquel on voit une roche qui s'avance en 
surplombant l'eau et forme un site très pittoresque. 


Province de Tshuen-lo-tao. 


Kouai-sin-ting *. Ce kiosque est situé à quelques lis, 
au sud-est, de Tshuen-tcheou-fou. L'eau de la rivière 
est arrêtée dans son cours sinueux par une roche; 
elle fait alors un coude, précisément à l'endroit où 
‘on a élevé une terrasse en pierres surmontée d'un 
kiosque. 2 

1 ing®. Ce pavillon est situé à l'est de l'hô- 
tel des postes de Kou-feou-kun°, au sommet d'un pic 


١ C'est-à-dire « Ouang», général commandant les troupes de 
droite. Ce guerrier fameux vivait sous les Tsin orientaux (321-379 
ap. J.-C.). C'est à lui qu'on attribue l'invention de l'écriture, dite 
Kiai-chon , qui est celle des caractères employés dans cette note. Il 
aimait élever des oies et ceux qui voulaient posséder de ses auto- 
graphes , lui faisaient présenter de ces volatiles, dans l'espoir d'ob- 
tenir en retour l'objet de leur désir, Telle est l'origine de la légende 
populaire , illustrée si souvent par le pinceau des artistes, 

+ #5 عله‎ 3# «le pavilion de la tranquillité récemment rétablie ». 

+ FF 1 ME. on coréen Tan-syeng « . - . ville à 380 lis de la capi- 
pitale; 7 cantons; lat. 36° 56", long. 1225" 55°». Diel. des Mins, étr. 

HD Æ «le kiosque du cœur léger ».‏ ؛ 

١ JR 48 Æ : le kiosque de هل‎ joié populaire ». 

* PR. كك‎ coréen Ko-pou, c'estèdire «la sous-préfecture 


eo 
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d'où la vue embrasse une vaste étendue: de terrain 
complètement déserte et sauvage. À l'ouest on ب‎ 
coit une baie où Les marées se font sentir, 

Pei-fong-shuen!. Cet édifice est situé à د‎ de ب “قاد‎ 
l'hôtel des postes عل‎ Hing-te-hien?, au sommet d'un 
pie qui est entouré, à l'ouest, par la meret qui, à l'est, 
domine un vaste désert. Cette construction fait pen- 
dant au Ming-lo-tong, 

Ping-shu-ting *. Ce kiosque est bâti sur un pic à 
l'est de la ville de Lo-tcheou", aux murs de laquelle 
il est adossé. On y jouit d'une belle perspective. On 
peut apercevoir, au sud, la montagne Yué-tchou- 
chan; à l'est des monts Ou-teng-chan; à l'ouest, la 
montagne Kin-tcheng-chan°. Une grande rivière en- 
toure ce kiosque comme d'une ceinture. 

Che-siting®. Ce kiosque est situé à à lis de dis- 
tance, au sud, de Kouang-téheow, à an endroit où 
deux rivières sa réunissent et où, én été, pendant ja 


de l'antique richeises «...ville mürée à 666 lis ها عل‎ capitale; 
183 cuitons; lat. 35*31". long, .ه 1 "1د د‎ Dice, des Miss. der, 

١ fée بور‎ EF «le Liosque (rectangulaire) à هل‎ sitantioi propice. 

1 M يخ‎ 85 m coréen Heung-tek, c'est-à-dire «lé district de 
l'essor de La vertue, «...villé à 636 lis dé la capitale; 8 camions; 
lat, 35" 39", long. teitas ti DRE Miss. étr. 

3. 277 À «lo kiosque qui se dresse à une grande hauteur ». 

ne دوو‎ «ville murée à 740 lis de جا‎ 
capitale; 38 eantons; نامآ‎ 3513", long. 224 .د “مد‎ Diet. des مالظ‎ 
sions عم‎ 

٠ SK 1 «la montagne de la ville splendide م‎ 

١ 25 LE À «le kiosque du rhimocéros dé pièrren. 


A. 
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{ 
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saison des pluies, la crue des eaux se fait sentir. Les 
habitants de la ville ont, à l'exemple de Li-ping', 
taillé un rhinocéros dans la pierre, pour arrêter les 
inondations. Au bord de ces deux rivières on voit 
une montagne de hauteur moyenne qui ressemble 4 
une tête de ver à soie et sur laquelle on a bâti un 
kiosque, qui porte le nom de kiosque du rhinocéros 
de pierre; de ce kiosque, qui est très élevé et très 
joli, la vue s'étend au loin sur la contrée environ- 
nante. 

Tong-pe-ting*. Ce kiosque, situé à 30 lis de dis- 
tance de Mao-tchang-hien*, est bâti sur une mon- 
tagne taillée à pic au milieu de la mer, qui l'environne 
sur trois de ses faces. La crête de la montagne est 
recouverte, sur une longueur de 5 4 6 lis, de saules 
qui, én croissant les uns rapprochés des autres, 
forment une sorte de rideau vert; c'est un paysage 
renommé de la contrée située au sud du lac, 


١ عد‎ 7K. Ce personnage, célèbre dans l'histoire chinoise, vivait 
sous les Taing, vers وقد‎ av. J.-C, I était gouverneur général des Sse- 
thuën, appelé alors « principauté de Chou .ليل‎ Nous lisons dans 
le Sse-tchuen-tçhuen-chen-tong-tche 四 省 下 省 通 志 mm Descrip 
Mon de la province de Sse-tchuen, kiv. 33, € 31, qu'il fit faire des 
travaux d'endignement pour arréter les inondations, et qu'il or- 
donna la création d'un rhinocéros de fer. Ce rhinoeéros fut 1er- 
mioé par ses successeurs, [I] pesait 70,000 livres et esisté encore à 
l'heure actuelle, grâce à de nombreuses restaurations. 

: ES Er «le kiosque aux saules », 

‘H EF. دع‎ Coréen Mou-tjyang a... ville murée à 770 lis 
de la capitale; 16 cantons; lat, 35° 28”, long. 130? à ب‎ 
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Pipo-timg'. Ce kiosque est à 30 lis de distance, à 
l'est, de la ville de Fchen-tao-kun ?, située au centré 
d'une île, Il est placé en face du détroit qui sépare 
cette ile du continent. 

Ting-tchao-leou®. Ce pavillon est situé au sud de 
l'hôtel des postes de Kang-tsin-hien*. La mer je 
baigne au sud. De ce kiosque, ont entend conti- 
nuellement le bruit des flots qui viennent mourir à 
ses pieds; de là vient son nom. 

Kouang-han-leou*. Ce pavillon a été construit à 
2 lis et plus au sud de Nan-yuen-fou, sur une plate- 
forme élevée. En face de ce monument coule la ri- 
vière Tchang-tchuenf. C'est un lieu de plaisance 
admirable. 

Long-tan-taé”. À à lis et plus de distance de 
Tchang-ping-hien 5, on a taillé dans le roc, sur le ver- 


1 38 X كك‎ «le kiosque des vagues d'un vert de jade». 

: 2+ 5 PP. en coréen Tjin-to, c'estä-dire «l'Île aux perles» 
٠... علل‎ et ville murée à 1,026 lis de la capitale, 13 cantons; 
lat, 34° 25°, long. 153" 57°». Dict. des Miss. étr. 

+ BE «le parillon d'où l'on entend le bruit des Mots ». 

, 1 2 1 en coréen Kang-tjin, c'est-à-dire «le distriet du 


passage propice». « . . . ville murie à 866 lis de la capitalé; 41 can- 
tons ; lat. 34° 26°, long, 124" 24" x. Dior. dés Miss: “لاك‎ 


٠ M 14 «le pavillon du grand froid. 
* كل‎ Ji]. cn coréen Syem-hung. 
7 RE M À «la terrasse de la citerne du dragon». 


١ جلا غ3 فير‎ en coréen Tohyeng-hpyeng, c'est-à dire «le district 
du progrès de la paiss, » .. ville à 706 lis de la capitale; عت و‎ 
tons; lat. 34° 47’, long. 24° 25°». Diet, des Miss. étr. 


Fol.19 r”, 
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sant de la montagne, cette merveilleuse terrasse. 
Elle a bien 100 pieds de hauteur. 


Province de Tehong-tsing-tno. 

King-yng-leou'. Ce pavillon est situé à l'est de 
l'hôtel des postes de Tchong-tcheou, à ses pieds 
s'étale un étang vaste et profond qui est recouvert, 
pendant l'été, de nénuphars en fleurs. 

Han-pi-leou*. Ce pavillon est construit, à l'est de 
l'hôtel des postes de Tsing-fong-kun?, sur les bords 
du fleuve Ta-kiang qu'il domine. Ce paysage est très 
pittoresque ; à l'est on aperçoit le kiosque Ming-yué- 
ting*. 

Tsu-yuan-leou . Ce pavillon est à l'est de l'hôtel 
des postes de Kong-tcheou; à l'ouest se trouve un 
étang de 5 à 6 mou de surface qui est recouvert 
de nénuphars; au centre on voit une petite Île qui 
contient un kiosque au toit de chaume. 

Kin-kiang-leouf, Ce pavillon est situé à 5 lis de 
distance, au nord, de Kong-tcheou, sur la rive sud 
en face du passage du fleuve Kin-kiang; c'est un 
site très pittoresque à la fois et rempli d'animation. 


١ DS 39 #8 le pavillon de ها‎ réception cordiale »: 

1 د د‎ “le pavillon de la fraicheur de l'automne », 

١ 15 JR PP. eu coréen Tekyenghponng « . . ville à 350 lis de 
la capitale; 5 cantons; lat. 36° 58’, long, 125" 46° ». Dicf des Mis- 
sions étrangères. 

ON A Æ «le Liosque du clair de lune». 

Rikt “le pavillon de la perspective étendue », 

* 29 IL 3# «le pavillon du fleuve splendide », 


MÉMOIRE SUR LA CORÉE, 327 
Shuen-hoa-leou *. Ce pavillon est bâti à l'est de l'hô- 
tel des postes de Tien-ngan-kun*; comme il.est très 
élevé on y jouit d'une vue immense. Un sujet de 
l'empereur de la Ghine , venu de l'est du Tche-kiang”° 
et appelé Li-ming-chen*, y a inscrit des vers de sa 
composition. | 
Yu-fong-ting®. Ge kiosque est situé au nord de 
l'hôtel des postes de Pao-ning-hien°. Au nord il est 
adossé à une haute montagne, au sud il domine une 
plaine déserte. Du haut de ce kiosque on croit être 
emporté par le vent; de là vient le nom de Yu-fong- 
ting. 
Province de Houang-hat-tao. 


Fou-jong-tang 7. Cette salle couverte est située à 
l'ouest de l'hôtel des postes de Haë-tcheou, sur une 
ile entourée d'un étang recouvert d'une grande 
quantité de nénuphars. Cet endroit offre une vue 
très jolie. 


١ عرز كد‎ RE «le pavillon de هل‎ conversion proclamé ». 

Fr K جل‎ EP. on coréen Hityen-an, c'està-dire «la sous-préfecture 
dé la tranquillité célestes. s.. ville à 2313 lis de ln capitale; 
15 cantons: lat. 367 45", long, 124" 51 ». Diet, des Miss. dir. 

١ C'est La province de la Chine, dont la capitale est Hang-téheou. 

+3 [زنا عد ١‏ 

٠ Et €, mot à mot «le kiosque du vent qui semble vous 
emporter». 

RE ER eu corten Po-ryeng, c'est-à-dire «le district de ما‎ 
tranquilité assurée. .و‎ «ville murée à 373 lis de ها‎ caqutale; 
8 cantons; lat, 36° 33, long. 24° ند‎ ». Dict, des Miss, تاق‎ 

ES «le temple du Aubiscus mutabilis ». 


CA 


/ 
د 
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Tsuyuan-leou!. Ge pavillon est à l'est de l'hôtel 
des postes de Yen-ngan-fou*. Il couronné la mon- 
tagne Feifoung-chan? et domine l'étang Ouo-Jong- 
tche!, À droite et à gauche il est enserré entre le lac 
Tsing-tsao-hou5 et le passage Kinien-pou®, Les 
rayons du soleil, filtrant à travers la fumée des mai- 
sons et les nuages, viennent, en se projetant sur ja 
masse verte des forêts, changer à chaque instant 
l'aspect de ce site pittoresque. 

Kouang-yuun-leou *. Ce pavillon est situé à l'est de 
l'hôtel des postes de Houang-tcheou, Yens ambassa- 
deur de l'empereur de la Chine, ÿ inscrivit une pièce 
de vers. Depuis lors, chaque ambassadeur qui passe 
à cet endroit fait de même, 


Province de Hien-king-tuo. 


Tsépao-ting®. Ce kiosque est situé à l'est de Hien- 
hing-fou 19, C'est un site ravissant. 


' Ca pavillon du même nom existe dans هل‎ province dé Tehbong- 
sing-tao, Voir Liv. ره‎ 19 (ci dessus, p. 326), 

外 发 府 ， mm coréen Yon-an, c'est-à-dire «ln préléchure de La 
pais éteruolle ». « .. ville inurée à 255 lis de la capitale; 22 «an- 
oûs ; lai, "حك‎ 54", long. 12347 e. Dict, des Miss, étr.. 

3 72 TRE montagne du vol du Foang-hoang به‎ 

* 51 RE À «la piscine du repos du dragon به‎ 

١ 74 كز‎ [84 «le lac aux herbes verdätres x. 

"M 118 «la rive aux fleurs de nénaphar dorées ». 

* ع ]ل‎ «le pavillon ملعك‎ vaste perspective ». 


LE 


RM Æ «le kiosque des sept choses précieuses ». 
R 府 ， en coréen Ham-heung à. , ville murée سر‎ so lis 
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Hao-hao-tinq *. Ce kiosque est à l'est de l'hôtel des 
postes de Li-tcheng-hien *, À Fouest il donne sur la 
mer. À ses pieds s'étend au loin une plaîne déserte. 


Province de Ping-ngan-tao. 

Fmi-taé”. C'est une vaste plate-forme située au 
sommet de ja montagne Kin-siou-chan, dans la pré- 
fecture de Ping-jang-fou. On l'appelle Y-mi-taé, mais 
elle porte aussi le nom de Sse-shu-ting ,ف‎ 

Fo-pileou®. Ce pavillon est à l'est du temple Yong: 
ming-sse® près de ها‎ terrasse Y-mi-taé, Tchang-pou ? 
et d'autres sujets de l'Empire du milieu y inscrivirent 
des poésies. 

Fong-yué-leou*. Ce pavillon est placé au centre de 
la ville de Ping-jang-fou , au bord d'un étang vaste et 
profond qui est recouvert de nénuphars, L'académi- 
cien Tong-yué y a laissé une inscription. 


de la capitale; 24 cantons; lat. 40"10 , long. +25" 47». Die des 
Missions étrangères. 

8 إل زر‎ «le kiosque glorieux », 

+ AJ HR .لا‎ 11 s'agit probablement iei de ها‎ ville marque 利 
FL. en coréen Ni-ouen, sur la carie japonaise. « . . ville murée à 
1,115 lis de la capitale; 3 cantons; lat. 40" 33°, long, 125" 29°». 
Dict. des Miss, .ا‎ 

, AE 2 «la terrasse du secret de l'origine des choses ». 

٠١ FU 27 © «le kiosque des quatre abimes». 

٠ ع5(‎ ME «ie kiosque de la teinte verte mobile ». 

RUB عت‎ «le temple de la clarté éternelle ». 
CR 
L 


月 楼 le pasilion de fx brisé et du clair 全 Je 和 


عر وو Fol,‏ 
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Ouangyuan-leou ١٠١ Ce pavillon s'élève sur la rive 
orientale du Ta-tong-kiang. 

Yan-houeievu*. Ce pavillon est situé sur la berge 
méridionale du fleuve, à مد‎ lis de distance de Ping- 
jang-fou, sur une routé ‘encaissée entre une double 
rangée de saules pleureurs, dont les branehes en re- . 
tombant viennent balayer la terre. 

Lien-houang-ting*. Ce kiosque est à l'est de Ping- 
jang-fou , au sommet de la roche Te-yen. L'académi- 
cien Tang-kao y a laissé une inscription. 

Kouai-tsai-ting*. Ce kiosque est situé à l'est de 
l'hôtel des postes de Ta-tong-kouan ©. 

Pé-siang-leou®. Ce pavillon a été élevé dans ja 
partie septentrionale de la ville de Ngan-tcheou. 

Yng-shun-leou?. Ce pavillon s'élève au sud de l'hô- 
tel des postes de Ting-tcheou, Son ancien nom était 


| 2 «le pavillon d'où ها‎ vue s'étend an lom, 

+ GK 25 18 «le biosque du retour du chanteur», 

١ ## ع‎ Æ «le kiosque de la nappe d'eau resplendissante». 
C'est probablement à ce même mouument que fait allusion مه‎ 
ing 14 1. dans une note du journal de sa mission en Corée {1 860). 
Voir la traduction de ce journal ) .م‎ 56), dans le Recteil d'itinéraires , 

blié par l'École des langues orientales vivantes, Paris, .كا‎ Leroux , 
pablié par 
1878. 

HS «le Liosque de Fallégresser. 

8 32 16] 88 «l'hôtel de Ta-tong ». 

٠١ 8 77# 14 «ie pavillon des cent bonnes fortanes », 

١ زود‎ 18: 18 ,le pavillon qui attire les vents d'automne », 
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Ting-yuan 1. L'académicien Tong-yué changea ce 
nom en celui qu'il porte actuellement. 

Na-tsing-ting *. Ge kiosque est à 4o lis de distance, 
à l'est, de Tingaicheou. L'académicien Tang-kao lui 
donna le nom qu'il porte. On y voit une inscription 
laissée par le censeur Che-tao?. 

Ti-kaé-ting *. Ce kiosque est placé sur les-bords 
du Ta-ning-kiang, dans l'arrondissement. عل‎ Kia- 
chan-kun. 

Kouan-te-ting®. Ce kiosque est à à lis de distance, 
à l'est, de Long-tchuen-kun. 

Yun-tcheou-leou 5, Ce pavillon s'élève dans la ville 
de Ning-pien-fou, 

Kuè-chen-ting”. Ce kiosque est situé sur le bord de 
la rivière Fou-y-ta-tsin ,؟‎ dans la préfecture de Ning- 
pien-fou. 

Yen-ou-ting®. Ce kiosque est situé sur le bord du 
passage Tchang-ting-tsin ,؟!‎ 


١ 定 让, mot à mot «qui maintient dans le calme les contrées 
éloignées ». 
请 可 «le kiosque qui possède la pureté ». 


«le pavillon des combattanis résolns ب«‎ 
Æ «le kiosque du discernement de la vertu». 
# «le pavilion de ba tactique militaire», 

高 «le kiosque de la victoire décidée بد‎ 

63 15 ME «le passage Fou-y-uar. 

"Œ À «ir kiosque du désarmement », 


+ 15 18 1842 «le passage du Tchaug-tings, mot à mot «du 
bouton et du cerf musqué ». فنا‎ 


0 
: 
١ 
9 
0 
7 
9 
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Kiang-sien-leoa ٠١ Ce pavillon s'élève à l'ouest de 
l'hôtel des postes de Tchang-tchuen-fou. Il domine 
le Fouldiou-kiang, sur la rive occidentale duquel on 
voit se dresser douze pics qui semblent avoir été 
taillés au ciseau. Les habitants de ce pays les dé- 
signent sous le nom de Ou-chan-che-eur-feung. C'est 
un site très pittoresque. 

Jen-fong-leou?. Ce pavillon est situé à l'ouest de 
la ville de Kiang-kaé-fou. 


١ 降 仙 楼 ,le parillon de l'apparition des génies ». 
+ سن‎ M 14 «le pavillon du vent bienfaiteur de l'humanité », 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





SÉANCE DU 12 FEVRIER 1886. 

La séance est ouverte à quatre heures et demie par M, E. 
Renan, président. Ed Re “Hi 4 

Le procks-verbal de ln séance précédente est lu et ln ré- 
daction en est adoptée. 

11 est donné lecture d'une lettre de la Société historique 
algérienne demandant l'échange de ses publications avec 
celles de la Société asiatique. La décision est renvoyée à une 
séance ultérieure afin de pouvoir prendre l'avis de membres 
actuellement absents. 

Est reçu membre de la Société : 

M. Henveo Memenmmuar Pauaxir Mana, de Bombay, Pre- 

senté par MM. de Harlez et Barbier de Meynard. 


M. Halévy communique à la Société la légende d'un cy- 
lindre conservé au Louvre, rédigée en caractères néo-sustens. 
Elle porte : Ku-haru-man (idéogramme royal) Man-tu-mus 
« Kuharuman, roi des Mandou ». Le nor de Mandu où ملسملا‎ 
est attribué parles annales assyro-babyloniennes aux peuples 
du nord-est de la Mésopotamie. Cette inscription montre que 
ces peuples parlaient une langue apparentée au néo-susien , 
car le mot uman se retrouve dans la deuxième espèce dés 
inscriptions achéménides avec le sens de « maison بد‎ 

M. Halévy signale un cachet de travail hittite qui porté en 
cunéifarmes assyriens la légende : A-ya-a-hu-i mit Fa-ri-im-li-inr 
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« Ayæaha, serviteur de Yarim-lim», Le caractère. sémitique 
des noms propres saute aux veux. Le sens de l'élément Ayä 
reste encore douteux, mais ahui répond sans aucun doute à 
MN s mon frères, Le nom du maître Farslim est le phénmi. 
cien O$x-am «il exalte les dieux», forme parallèle à l'hébreu 
97 «il exnlte Dieus. L'aleph de D est “pocopé comme 
dans Tu-ba-al pour ltuba ul. I8%6ah0s Gyanx. Ce fait permet 
d'identifier le nom d'un roi hamatéen, écrit en cunéiforme 
Ir-hu-léni (ou na}, avéc le phénicien 的 nr متسل‎ (dieu 
de la lune) est notre dieu». C'est l'analogue des formes con- 
nues Sam-marunae, «Shamsh (dieu du Soleil) est notre 
maîtres el [85 1108 «Shimron est notre seigneur ». 

Plusieurs &r-voto carthaginoïs offrent le groupe de lettres 
obscur 02529 simultanément avec le titre honorifique tx 
175. M. Hulévy incline à décomposer ledit groupe en by 2° 
“qu'il ne soit pas chargés, Ge serait un souhait analogue à 
دا‎ formule : « Que ها‎ terre lui soit légères qu'on emploie à 
l'égard d'un défunt. On sait que le roi Eschmunazr se sert 
de l'expression فقعام‎ ba pour défendre de placer quoi que 
ce soit sur son sarcophage. 

M. Berger fait une lecture sur cinq inscriptions néc-puni- 
ques où se trouve le nom de Makteur, Ce sont celles qui por- 
tent dans Schrôder les n°7, 45, 66, 67 et 6g. Les deux pre- 
tmibres sont des ex-votos collectifs; les trois autres sont funé- 
raires, La provenance des inscriptions 45,66, 67 et 69, qui 
fnisaient partie de ها‎ collection de l'abbé Bourgade, est in- 
connue, Î en est autrement de la prémière, qui a été pu- 
bliée par Gesenius, sous le nom de Vamidion prima. Elle 
fut trouvée, en 1833, par sir Grenville Temple, à Magraw, 
نتافم‎ village situé à six kilomètres dés ruines actuelles de 
Makteur, et construit en grande partie avec des pierres pro- 
venant de constractions antiques. Peu âprès, élle fut trans. 
portée à la Société asiatique de Londres, où elle resta pen- 
dant de longues années. Elle en fut enlevée vers 1860, et, 
après diverses vicissitudes, transportée au British Museum 
où elle se trouve actuellement, Lors d'un récent voyage qu'il 
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a fait à Londres pour le compte de l'Académie des inscrip- 

tions et belles lettres, M. Berger a obtenu de la libéralité 

des trustees un moulage de ce monument pour le Corpus in- 

Voici le texte et la traduction de cette inscription d'après 

M. Berger : ve 
»0® 52 558 952 FINS 


Nora 0272 0ùp‏ موده 
وسور T 19280 15 ON‏ 
日 na‏ دز مدت 


« Au seigneur Bal Hammon, parce qu'il a entendu leur 
voix, les a bénis : les citoyens de Makteur, Du temps de NN. 
SS. Arisam, fils de Macçibän et Jasuktin fils de Maçigrän ». 


À gauche et en bas de cette inscription, le coin laissé 
vide par les deux dernières lignes est rempli par une inserip- 
tion en plus petits caractères d'une lecture très douteuse, qui 
a probablement été tracée après coup. 

La lecture du nom de Makteur est établie par la compa- 
raison de cette inscription avec les quaire autres inscriptions 
où le mème groupe de lettres reparnît, et que M. Berger 
examine successivement; elle est confirmée en outre par les 
deux inscriptions latines trouvées par M. Letaille dans les 
ruines de Makteur, et sur lesquelles se lisent les mots Co. 
lonia Aeka Aurelia Mactaris , Colonia Muctaritana. On peut 
donc considérer aujourd'hui comme certaine l'identification 
de Makteur avec l'ancien oppidum mactaritanum. La forme 
punique que nous ont conservée ces inscriptions ne différait 
de la forme latine que par la nasale qui termine le mot et 
qui est une des désinences habituelles des noms libyques. Le 
hé qui précède doit être considéré comme l'article, qui peut 
être maintenu dans certains cas mème devant les noms pro- 
pres à l'état construit. 

La troisième ligne de l'inscription commence par les trois 
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Hettres-27% qui n'ont jnmnis été expliquées d'ane fnçon satis- 


faisante, M; Berger les rapproche d'une formule analogue , 
qui reparaît à PRIE RE PEN Que inseriptions phéni- 
ciennes | Corpus. inser, sem, n°134, 165, 90), et qui est 
moe abréviation correspondant à ln formule française : « Au 
temps de NN. SS. (Nos Seigneurs)» Les noms qui suivent 
seraient alors ceux de magistrats locaux, sans doute des 
duumvirs dont il est question dons une inscription latine de 
Makteur, (Corpus tnsor: dut, , t, VIIE, n° 63). 

La seconde des inscriptions néo-puniques de Makteur lève 
les doutes que pourrait lnisser subsister la lecture de la pre- 
mère. Elle présente le mème groupe de lettres, dans le mème 
agencement, écrit avec une netteté absolue, Seulement il قم‎ 
rait être suivi des noms de trois personnes ét non pas de 
deux. Peut-être cette difficulté doit-elle trouver son explica- 
tion dans l'inscription latine de Makteur, Corpus inser, lat, , 
5" 630, où est mentionné un triumvir, Les noms de cette 
seconde inscription sont paniques, tandis que ceux de ln 
première sont tous libyques. M. Berger se demande si ce ne 
sont pas ces noms qui reparaissent sur ln petite inscription 
qui fort suite à ها‎ Numidica proma de Gesenius, précédés du 
mot 135 « nos seigneurs, écrit en toutes lettres. 

Les trois dernières inscriptions |Schrôder, 66 et 67, 69) 
sont funéraires el ne présentent aucune difficulté, En les 
examinant, on remarque qu'elles appartiennent à 1n même 
famille. Le n° ونا‎ est l'épitaphe d'un certain Insncta, fils de 
Seldiv: le n° 66 celle de sa femme Ahotmilknt; le n° 67 celle 
de sa belle-sœur lolhaïl. Nous avons là l'exemple de deux 


Carthaginaises, filles de Garthaginois, deg ner يجت‎ 
id 
La séance est levée à six heures, 


OUVRAGES OFFENTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'Indian office. Archavologieal survey of Fndia. Report 
affa tour in castern Réjpatonn, in 1882-1883, by Major-Ge- 
neral À. Cunningham. Vol. XX. Calcutin, 1895; in-4". 
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Par l'Indian office. Code of instructions for the conduct of 
office business and for the regulation of accounts in the fo- 
rest department. Third edition, Calcutta, 1886; in-8", 

Par le Smithsonian Iastitution. Third annual Report of the 
Bureau of Ethnology ما‎ the secretary, 1881-1882, by J.-W. 
Powell, director, Washington, 1884; in-4". 

Par l'Académie impériale des sciences de Saint-Péters- 
bourg. Mémoires, ١ *1آ‎ série, tome XXXIT, n° 14-18; tome 
XXXII, n° 1, avec appendice, Saint-Pétersbourg,. 1885; 
in-4”. 

一 Bulletin, tome XXX, septembre 1835; in-4°. 

Par l'Institut, Corpus inscriptionum  semiticaram. Pars 


prima, inscriptiones phœuicias continens 
Tomus ] , fasciculus secundus. Parisiis, 1883: grand in-4”; 
fasciculus tertius. Parisiis, 1885; grand in-4"; 
Tabulæ. Fasciculus scundus, 1883, in-folio: 
Tabuke, Fascieulus tertius, 1885: in-{olio. 

Par la Socièté, The american Journal of archacology and of 
the History of the fine arts. Baltimore, october 1885. 

— Proceedings at New York, october 1885, 

Par les éditeurs. The {ndian Antiquury. December 1885 et 

1886. Bombay; in-4°. 

Par l'éditeur. Journal des Savants, janvier 1886. Paris; 
in-4". 

Par ja Société. Bulletin de la Société de Géographie, 4° tri- 
mestre 1885. Paris; in-8”, 

一 Compte rendu, 1886, n° 1,4,3; “صا‎ 

一 Journal of the North-China branch of the Royal asiatic 
Society, for the year 1883, new series, vol. XVIIL Shanghai, 
1884; in5”. 

Par l'éditeur. Revue archéologique, 3° série, t. VI, novem- 
bre-décembre 1885. Paris; in-8". 

qi paie 1886: in-8".‏ لمعه ب 

一 Revue critique, n°" 25, 1886, 

— Polybiblion; partie technique, janvier 1886; partie htte- 
raire , janvier 1886; in-8”. 

Wir. LE 
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Par le Ministère de l'instruction publique. Revue des tra. 
vaux scientifiques, 1, V n°” 8-9. Paris, 1885: in-8”., 

Par l'auteur. Les poèmes de l'Annam. Kim van Kien, par 
Abel des Michels, t, IL, 1” partie, Paris, 1885. 

一 Généalogies dés racines sémitiques, par l'abbé CI. Caret. 
Paris, 1886. 

— Kitdb Figh el-lougha, de Abou Mançoër ben Isms‘il 时 
Tha'älebi. Beyrouth, 1885. 

一 Bihäri languagé, part 5; south. maithili dialect, by G. 
A. Grierson. Calcutta, 1885, 

一 Documenti per servire alla storia di Sicile, vol. 11 fase. 
1. Palerme, 1885. 

— L'ile Formose, par M. 16١ Allain. Paris. 

一 Le nom de Jacob et de Joseph en Égyptien, par W.-N. 
Groif. Paris, 1885. 

Par la Société, Proceedings of the Royal Geographical So- 
ciety, january and february 1886: in-8”. 


guise de Toulouse, t. VI, 1885, n° 2; in-8*. 

— Transactions of مذلا‎ asiutic Society of Japan, vol. XU ؛‎ 

{and 1 Yokohama, 1885; in-8". 

一 Bibliotheca Indica. New series, n°552. Calcatta. 1885. 
N°" 541-551 et 553-560; in-8". 

Par le gouvernement néerlandais. Bijdrugen tot de tanl 
land-en volkenkundé van Nederlandsch Indie. ‘Sgravenhage , 
1886; in-8°, 


SÉANCE DU 12 MABS 1886. 

La séance est ouverte à quatre heures et demie par M. E. 
Renan, président. 
Le procès-verbal de ln séance précédente est lu; la rédac- 
tion en est adoptée. 
H est donné lecture d'une lettre du Ministère de linstruc- , 

publique annonçani l'ordonnancement, au nom de la 
Société asiatique, d'une somme de 500 francs, à titre de 
subvention pour le premier trimestre de 1886. ١ 
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Sont recus membres de In Société : 
S. E. Mouamwen Hassan sax Saniéddouleh, à Téhéran, 
présenté par MM. Renan ét Zotenberg. * "7 
MM. Épouano Mowver, professeur de Inngues orientales à 
l'Université de Genève, présenté par MM. Bar- 
bier de Meynard et Garrez, 
Prenue Lerévas-Powrauis, à Paris, présenté par 
MM. Barbier de Meynard et Senart. 


M. Oppert exprime ses réserves au sujet de l'interprétation 
nouvelle proposée par M. Halëvy, dans le dernier numéro 
du Journal asiatique, pour l'inscription L de Bisoutoun, dont 
le-texte n'existe que dans ln langue dénommée médique par 
M. Oppert, et néo-susienne par M. Halëvy. 11 s'étonne que 
l'auteur se soit contenté d'une allusion aux travaux de ses 
devanciers et n'ail pas cru devoir les soumettre à une discus- 
sion approfondie, M. Halévy explique que les savants qui se 
sont occupés de cette inscription , depuis Norris, ont toujours 
été d'accord sur la lecture et le sens dé In plupart des mots, 
Les divergences d'interprétation ne peuvent porter que sur 
quelques mots, et il a cru user d'un droit en exposant su 
solution personnelle. 

La parole est donnée à M. Oppert pour une communica- 
tion. 由 résume brièvement le résultat de la découverte dont 
il vient de [aire part à l'Académie des inscriptions, et relative 
à l'expression dés valeurs des mesures assÿro-babyloniennes, 

M. Halévy présenté quelques considérations sur l'expres- 
sion phémicienne {13 x qui a l'air d'être un titre honori- 
fique. 11 rappelle que les Septante traduisent par ol حملت‎ 
Tol Aooûp les mots hébreux que le texte massorétique 
ponctue 88 يديد‎ (Éséchiel, XXXI, 19), d'où il résulte 
qu'ils ont vu dans TS on mot signiliant « siraièges. M. Ha- 
lévy se demande si le phénicien 门生 &x n'aurait pas la.mème 
signification. Cela lui semble d'autant plus probable que le 
titre de stratège qui est si fréquent dans les inscriptions ana- 
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méennes ne s'est pas encore rencontré dans les textes phéni- 
ciens, À la suite de cetle communication, il s'engage une 
discussion à laquelle prennent part MM. Renan, Oppert et 
Philippe Berger. 

M. Halévy traite ensuite du nom géographique 7092 qui 
accompagne غ332‎ , dans le xxvr* chapitre d'Évéchiel ب‎ parmi 
les peuples trafiquant axec les Tyriens. Étant donné, d'une 
part que la puissance prépondérante de cette époque, la Ba- 
bylonie, ne peut pas manquer dans cette liste, de l'autre que 
le nom de 7052, en version grécque yapuyr, est tout-à-fait 
inconnu d'ailleurs, M. Halévy propose de corriger ce nom 
en 702 hesed, singulier de De3 kasdim, dénomination ha- 
bituelle de la Babylonie chez ce prophète. 11 est digne de re- 
marque que, dans tout le chapitre xxVI les nations sont dé- 
signées par des noms pourvus de la forme du singulier, Des 
observations sont faites par MM. Oppert et Berger. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par ln Société, The Indian Antiquary, vol. XIV. Décembre 
1885 (part. x) et vol. XV, février 1886. 

一 Proceedings of the Royal geographical Society, mars 1886. 

— Journal of the China branch of the Royal asiatie Society, 
vol. XX, n° 4, 1885. 

一 Comptes rendus de la Société de Géographie, n° 4 et 5, 
1886. 

Par les éditeurs. Revue archéologique, janvier 1886. 

— Journal des Savants, février 1886. 

— Journal asiatique, novembre-décembre 1885. 

— Polybiblion , partie littéraire, février: partie technique, 
février 1886. 

— Revue critique, n° 7 8: 9: 10, 1886. 

Par les auteurs, Küdb Mail” esch-schems, par Mohammed 
Hasan Khün (en persan) د‎ volumes, 1885. 
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cules 1 et 2, 1885. 0 

一 À comparative Dictionary of the Bihars lanquage par R. 
Hoernle et G.-A. Grierson, part. 1, Caloutta, 1885: 

— The Divydvadäna , par E-B. Cowell et R.-A. Neil. Cam- 
bridge, 1886. 

一 Recuoil de textes relatifs à l'histoire des Seldjoucides , par 
M. Th. Houtsma , vol. L. Leyde, 1886. 

一 Manuel de la langue clunowe parlée, par C. Imbault- 
Huart, Péking, 1885. 

— Ne sutor ultra crepidam , by G, Oppert. Madras, 1884- 
1889. 

一 Compendium libri Kitäb. al-Boldän auctore 1bn-el-Fakih 
al:Hamadäni, par M. .ل‎ de Gocje, Leide, 1885. 

— Du Djebel Nefousa (en berbère), par Brahim où Sliman 
Chemmakhi, publié par A. de ب)‎ Motylinski. Alger, 1885, 

— Les livres de la secte abadhite, par le mème. Alger, 1885. 

— M. Ludwig et sa chronologie du Rig-Véda. par A. Ber- 
gaigne. Paris, 1886. 

— La place du sanscrit et de la grammaire comparée dans 
l'enseignement wnrversitaire , pat le même. Paris, 1886. 

一 Les découvertes récentes sur l'histoire ancienne du Cam- 
bodge, par le mème. Paris, 1886. 

— La langue des Élamites, par ل‎ Oppert. Paris, 1885. 

— La vraie personnalité et les dates du roi Chiniladan, par 
le même. Paris, 1885. 


SÉANCE DU 9 AVRIL 1886. 


La séance اي‎ ouverte à quatre heures et demie par 
M. Renan, président, 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et la ré- 
daction en est adoptée. 

Est reçu membre de la Société ; 


M. Senârur Ränia, avenue des Gobelins , n° 14; à Paris, 
présenté par MM. Feer et Rodet. 
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M: Senart se fait auprès du Conseil de ja Société l'inter- 
prète des vifs remerciements de M.E.S, Cowell: Lé prèt du 
manuscrit du Divya avadäna , nppartenant à la Société, a été 
pour le savant professeur d'Oxford d'un grand prix pour 
l'établissement du texte qui a récemment paru. ]1 tient à ce 
que sa gratitude reçoive dans la séance da Conseil ane expres- 
sion publique. M. Senart ne veut pas manquer l'occasion qui 
lui est ainsi offerte pour dire ce que l'étude des écritures 
boddhiques doit de reconnaissance à M. Cowell et à son savant 
collaborateur pour la belle édition dont ils viennent de nous 
doter 


M. Rodet communique à ln Société le résultat de ses re- 
cherches sur les alphabets employés dans les timbres-poste et 
les cartes postales du Cachemire, M. Rodet n'a pas trouvé, 
dans les livres qui lui sont accessibles, de spécimens de ces 
alphabets ; il a eu recours, pour les déchiffrer, à la traduction 
en caractères hindoustanis qui accompagne ces légendes. Il 
expose en détail au tableau les caractères cachemiriens mo- 
dernes en les comparant principalementavec ceux de l'alphabet 
férada. 11 reconnait pour plusieurs lettres deux périodes , 
l'une antérieure à 1878, l'autre postérieure à cette époque. 
Il conclut en insistant sur l'aspect archaïque de certains ca- 
ractères et en signalant ln manière de représenter une partie 
des voyelles comme particulière at eachemirien. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 


OUVRAGES OPPENTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'East-Indian office, Bibliotheca Indica, collection of 
Oriental Works, published by the Asiatic Society of Bengal. 
New series, n” 561, 562, 563, 566. Calcutta, 1886; in-8", 

— Le même, n° 564, 565. Caleutin, 1886: in-4°. 

一 The Indian Antiguary, edited by L-F. Flict and R, C, 
Temple, March, 1886. Bombay ; in-4*. 

Par la Société, Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen 
Gesellschaft, Tome XXXIX., 4 fascicule. Leïpag , 1885 ."قوز‎ 
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Great Britain and Ireland, v. XVIL, part L, Den in-5°. 
0 

rs ايا ادو يسن‎ language as spoken at Zanzibar, 
by Edward Steere. Third edition, révised and enlarged by 
)ل‎ Madan. London, 1884: in-8". 

一 Comptes rendus de la Société de Géoyruplue de Puns, 
n" 6 et 7: in-8". 

一 Stories and translations in Swakih,, London, 1884: 
i-12, 

— Grammar of the Kaguru language, Eastern equatorial 
Africa, by J.-T. Last. London, 1886; in-12. 

Tukudh Osterwald's Abridyment , and Oxendens Family‏ ب 

. London: in-12. 

一 New Testament in Soso. London: in-8”. 

一 Balletin de la Société académique indo-chinowe, années 
1882-1883, Paris 1883-1885; in-4". 

— Revneafricaine , auméro 174 .novembre-décembre 1885. 
Alger, 1885; io-8", 

— Journal de la Société fino-ongrienne. Helsingfors, 1886 
m-8". 

Par le Ministère. Cockinchine française. Excursons et recon- 
naissances, n° 25, janvier-février 1886. Saigon; in-8°. 

— Bibliothèque des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome. 
La France en Orient au x1v° siècle. Expéditions du maréchal 
Boucicant. Paris, 1886; in-8°, 

Par je Smithsonian Institution. Annual Report of the Board 
of Regents of the Smithsonian Institution for the year 1883: 
in-8° 


Par les éditeurs. Mémoires de l'Académie impériale des 
sciences de Saint-Pétersbourg , tome XXX VIII , n° 3 et 4; in-4°. 

— Journal des Savants, mars 1886; in-4". 

一 Polybiblion; partie technique: mars: partie littéraire, 
mars, Paris. 1886; in-8”. 

一 Revue critique, n° 11-14, Paris, 1886 ; in-8", 
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Par les éditeurs. Revue archéologique, févriermérs 1886. 
Paris, in-8*, | 

Par les auteurs. Compluinte arabe sur la rupture du barrage 
de Saint-Denis-du-Sig. Notes sur la poésie et la musique arabes 
dans le Maghreb algérien, par G. Delphin et L. Guin. Paris, 
1886; in-12. 

— Kaiser Akbar. Ein Versuch âber die Gesthichie Indiens 
um sechszehnten Jahrhundert von Graf F. À. von Noer. Zweiter 
Band, nach den binterlassenen Papieren bearbeitet vor Dr. 
Gustav von Buchwald. Leiden, 1885: in 8°. 

Vues théosophiques d'Avicenne, par A.-F. Mehren (extrait‏ ب 
du Muscon). Louvain, 1886; in-8°.‏ 

— Studien äber Dozys Supplement , par M. Fleischer (extrait 
des Berichte der K. Sächsischen Gesellichaft der Wissenschaften , 
Situng am 21 november 1885); in-8*. 

— Notes de lexicographie berbère, par René Basset | extrait 
du Journal ariatique). Paris, 1886; in-8". 

一 P. Loukachevitsch, Obiasnenie assyrüskych yment, 
Kiev, 1868; .“قم‎ 

一 Aorneslov greceskago yazyka, cast Let 11, 1869-18-72: 
in-$°. 

一 Korneslov leureiskago yazyka, Kiev, 1883: in 8", 

一 Korneslov latinshaga yuzyka, Kiev, 1872: in 8". 

一 Izlozenie glavnih zakonov estestvennoï y nablioudatelno- 
mukroskopyceskoi astronomä , cast Let 11, Kiev, 1884-1885. 

一 Izliedovunie o velykom godiesolntzu , Kiev, 1882. 





mb .شيباق‎ DIE Sonslsaniane, aix éxestuscues د ادقن تعمس لا‎ 
JW 76 Gasancex, von 12 Monamuen 5 3ه‎ 于 BE Cuanezw, 
Text, Cbersetsung und Noten von Hermann Vambéry. Gedruckt 
in der K. K, Hof- und Stastsdruckerei in Wien, 1885. 

Le poème héroïque que M, Vambéry sa eu l'heureuse for- 
tune de trouver et dé publier est uné œuvre du plus grand 
intérêt historique et littéraire, Dans un récit auquel sa forme 
poétique n'ôte rien de la rigoureuse exactitude d'un journal 
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des’ événements auquel l'auteur n pris Rhone those 


comme acteur, il nous retrace l'histoire d'une 
lièrement troublée de ما‎ vie de l'Asie centrale. Les faits, 


dont ilnous parle, se sont passés entre les années 8 AR | 


1500) et دحو‎ (1505-1506) de notre ëre. Nous غ1‎ 


sions déjà en partie, grâce aux Mémoires du ee ARS | 


l'adversaire déclaré de Cheïbüni: mais combien il est intéres- 


sant pour nous de pouvoir contrôler les assertions souvent 


partiales et passionnées du grand conquérant! Ce que son 
amour propre laissait dans l'ombre est éclairé maintenant 
d'une vive lumière; et, si sa grande réputation, comme 
homme d'État et comme générd, n'y perd pas beaucoup en 
définitive, ln vérité y gagne grandement. ane da 
vive entre des deux adversaires, d'autant plus acharnës l'un 
contre l'autre qu'ils étaient parents, leurs prétentions trapi 
radicalement inconciliables, le prix qu'ils se disputnient les 
armes à la main trop considérable, pour qu'ils pussent se juger 
équitablement. Quant à leur parenté, elle est facile à étublir. 
Comme il nous l'apprend lui-même dans ses Mémoires, 
page 83 du texte, Bâber était fils d'Ormar-choïkh ممئلة‎ , fils 


d'Abou-Se'id Mirea, fils de Sultan-Mohammed Mir, fils de 


Mirän-Chäh Mines , troisième ls du fameux Timour. Sa mère , 

Qoutloug-Nigär-Khamam descendait directement de Djagatai 
Khan, second üls de Dijenguiz-khan。 Cheïbäni-khan, lui, des- 

cendait de Youdji-khan, fils ainé de Djenguiz-khan, comme 
lui-même s'en vante, p. 308 de notre poème, où il dit : 


مين يوق اوغلى مين وسيز ايى خان ' 
جغتاى del‏ سيز بولسون بوعيان 

بارميز بير انانينك اوقلى بير 
بارجه ميزنينك اتاسيدور جنكيز 


‘ il s'agit des onrles de Fâber dont le plus jeune était celui qu'ii nomme “2 


«le petit khans. 
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' Quoiqu'il en soit, Cheïbâni Khan, tant qu'il vécut, se 

montra l'ennemi acharné de Bàber et, si celui-ci ne le ménage 

guère dans ses Mémoires, il n'est pas épargné dans le poème 

consacré aux récits des hants faits de son redoutable adver- 

saire , cette gibla de la race turke , comme on l'appelle p. 382 : 
قبلهء سلسلةء عالهر ترك‎ 


Le chapitre بح‎ p. 92, où on raconte comment Baber 
fut obligé d'abandonner Samarqand, Tan.9o7 (1501-1903), 
à la suite de ce qu'il appelle, dans ses Mémoires, p. 116 du 
texte, « une espèce de capitulation forcée » غمرور بولغان أوجون‎ 
,ياراشض يوسون لوق قيليتَ‎ ce chapitre, dis-je, débute 人 


حون س«مرقندفق الدجى بابر 
حدق ارا تنه اتدئ بابر 
حسن ميدانيغه ظالم كيردى 
ظح بازاريغه Gi)‏ بيردى 
زلفيغه تاب بيريب اولقوردى 
بير نيجم دل شيدانى كويدوردى 
بيغيليب اليده قاجقان كوركان 
el‏ ديك ان نم كوركان 
لاف بازارينى كرم ايسلاديلار 
سوز بيلع تاغ ني نرم ايلاديلار 
Lorsque Biber eut pris Samarqand, il jeta le désordre‏ « 
parmi la population. Le tyran entra dans la place de la bonne‏ 


administration et fit fleurir le commerce de l'injustice. 日 se 
mit À tordre coquettement les boucles de ses cheveux et 
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incendia plusieurs victimes, au cœur rempli du feu de la 
passion. Les princes timourides qui avaient fui se réunirent 
devant lui: car ils le regardaient comme leur pére, Tous 
ensemble mirent de animation dans le marché de jn vantar- 
dise et amollirent les rochers sous les coups de leurs fiers 
pe En 

Pour bien comprendre ce qui est dit des Timourides, si 

t traités, il faut se rappeler que Cheïbäni 
khan cherchait à leur reprendre les territoires dont ils avaient 
dépouillé ses ancêtres. Quant à l'allusion aux « coquetteries « 
de Bâber, elle s'explique parfaitement si on se rappelle ce 
qu'il dit lui-même, .م‎ 92 de ses Mémoires, sur la passion in- 
sensée qu'il avait conçue pour un jeune homme appelé Bi- 
beri. 

Cheïbâni-kban n'était pas seulement un homme de guerre, 
habile à manier l'épée, il cultivait aussi ja poésie, si nous en 
croyons son panégyrisie, qui a inséré dans son œuvre six 
compositions de ce prince. La première, qui se trouve à ja 
page 144, est adressée à une sœur de Bäber, Khan-xädeh- 
Begum, dont il étail si épris que 

سيل ديك ياش اقار ايردى كوزيدين 

درد ظاهر بولور ايردى سوزبدين 
larmes coulaient de son œil comme un torrent, sa dou-‏ عم[ + 
leur se manifestait par ses paroles. » Sachant combien elle‏ 


était attachée à son frère, il ln rassure sur son compte en lui 
disant qu'une fois devenu maitre de Samarqand : 


املاين شرط صنيدك بام باشينك اوحون 
بولا كناك قرينداشينك اوحجون 

gs‏ ماتلبينق LOS‏ ياووهاغناق 
سينى تيطورتوب Gi‏ توتماغال 
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قر قايان خاطرى ايستار بارشون 
بازسون ايه كه يوروزدين هارسون 


« Je suis prêt à m'engager sur ta têle, ne conçois aucune 
inquiétude sur lé sort de ton frère, à ne pas permettre qu'il 
lui arrivé rien de mal, à ne pas m'emparer de ss personne 
en te laissant dans l'angoisse, Qu'il aïlle partout où il voudra, 
qu'il se fatigue à force de marcher. » 

La seconde pièce à été composée à la suite d'une chute 
de cheval, Elle se trouve à la page 196 et se termine ainsi : 


كبزلارديم عشقينى ايلدين وليكين نيلاين 
فرقت اتيدين بيقيلديم يار كيلدى سويغالي 
أى شيبان يار دردينك غع دوا قيلدى ينه 
Je cachais à tout le mande la passion qui me dévorait ;‏ « 
mais que faire ? Mon état, comme celui de Medjnoun, est‏ 
devenu public. J'ai été jeté en bas du cheval de jn séparation‏ 
et l'ami est venu savoir de mes nouvelles. © Cheïbäni ! ami‏ 
a porté remède à ta douleur.»‏ 
La troisième pièce de poésie attribuée à Cheibäni-khan‏ 
doit avoir été composée en 910 (1504-1505), lorsqu'il se fut‏ 


emparé de Hiçär sur Khosrev-châh, Elle se trouve à la page 
220 et finit ainsi : 


جهان نينك كوزى هز كز كورميشى يوق 
نه قيلدى لبلارينك سورماق. ابجمينسد! 
قاووب مين خسرو جماق last‏ 


D 
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٠ L'œil du monde n'a jamais rien vu de comparable à cette 
assistance victorieuse que Dieu a donnée à Chéïbäni. Quoi ! 
Il oserait aspirer le suc de tes lèvres, ce Khosrev, que je 
poursuis maintenant dans sa fuite ! » 

Une quatrième pièce est adressée par Cheïbâni-khan aux 
khans mongols Khanikë-khan (il est souvent appelé dans Bä- 
ber Djanikè-khan) et Aladja-khan, cousins de Bäber, page 
244. On y lit ces vers menaçants : 


اسلام تنيغين تيزايتيب برسم أوزاين قالمقان 

كغار para‏ كيسديين قالماسون اتدين شيم نشان 
Traïnant à ma suite l'armée de Samarqand je vais marcher‏ « 
contre les Mongols. Aiguisant l'épée de l'Islâm je frapperai‏ 
de mort les Kalmouks. Je suis l'Isläm ! Je suis l'Islim ! Que‏ 
peut faire l'infidélité de l'infidèle ? Je veux moïssonner les‏ 


infidèles , je veux les exterminer pour qu'il n'en reste pas 
trace. Djenguiz s'est changé en faucon: que vont devenir le 


simorg et le ‘anqa ?» 
À la page 256 se lit une lettre de Cheïbäni-khan à Tenbel , 


cé beg dont Bâber parle si souvent C'est le cinquième mor- 
ceau dû à la plume du prince euxbeg. On y trouve ces vers : 


كم بيزنينك ايتاكيني نونسه 
ضايع انان بسي ؤ لق هن ر,كدز 
less dl‏ ييز هر كز عاجز 
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55 بولسه قوياشى بولوراول 
Vol Las gen‏ اننورولوز JS‏ 
ci‏ سين سالا كونكولنى زتهار 
كم سنكا بولغوبى دور دولت يار 


« Celui qui s'attache au pan de notre robe et qui avale le 
fond de notre coupe, nous ne le laisserons jamais périr, nous 
ne l'abandounerons pas à son impuissance. Est-il atome ? il 
aara son soleil pour y briller (allusion aux rayons solaires) 
et pourra évoluer autour du ciel. Ne te laisse donc pas aller 
à l'égarement, car voilà la fortune qui va s'unir à toi. » 

Dans un sixième passage, qui se trouve à la page 380, 
l'auteur raconté comment Cheïbâri-khan ui Gt part d'un 
songe qui lui présageait la mort de son frère cadet, Mahmoud 
Sultan, arrivée en g10 (1504-1505.) : 


ملك js‏ سارى بارغاج سلظان 
مينى بير ses Rats‏ حيران 
مين فراغت بيله قونوشومدا 
بير كيشى كيلدى منينك les es‏ 
' ديدئ قويغبيل ‏ نه ياتيب سين قويغيل 
كم بير REA‏ أو غورلايدورلار 
سيتى اويقوبتيله ال«ايسىوزلار 
Le sultan ne fut pas plus it parti pour la province de‏ « 
Qoundouz, qu'un songe vint me frapper de stupeur. Je re-‏ 


posais dans le liéu de ma résidence , lorsque quelqu'un se pré. 
senta devant moi en sôrige et me dit : « Lèvetoi! Pour 
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couché Léve-toi l 
ANR train de te voler un de tés chevaux. On 


va Le tromper grâce au sommeil qui s'est emparé de toi. « 
ir as no 


ns ا‎ rage NS 
esse! Que dire 2 séparé de mon frère, je reste au pouvoir 


d'un ignorant ! + Et lorsque Le corps lui est ramené à Qarehi, 


让 exhale sa douleur en ces termes, p. 372 :‏ 
ديدى اى eds‏ قرينداض منكا 
بو يجان كون à‏ اجون كيلذى سنكا 
بحن فهروتكاانى سرو gs)‏ 
ى بلا بات يتيب Ses‏ خزان 


« Bon frère, dit-il, 1 pourquoi ce jour funeste est-il arrivé 


pour loi ? 0 cyprès plein de vie! par quelle fatalité l'automne 
est-il venu si vite fétrir le jardin de ton existence 8 ع‎ 

C'était pourtant un homme de grande énergie, ce Cheï- 
bäni-khan, et qui avait eu de rudes épreuves à supporter 
dans sa vie aventureuse, Lorsque dans l'année ومن‎ (1503- 
1504), après s'être rendu maître d'Endijän, il fut venu met- 
ire le siège devant Balkh, 11 y éprouva un échéc, dont ne 

notre mais dont il est question dans le 

PP Re Re Te en mn 
les montagnes du Badakhchän. Lui et son armée souffrirent 
cruellement du froid et eurent à franchir les” passages Les 
plus périlleux, comme on le voit à la page 320 : 


حان باالعشائعة سوكضة بازدى 
gras:‏ اوكا جبلاوين قايقاردى 
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كيجتى اول بيردا توقوز ظارم دين 


« Le khan s'avança à sa poursuite (de Khosrev chäh) jus- 
qu'au Badakhchân. Ensuite il tourna bride et passa par les 
neuf défilés: L'armée eut à souffrir de la neige et du manque 
de fourrage. » 

Dons un autre passage, p. 388, le khan raconte lui-même 
quel froid il avait eu à endurer dans sa marche sur la ville 


de Kharezm :‏ 
كم قزاقليق دا يبوروكان ايام 
جونكه خوارزم سارى باستوق كام 
Di‏ ساووق «gi‏ كم يخضشى يمان 
al‏ الماسلار ايدى اوتسيز جان 


« Au jour où nous marchions dans une expédition aventu- 
reuse, nous dirigeant vers Kharezm , il faisait tellement froid 
que bons et méchants n'auraient pu conserver (porter) leur 
vie sans l'aide du feu.» 

Une fois campés devant jn ville qu'ils veulent rèduire par 
la famine, les Euxbegs sont horriblement tourmentès par les 
moustiques . p. 436 : 


يشه بار ايدى اسروبسيار 
نيشيحدين بارجه خلايق افكار 
Les moustiques se trouvaient en quantité extraordinaire ;‏ « 


tous les hommes étaient blessés de leurs aiguillons. » 


Cependant la place énergiquement défendue par un brave 
officier de Salten Hucein-Mireæ, Tchin-Sofi, ne se rendait 
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pas. Guoiqu'on y fat réduit à In plus dure extrémité, C'est ainsi 
qu'à la page 431 on lit : 

lots; SLS‏ اولا آل باشتلادى ايل 

ايت ايقيكا اوكولاب باشلادى Jet‏ 

أيشك وآيت أييشيذا| روا Sign‏ 


“Au reste, la population commença à périr dans ها‎ place. 
On se mit à se disputer la viande de chien (mot à mot : à se 
rassembler autour de la viande de chien). On se permit jus- 
qu'à la chair de l'âne et du chien; et c'est aïnsi que se pas- 
sèvent les jours dans la place ». 

Puis vint le moment où, à défaut d'animal, soit bétail. 
soit bète de somme, p. 140 : 


on en fut réduit à manger de jn chair humaine : 
بيخيلار ياشغينهم اوغلانلارن‎ 
ape جوع دين قوتقاريبان‎ 

« Hs mangèrent des petits enfants pour se délivrer du sup- 
plice de la faim, » 

A In fin, le khan se décida à donner l'assaut où il paya 
largement de sa personne, p. 43$ : 

خان أوزى خندق list‏ مسكن 
توتتى وقيلدى اوشول يبيرق وطن 
Le khan lui-même s'installa de sa personne dans le fossé,‏ « 


vu 23 
ويموهنوب و‎ hotte 


354 FÉVRIER-MARS-AVRIL 1886. 
dont il se fit comme une patrie»: mais ses efforts furent 


vains : |‏ 
نيجه كم جنك وجدال ايلاديلار 
a‏ كم حرب وقتال Push‏ 
بوزدورا الماديلار ززم her‏ 
كيشى نيتسون aus‏ تخوازنم al‏ 
عاقبت خانغه داريدى بير اوق 
Lou‏ اوتى aus‏ قاشيغه ياووق 


« Quelques efforts qu'ils fissent, quelque valeur qu'ils dé. 
ployassent dans le combat, ils ne purent détruire Fennemi 
par la force des armes. À quoi bon s'acharner après cette ville 
de Kharezm ? À la fin, un trait atteignit le khan et passa près 
du sourcil en lai arrachant la peau. » 

Ce ne fut que quelque temps après que Tchin-Souf fut 
tué et que les Euxbegs demeurèrent maîtres de Kharezm. 
C'est par cette victoire, qui eut lieu en دعو‎ (1505-1506). 
que se termine le poème. 

Peut-être trouvera-t-on que j'ai trop multiplié ces extraits, 
mais j'ai cédé au désir, bien légitime لذ‎ me semble, de mettre 
en pleine lumière une personnalité très intéressante et qui 
ne nous était qu'imparfaitement connue. Je le répète, vouloir 
juger Cheïbäni-khan uniquement à l'aide des renseignements 
que Bâber nous donne sur lui, c'est s'exposer volontairement 
à ne voir qu'un côté de la vérilé, 

11 est temps maintenant de nous occuper de l'auteur de ce 
singulier poème, qui a pour nous le mérite bien rare de nous 
fournir des renseignements historiques d'une précision re- 
rpg one sq SE 7 

ses es : Nir-Ali-c eväi. 
Dans le cinquième livre de son, ,احالس النفايس‎ réservé à 
١ Bibl ,أده‎ supplément turk 317, fol. 335 »°. 
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veuf « que leur nature d'élite portait à jn poésie , mais qui n'y 
consacraient pas toui leur tempss, nous trouvons 
lignes relatives à Mohammed Sâlih. Nous y apprenons que 
son père était Nour Seid beg, qui pendant longtemps avait 
été prince de Tehehar-Dijoui et de Adaq et avait joui d'une * 


grande considération à la cour d'Abou Seid Mirm et de LA 
Djouki Mirea: Toutefois c'était un personnage vicieux et de: “4 
mauvaise nature + بغايت بد فعل وبك _خلق كيشثى !ا ى‎ Gi, 9 


tandis que son fils أت‎ un jeune homme doux , dont les mœurs 

n'ont rien de commun NT HS UE 'وذى‎ 3 
اتاسى اطواريغه نسبتى يوقتور‎ dust :بيكيت دور اطوارى‎ et 2 
ç'a été par un étrange oubli 人 intérêts qu'il a QE 
service du sultan : غريب سهو توشتقى سلطان‎ 1 
قوللوغيدين غبيت اختيار قيلدى‎ ol col- 74 alla Le 
jusqu'à dire que de faux amis avaient profité d'un moment 1 
d'égarement pour l'entrainer dans cette mauvaise voie : 4 
و بعضى ديديلار كم بضخودلوغ عالميدا يامان مصاحبلار بو‎ 
يامان يولغه توتوبتوزلار‎ . Il a une nature fine et pleine de goût Le 
et se montre très habile dans l'art de ja calligraphie : طبى‎ "+ 
كويتور‎ GA .دا خيلى دقت بيرله جاشتى بار خط قة ثم‎ 1 


Et pour nous donner une idée de son talent poétique Neyñi 
vite ce distique persan : 


: جه غم از تيرك شب جو باشى ge‏ يايانض 
١‏ 
Pourquoi me troubler lorsque les boucles de ses cheveux 1‏ « 
voilent sa face brillante comme la lune ? À quoi ban s'afiliger | à‏ 
de l'obscurité de ln nuit puisque Faurore viendrs 了 mettre |‏ 
fins En 896 (1490-1491), époque de ln rédnetion du‏ 
ne s'était pas encore at- |‏ اتلفك Mobammed‏ , النفايس 
taché au semwice de Cheéïbâni-khan et c'est ce qui explique .‏ 
pourquoi Neviï se montre plus indulgent et moins partial que |‏ 
Bäber, dogt lé jugement semble dicté par le dépit. Voici, en‏ 
du texte et 410 tome |” de ma tra-‏ 227 .م cet, ce qu'il dit,‏ 
« .23 
7 
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duction : « Mohammed-Sâlih a composé des gazel pleinà de 
saveur, quoique laissant à désirer sous je rapport de la cor. 
rection. I existe aussi de lui des poésies turkes qui ne sont 
pas mauvaises du tout. Il avait fini por se retirer auprès de 


* Cheéïibäni-khan , qui l'avait traité avec considération, Aussi lui 


a-il dédié un mesneri turk , écrit sur le mètre de Medjnoun, 
qui est aussi le mètre du subheh (subhet-ul-ebrär de Djémi). 
C'est un ouvrage très faible et d'une grande platitude : بسيار‎ 


l'a lu, on ne croit plus au talent‏ مه am. Quand‏ و فرود توز 


de l'auteur. On en peut citer avec éloge le distique suivant : 
Fergana était la patrie de Tenbel, qui en a fait le séjour des 
fainéants. 


بولدى Ja‏ غم وظن فرغانه .. قيلدى فرغانعن تنبل aile‏ 


Dans tous ses mesnevt je ne sache pas qu'il y ait-un seul 
distique qui vaiïlle celui. Quant à lui, c'était un homme 
méchant, d'une nature violente et implacable.» شرير وظالم‎ 
,طبع ونى رحم كيتى ايدى‎ 


Voilà un jugement bien sévère, pour ne pas dire injuste. 
On sent que Bäber, tout entier à sa rivalité contre Cheibhni- 
khan, est mal disposé pour ceux qui servaient ce prince. 
Quoique le vers cité ne se rencontre pas, du moins à ma con- 
naissance, dans Je شيباق نامج‎ , il est certain que c'est cet ou- 
vrage qu'il vise quand il parle d'un memeut dédié à Cheïbâni. 
kban. Ce poème n'était pas fait pour lui plaire puisqu'il est 
tout à la louange de son adversaire et qu'il y est traité avec 
mépris, comme par exemple dans ce vers, p. 96 : 


حون باسيب قولادى خان بابرن 
تيلدى à‏ نام ونسشباإن dr‏ 


« Lorsque le Khan eut écrasé et mis en fuite Bäber, lors- 


PR 





et ana مم‎ mo ce de so ne 2 
el or دا‎ ha 


Se دياديلار بو‎ ue hi yes | 1 
Se المنادى يرا‎ ls ٠ spi Es 
رجت سيركا‎ SN بيغلادى‎ 


0 ا‎ 
le mirzm ne pouvant plus y tenir, se prit à pleurer et s'écria ! 
Dieu sit pitié de vous!;+ et dans bien d'autres passages 
encore. Pour nous, qui n'avons pas les mêmes raisons de 
manquer à l'impartialité, nous ne saurions souscrire à uné 
sentence qui ne nous semble justifiée d'aucune manière. Le 
شيباق ثامخ‎ est d'une variété de style remarquable, taritôt 
simple et presque naïf, comme il convient à un narrateur, tantôt 
imagé et coloré, comme on doit l'aitendre d'un poète des- 
criptif, qui a À cœur de séduire ses lecteurs au moyen de 
toutes les ressources de son art. Quant à son caractère, à son 
naturel loués par Neväi et blämés par Bâber, il est assez 
difficile d'en juger. Toutefois , il n'est pas indfférént pour le 
عملم‎ connaître Iui-même, d'avoir recours aux indications 
qu'il nous donne sur sa vie aventureuse, 

H Uevait être né dans la seconde moitié du xv° siècle de 
nôtre ère, En effet, lorsqu'il eut sa première entrevue nveé 
Cheïbäni-Khan, en go4 (1498-1499), voici ce qui se passa 
entre eux, P 44 : 


DS JE Ye a à 4 
"سركردان‎ tel ès je ue 
يبل دور كه اناتك فوت اولدى‎ xt 
ET ol d'El 


LL À LE.” 本 
ET dt 
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كد بو كنت RES À‏ جاتم 

« Ce khan tout puissant monta à cheval etse mit en marche. 
Alors il m'appela et me dit : pouvre aflligé l.eombien م‎ at-il 
d'années que ton père est mort, que son clan et les gens de sa 
maison لوه‎ été dispersés 2 0 mon khan! lui répondis-je, 
vailà près de trente ans que mon mea êté brûlée au feu de ce 
chagrin. « 

Or, lorsque son père était mort à Merv, vers l'an 874 
(1469-1470), lui devait être bien jeune encore, si nous 
nous en rapportons à ses propres paroles, p. 34 : 


ue ne‏ نهاق كويكان 
لقيئ gpl de‏ طالح 
تور سعيد اوغلى جد de‏ 
مونداق ,ايتوز كه epsjw‏ تقدير 
جيتع لوا con‏ 
Gris‏ انذيتن SNS‏ مرو سارى 
إندا ساووؤوتكدى ايو Ai‏ بَارَى 
本‏ 
cr SSles Eee LÉ‏ 
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ايلادي près‏ خم srl‏ عنقم 
خوارلوقلار بيله اوستوم بسيار 
زارليغلار يبيله كوردوم ازار 


٠١ Celui, dont l'âme brüle au feu de l'exil, dont le cœur 
est consumeé par le chagrin, Sälih [bon) de son surnom, 
quoique lui-même soit mauvais (hâlih}, Le دا‎ de Nour-Sé'id, 
Mohammed Salih s'exprime ainsi : « Lorsque l'arrêt suprême 
« de Dieu eut donné la ruiné aux affaires de mon père et que 
«le pays du Kharezm échappn à son pouvoir, ainsi que les 
« places de Khaïouq et de Kât, | passa du côté de Merv ou 
«tous ceux de son entourage furent criblés au vent. Là il but 
«la coupe du martyre, qui lui donna en même temps le 
« breuvage de ln félicité ! C'est ainsi que la ngueur de la for- 
«tune me fit orphelin et me rendit l'hôte du pays de la عا‎ 
«tesse. Je grandis au milieu des humiliations, je gémis. au 
« milieu de toute sarte d'injures, » 

Le voilà donce-entré au-serviee du ,مداع‎ et bientôt il con: 
çoit le projet de lai dédier un livre, une sorte de journal en 
vers, dans léquét il notééaitunt fun جع | سما‎ événements dont 
il aurait été عا‎ témoins. p. 44 : 


وس 


عاقبت يفكب Lg‏ ياي صرار 
كم اننك مد حين. ايتينب .ورد شعار 

ابلاكان ايشلارينى نظم قيلاى 
متنوى شيوهى داق بيلاى 

اول زمانكين كيم انكا يول سالديم 
اوشيو خدمتى اوزومكا النديم 


+ 


1 - — + د‎ 
TT RE CE 
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JA نظم ايله قيلديم‎ ten Ah 

« Je finis par m'arrêter à ce plan : adoptant pour note domi- 
nants l'éloge de ses vertus, raconter en vers es exploits, en 
m'exerçant sur fes élégances du mesneri. Je me suis donc fait 
un devoir, depuis le moment où j'ai dirigé mes pas vers lui, 
de raconter un à un, dans un poèine, tous les événements 
dont j'aurais été témoin dans son armée, » 

Et, en effet, il nous retrace, dans ses vers faciles et élé- 
gants, toute l'histoire de CheibâäniKhan, de 905 à gr! 
(1499-1500 à 1505-1506); ve نان‎ pour nous d'autant 
plus d'intérêt qu'il en est à peine question dans la Cheïba- 
made en prose, composée au xyYP siècle par un anonyme, 
que le savant M. Berezin à publiée avec une traduction 
russe, en 1849: 

Mais Mohammed Sälih n'a pos été seulement témoin des 
faits qu'il raconte ; sauf à n'en pas parler au besoin. quand 
ils ne sont pas à l'avantage de san maître, comme par ex 
un échec subi devant Balkh (conf. p. 380 et la note 193): 
il a été acteuret a manié le sabre , comme il nous l'apprend 
lui-même. C'est ainsi qu'à ذا‎ page 358, lorsque Veli-Beg, 
frère cadet de Khosres-Chäh, demande par lettre qu'on lui 
envoie un messager de paix chargé de عل‎ conduire chez Mal: 
moud-Saltan , son protecteur auprès de Cheibäni-Khan , c'est 
Mohammed-Sélih qui est chargé de cette mission : 


حون بو مكتوبنى كوردى سلطان 
ديدى اى صالح إزار حمبيران 

سنكا ايش بولدى باريب: كيلتور ان 
يخشيليق lys‏ بارببان كور ان 


* Lorsque le sultan vit ceite lettre لز‎ me dit : «0 Salih! 


SC نودم كان‎ 
, sn. 


De Pad 0_0 . 0 


70 0000507 : 58 | 
à: ot des PAPA 1 
“toi, le protecteur des misérables qui ne savent plus où don- 
gs mare ur سر اا‎ moi it es 


“le avec 

Le non sans s'ètre fait et s | 
CT Li يه‎ 
| 0 ٠ مش ب لح وي سا‎ 
serré de prés dins ها‎ ville عل‎ Kharcm, fit attaques 


tchou sur la rive gauche de l'Amou-Deria ， med 
Säkih qui défend cette place , p. 412 : | 


ايكى مينك جم كيقى .جوش ارا غرق 
يقيبان كيلديلار انداق كم برق 
جارجو اجرة ايديم مين نادان 


« Environ deux mille hommes tout cuirassés arrivèrent à 
nous, rapides comme l'éclair. Le Khan m'avait renvoyé à 
Tchartchou où je me tenais, ne me doutant de rien.» 

Les défenseurs de la place, DNS 
subite, perdaient ja tête lorsque Mobammed-Sélih vint 
encourager : 


1" ديديم اى دوستلاريم غم Sr‏ 
le,‏ يخشيليق سوزيدين اوزكا دهانكيز 
Lots cmd Li ir‏ 


-#Mes amis, Îcur dis-je, soves cales; pas un inot de dé: 


فب . 
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couragéèment. Vous verres que tout finira bien pour vous et 
que-la fortune tournera en votre faveur. Gräces à Dieu, 
nous avons un croître comme le Khan:.la victaire et نايعا‎ 
oimphe se rangeront dé notre côté.» 

L'ennemi repoussé revient à la charge, minis 这 est 和， 
goureusement accoueïlli et définitivement mis en-fuité, grâce 
à in bravoure de notre poëte, qui paya largement de sa Te 和 


sonne : 
L) 


قايسى نينك باشيدا تيكدى تاشم 
ؤاز بيغلاب ديندى مونكلوغ باشم 
قايسى بيرنينك كوزيكا تيكدى أوقوم 
comté‏ بيركينك يوزيكا تيكدى اوقوم 


«Une pierre lancée par moi alteignit un d'eux à la tête, 
et lai de pleurer amèrement en disant : « Que la tête me fait 
ral ! جء‎ une flèche que je décochai alteignit un autre à T'œil ; 
une autre fèche blessa an تمصدمع‎ à la figure.» 

Le Cheïhäni-nämeh finit avec Li prise de Ja ville de Kba- 
ream, qui eut lieu en gra (1506-1507), el nous ماق ناذا‎ 
ni ce qu'est devenu Mohummed-Sälih dans la suite, ni pour- 
quoi il n'a pas raconté les événements postérieurs à cette 
date. M Varnbéry suppose qu'il a dû trouver la mort devant 
Balkh, en cette mème année qui, lors de lu défaite que 
Nicir-Mira l'un des frères de Bäber, infligea à Cheïbäni- 
Khan, qui y perdit mille à quinze cents hommes, tant pri- 
sonniers que tuès. بو اعت تين قالينى كيشى ايليككا)‎ 
توشوب كوب كيش اوق قم قيلي قم سوغه باردى‎ , dit 86. 
.م‎ 233.) Cette supposition اكع‎ irès vraisemblable, mais nous 
ne possédons aucun document authentique qui en démontre 
le bien fondé. 

Comme M. Vambéry de remarque avet raison, la langue 
dont se sert Mohammed-Sälih est plus originale que celle de 
Bäber et de Neväi, du dernier surtout, qui abuse constam- 
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ment dé su connaissance de l'arabe et du persan aux céperrs 
du trkr, quoiqu'il ait composé exprès on traité, 本 -| 
اللغتين‎ , pour démontrer ذا‎ snpériorité de celni-ci sur ses 
rivaux, Le style de notre poème rappelle celui عل‎ l'histoire 
généalogique des Tatars d'Aboul-Güxi-Behadour-Kban., mais 
avec une couleur locale encore plus accusée, La traduction 
allemande, qui accompagne le texte, est faite avec soin et 
généralement fidèle, ce qui est un mérite d'autant plus ap- 
précmble, que ce journal poétique présente des difficultés 
sérieuses, M. Vambéry, en le qubliant, à rendu un véritable 
service à la philologie et à l'histoire. Avant de terminer, je 
voudrais présenter au savant el consciencieux orientaliste 
quelques observations que m'a suggérées l'étude attentive du 
Cheibäni-Nämeh, 

Page 30, lignée 10, où Hit cet hémistiche : 


انكا لايق باثي pl‏ خودى 


que M. Vambéry traduit par « Seiner wüvdig, wie er séinor 
selbst.» كودى‎ veut dire » son casques et on doit dire : « son 
cnsque sur sa Lèlé est digne de عتما‎ À În ligne 14 nous re- 
marqueérons ce vérs ! 


برك كل ينكليغ اوزاتكغوبى دوز آل 


oû 3 estencors dans le sens de «casque » et rem “élriers 
est pour” باتكو‎ . Comme-on trouve dans le تذكية‎ , fol. 133% 
et 158 +", اونكقاى‎ « facile, léger, à bon-marché نهنا شبى,‎ de 
اوتكلى‎ qui est plus fréquent. Enfin, à l'avantdernière ligne, 
je Tirais : | 


wii .بيرعرب ايت يلنك‎ -本 Lesi ane SN جييم‎ 


“Son cheval tout armé: avec sa noire queus de gitas pour 
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ornement, est rapide comme un lévrier arabe et souffle 
COMME UE panthère. 9 
Page 51, ligne ذه ,انا‎ trouve ce vers : 


اوشبو سوز نيرله كيريب SNS‏ قزاق 
فر بيرى بير كيشيكا بولدى قتاق 


« Und jedée von ibnen fond bald seinen Mann», dit la 


version allemande, Sans doute on peut prononcer Las, mais 
peut-être vaut-il mieux lire قناق‎ et traduire #chaçun d'eux 


fut un féau, un tourment pour quelqu'un, 8 
Page 60, ligne 24, je lis ce vers : 


بولديلار ar‏ بارى ts‏ يمان 
كينكاش ايلار كاز مين فرمان 


dont le second hémistiche, غتافم علطام اهام تمر‎ moi, est rendu 
par « und liessen der Bernthung freien Lauf». Ne faudrait;il 


pas bre :‏ 
كينكاشن ايلاركا زمين فرمان 


« Le point principal (le fond) de l'ordre souverain était qu'on 
délibérät à « 
Page 65, ligne ,عد‎ cet hémistiche : 


كيلدى Les‏ بيله بابر هم 


est rend par «in der That خا‎ Babér bald'mit dém Bôten. 1 
Il Fallait dire, si jé né me trompe, 1١ Bäber vint 0 l'etidroit 


convenu ， au lieu du rendez-vous.» Au lieu de set JE 
on trouve aussi وال‎ comme dans عل‎ creh ouigour, 
fol. 172 r°, où l Sepi pen pre sluse , et dans Radl., 

I, 694 : 





FR ae : 党 3 171‏ بلي فرح الا 


qu 


* Le jour ren fin 1 RS 
ce passage, jls désigne plutôt, comme en mongol, le terme 
دعا‎ pans. كم- في وذ‎ que عا‎ lieu où l'on doit se ren- 


Pare 86, ligne 16, dans ce vers: ， / 
LH de 5 3 


pas mieux ؛ يان‎ lortueux » ? 
Page ,مو‎ ligne 5 , on lit : 


ايلنى يالار بيله pet‏ بولدى 


“I écrasait les hommes avec هد‎ mussucs; et page 416. 
ligne 13 : 


Le mot بالار‎ ou ,يالار‎ que j'ai mal traduit dans mon diction. 
naire par « voliges, si au contraire «le pilier de hais 
sur lequel repose le toit », Il appartient à la langue persane, 
suivant le Borhäni-qat/, qui dit que son équivalent tork est 
.شين‎ Dans les passages cités plus laut, il désigne une « mas- 
sue» où «masse d'armes» ,غود‎ comme le traduit Suleymän 
Bokhari, et comme M. V. l'a très bien compris. ب‎ 

À la page 116 se trouve une {rés curieuse description des 
fruit et surtout des misins de Samargand, qui débute ainsi : 


ss Det 6‏ بشبيار تماينان SX‏ | 
ثلا هون اوروك Lis‏ فراوان sh‏ 


94 0 


PE 
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بولدئ بسيار !> Mas‏ قاوونى 


« Les mûres spparaissaiént en grand nombre ; il y avait benu- 
coup d'abricots ét de pommes, Les inelous et Les rmisins 
étaient abondants. Chacun de ces fruits semblait dire : con- 
تملع امو‎ avec mois. 

L'expression {Lies يور‎ , qui se renconire pages 1a6 et 
202, et que M. Varmbéry traduit par « Pur der Fabels et 
«Pur der Mythes, doit se rendre par ae fils de Destän», 
c'est-à-dire Austem. Au surplus, ce héros célèbre est ap- 
pelé pa زستم‎ Rustem, fils de Dastän, aux pages 214 
اعم‎ 2 110 
A la page 166, ligne 20, on lit ce vers : 


أوى بيلء قوينى اليب ايردى مغول 
que M. Vambéry traduit ainsi : ٠ Rinder und Schatée malin‏ 
der Mongole, Kameel und Pied der Hissarer (Städter à) und‏ 
تسا Betrüger, + tout en convenant que le second hémistiche‏ 
semble peu inteligible. Ne pourrait-on pas prendre ses‏ 
dans Le sens arabe de « coussinet qu'on met sur les chameaux‏ 
cui-‏ ه eu guise de selle s, et prononcer das. qui veut dire‏ 
s“trompeur, denoncin-‏ جغول rasses, CN Persan, mu lieu de‏ 
teurs, dont nous avons un exemple p, 242, ligne à, el.qui‏ 
est un mot turk? De cette manière on obtiendrait un sens‏ 

plas accsplable; mais ce n'est qu'une conjecture. 

Page 19à, line 8 عق‎ trouve ce vers: 


توزيدا باغرى قرا يسديار. .ير باغيرلاب يوزوماكدين افكار 


« Auf den Ebenen gibt es der Schwarckehlen (#} wiele. die 
brut aufschretend, des Feld omwehen. ٠ Ne vant-il pas mieux 
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dire que les بأغرى قرا‎ (sorte de coqs de bruyère) « se fatiguent 
à force d'all venues en rasant la terre de leur ventre » 2 
le verbe باغبلامق‎ «toucher du ventres se présente sous la 
forme gala sb. dans Radl., IT, 169 : 


تبس جاغينان قولادى 


جر (ou)‏ باغرداب سولاذى 
٠» Box Mounaï arrivant tomba de son cheval du côté gauche‏ 
(à l'envers}, et, touchant ls terre de son ventre, ä fut tout‏ 
mouillé, «‏ 
Page 24, ligne 16, dans ce vers :‏ 
nil‏ يرنينك أيكى اتينى السونلا, 
جيبعدين اوزكاسينى سالسونلار 
١ je crois, qu'au Heu de traduire le second bémistiche par‏ 
“und sonstige Büslung doppelt nehmens, il vaut mieux‏ 
mettre : «1 faut laisser là tout autre chose que la cuirasse »‏ 
vers suivant dit :‏ غلا puisque‏ 


بير دوولغه بيله بير جيبه ييتار 
بولاسه اوزكا نجه ايركا ييتار 
autre chose ,‏ كمد ]تامع Une cuirasse At avec un casque; n'y‏ »> 


c'est assez pour un homme. » 
Page 258, ligne 19, on lit ce vers : 


بار ايدى تورت كهه اول توقشتا 
شر بير اون قاتنادى بولغاى توشتا 


٠:11:22 avait quatre embarcations de ce oûté, dont chacune 
avait fait au moins dix allées et venues à l'heure de midi, د‎ 


1 


3 


F4 ل‎ 


EP EN رحو‎ 


ms 
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Je cite ce passage pour faire remarquer que le verbe قأتنامق‎ 
a le sens de «se rendre quelque part à plusieurs reprises, 
aller et venir, » et qu'il est mal expliqué dans mon Dietion- 
naire. 


Dans ce vers qu'on libpage 283, ligne 12 : 


شكركم شكريكا ايوزولدى تيدم 
كيلدى Las‏ تيلم شكر تيلم 


le mot à mot est «actions de grâces de ce que ma langue 
s'est tournée dans ma bouche pour le remercier; de ce que 
beaucüup, beaucoup d'actions de grâces se sont présentées à 
ma langue.» Le mot 5 ou ديدم‎ dans le sens عل‎ « nom. 
breux, beaucoup » n'est pas rare; mais jé ne me souviens pas 
de l'avoir rencontré dans le sens de « paroles, et je n'oserais 
traduire comme M, Vambéry, note: 143 ٠ Dass auf meine 
Zunge das danksprechende Wort mir gekommen. » 

qu'on rencontre p. 360 et 302 et qui s'écrit aussi‏ بوجون 
signi-‏ ياومحين gts. comme dans le « fol. 109 v”, et‏ 
be proprement ٠ hôte » et, si dans les deux passages précités,‏ 
M. Vambéry a "traduit ce mot par « Fürstentôchter» et par‏ 
Prinzessinnen ١ , c'est parceque les personnes auxquelles on‏ * 
donnait l'hospitalité étaient en effet des princesses.‏ 

Page 322, ligne 8, le vers suivant : 


تاغ ارا ماللارينى جايتوزدى خصمتى اج ايكيكا سابتوردى 


est traduit : «in den Bergen nahmen sie das Vieh weg und 
hefteten den Feind auf des. .... Spitse auf. » Ne vaudrait. 
il pas mieux rendre le second hémistiche par : «ils firent 
tomber (dévier) l'ennemi dans Le mal de ls faim (de Taf- 
fumé), ايك‎ ou .بيك‎ dans le sens de + mal, maladie, mau- 
vaise, est un mot bien connû. 

Page 362, ligne 4, le texte porte : 


تاجتى بابر داى كابل سازى  rss‏ و قرنغل سارى 


1 
7 انس 


يا 


1 
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I faut lire, je pense, ,بؤبأز‎ en arabe بسايسم‎ EL iraduire : 
“dans la direction de la ville de la muscade et du girofle ». 

Page لمق‎ , ligne 5, à propos de ce vers : 
EDS بيلاكاى جين صوق أوجون‎ 
كه نتجم ديو وذذى‎ COR 

M. Vambèry fait observer, avec raison, à la note 191, que le 
verbe يبائمك‎ où Les, auquel mon Dictionnaire et celui 
de Suleymân Bokbari ne donnent que Le sens de s briller, 
mentionner une choses, a aussi celui de «adresser une de- 


mande à quelqu'unr, Ainsi dans le بوزيكت‎ de Kamn, 
page 44. ligne 5, on lit : 


اول حقدين GS‏ ايكتحى ستكا DSS‏ 


« D'abord, je demande à Dieu; en second tie, je m'adresse 
À toi.» Do méme, dans le سيت بطال‎ page 18, ligne 23 : 


بولار شول قزق تلاسانكر 


"Pourquoi ne demanderiez-vous pas cette fille? Pourquoi 
n'adresseriez-vous pas une requête au pâdichâäh en notre fa- 
veur }+ Quant nn second hémistiche, je ne le suppose pas 
fautif, comme le savant éditeur dans ln note 193 et je tra- 
durrais tout naturellement : «il devait demander pour Tehin 
Soul du secours, ou plutôt des démons et des bêtes féroces. و‎ 
Ce sont là des manières de parler usitées dans le شاقنامم‎ 

Je rencontre à ها‎ page دحم‎ , ligne 15, le mot ESS que 
jé ne connnis pas : 


سوتكو وبوكده بيله Us‏ 


S'agit-il d'un poignard recourbé, بيكك عل‎ 3 Je ignore, enr 
je n'ai jamais rencontré cette Expression, 
vit, 34 


Mi Bis 3 à à à‏ شح 8 بوم 
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Page حلا‎ ligne جاامن‎ Vambéry traduit covers اه‎ 


is Hart édite om انملك‎ 


par « verwundel -siüréate er var Pierde bords, gestüret gé- 
lngte er doth an semen 人 rta Je serais porté. ii croire que 
,يراب‎ où mieux clous. ne peul signer «blessé a. maïs 
qu'il doit être EAU" ln racine بيرامق‎ + s'éloigner, étre 
éloigné»; je traduirnis : «il saula à bas de son cheval et 
s'éloigna; et, tout en s'éloignant, il arriva à son poste. « 

Qu'il me soit permis, en finissant, de corriger عنس ل‎ erreurs 
que j'ai comnuses dans man traduction de Bäber, Tome ] 
page 209, j'ai dit em parlant des tudjcé que «ce mot ب‎ comme 
celui de rart, désigne communément les aborigènes de l'Asie 
centrale, lesquels vivent en général dt commerce bu d'un 
métier quelconque qu'ils exeréent dans les villes. » La vérité 
est, que tadjik, désigne en général, les individus d'onigime 
arienne et art ceux qui ne mênent pas une oxistence:nn- 
made, quelle que soit leur origine. Or, comme هل‎ vie séden 
taire est plus habituelle aux tadjik qu'aux tribus turkes, 
Bäber fait remarquer que sles habitants du gouvernement 
dé Mecikhni, quoique todph, possédent des troupeaux de 
éhevanx et de moutons.s 

Plus loin, page 241, 156 du texte, je traduis كيكوروب‎ 
par «je me rhabillnis et فاعس مز‎ à ln note que «au lieu de 
keigewronb, il vaut peut-être mieux lire kirgencoub, l'avait 
it entrer.» Or il est bon de remarquer que que feurme 
et don kolgeurmek, veut dire «fnire entrer, et qu'il n'est pas 
besoin de Le changer en gairgensoub, et non firgeusoub., Qu 
it dans Bubgouri , p.26 + كنالارينك باغضلادين ينا سيت‎ 
أوتجاعقم كيكورايين‎ «jé vais de pardonner les péchés, et de 
SU يفت ا‎ le: paradise. D'ou il ressoct que 
كيكوومك‎ je sons de كيوونفك‎ éfnire entrer», 

Ou inouvera peut-être que j'ai donné trop de développe- 
ment h cet articles: AGE EPS me pardonners en 

songeant à l'intérêt tout particulier qu'offre uno chose aussi 
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rare dans le littérature orientale ' qh'un poëme, لممقعصمة‎ à 
une harralion historique, Je le répète, c'est une bonne for- 
dune poute M: Vambéry que d'avoir mis In mnin-sur di pareil 
trésur, el un grand titre à la reconnaissance des savants que 
de l'avoir pablié ; ‘traduit let annoté. Dans: un second ar- 
ele je rendra compte d'un autre ouvrage de AL Vambéry : 
Des Türkemiolk in seinen éthnoloqucheu unit Sp 
mr و‎ 


Paver on tt | 


literie Chresti, nuue prémun er datine wi Chaldarcem .متهم متام‎ 于 十 
Perndis translate |, Parisiès, via dicta ile Sèvres, دن‎ [en veule 
chez, Maisonneuxe, éditeur, ىل‎ 2885, in12, 154 pages. 

Manuel de piété ox Verre ile prières, de méfitnfrons et dei اننم‎ 
en langue chakléentié, Parts, rue de Sèvres, 9%: se veñd ches 
Miisonneuve frères et Ch: Leclerc, quai Voltaire, CNE 
'in-13, 515 pages. 


M. Bedjun, prètre de ln congrégation deln Mission iles 
Lasaristes et originaire de Chosrâwe, au nord-ouest du be 
Ourmia, en Perse, a voulu, par la publication de, ces. deux 
livres: procurer aux Syriens de son pays natal des lectures 
saines et édiliantes qui élévent le niveau moral des masses, 
My u صن‎ demi-siècle, ces Syriens manquaient complètement 
de livres d'enseignement, et ja langur néo-syriaque dont ils 
seservent n'était qu'un idiome vulgaire. IL revient à lhon- 
neur des missionnaires wméricaies d'avoir créé dans ce pays 
uné littérature-néosyrinque, en inventont pour cet idiome 
un systémel'écriture: et d'orthographe à laide des anéiens 
caractères ayriaques et en publiant وعم زا وول‎ de piété et. de 
pédagogie. La mission-catholique-établie à Ourmix sous, les 
auspices dur: délégué apostolique n-suivi cet exemple siet à 
rivalisé de aële عنا ممم‎ protestants pour la propagation de 
:ذا‎ foi cet ln cdiffuston des connaissances ntiles, Mais, si ces 


4" 
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efforts out été ouuronnés d'un succès bien mérite, l'œuvre 
est pas eucore achevée. Aprés les enfants هقاب‎ ; adultes 
altirent l'attention et appellent la sollicituile ides personnes 
qui se dévonent à leur bien-être moral لل لعاف‎ à cette der- 
nière chusse surtout que s'adressent les. déux livres de 
M. Bedjan. Le choix des sujets de ces livres estisi-mnturel, 
qu'on penserait qu'il s'imposait de lui-mème. L'Anitation de 
Jésus-Christ est une œuvre ها غل‎ morale جا‎ plus pue: des lu 
morale de tous les temps et de tous les liéux mais اذة غلك‎ 
aussi je reflet direct des principes de charité et de renonoc- 
ment aux choses humaines. que la religion chrétienne met 
tant en relief. Le Mannel de piété renferme, comme le second 
titre du livre l'explique, Les prières et les oflices, avec cles 
hymnes, des cantiques et des méditatios. |， 

Eu dehors de ces deux publications, M: Bedjan fe 
paraitre dans lo cours de l'anoée prochaine je Breriire سه‎ 
rte oventel dit Drewire chaldden, dont l'impression était 
devenue indispensable. pour l'instruction du clergé et lé ser 
vice mgulier du culte, et il a pa réaliser, à sa grande satis. 
faction, de vœu quil exprimait dans notre Journal, jan 
vier 1884, p. 106. L'ouvrage forméra trois forts volumes, 
ممع‎ in comprenant chacun plus de mille pages. Les 
مداع امن‎ premières feuilles qui vont jusqu'à ها‎ page oc ei 
que nous avons sous ,جعي وما‎ répondont. à lont ce:qu'on 
peut desirer sons le rapport de la netioié des types el de Ja 
créclion des textes, Mi Bedjan s'occupe aussi de fire im- 
primer, a l'usage des écolés un entéchisme ét un syllibaire 
héo-syriaquus. ١ lu) 

Au point de vue des études orientales, les. deux publicr 
fans que nous anponçons présentent un -inkterat spécial que 
nous crayons ulile de signaler en quelques mots. Jusqu'à عب‎ 
jour, les difiérentes compositions سه‎ traductions néo-syrinqués 
étaient l'œuvre de missionnaies étrangers qui, si familiers 
qu'ils fussent nvoc l'idiome du pays, ne pouvaient en ريت‎ 
mailre loutes les finesses ; Ja langue perd beaucoup de son 
caractère original dans.ces ouvres littéraires: La facture far: 
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lière à l'esprit curopéen, Finfluénee نل‎ modèle traduit 


iuité s'y foni-lrop sentir. Aussi, malgré le -peu:deoulture 
intellectuelle de leur buteur, les récits du Svrien Audiselis 
publiés par متعم مالا‎ ! sont de beaucoup préférables pour la 
cnnaissance de nécsyriaque d'Ourmis, non seulement parce 
qu'ils -vendént “exactement la prononcialion, ! minis أكعئلة‎ 
parce qu'ils font-eonnaître جا‎ langue vulgaire. M: Bedjan 
suit naturellement l'orthographe admise, mais ee qui Frit lé 
mérite عل‎ ses publications, c'ést son style sobre rt enrrect' 
clair et souvent élégant, qui exprime ‘si: bien ‘ln prisée 
syrienne; nul doute que-ses œuvres ne soient considénies 
dans son pays comme le modéle du style littéraire, Les مضل‎ 
spriaque s'est enrichi par les emprunts quiln كال‎ aux 
langues voisines : 6 l'arabe, au persan, au kurde ك‎ au ture. 
لا‎ Bedjin à doive pa traduire lmrtatron liléralement sans 
aucune gète el sans sacrifier à l'exaclilude linguistique. 
Dans le second: volum il est presque toujours naître de sa 
pensée el de ses expressions, Les personnes qui, ayant 
appris des premiers éléments de la langue, voudraient me- 
quérir des connaissances plus étendues, porcourront ces 
deux livres avec profit. Le lecture de ]' رم نمانسط‎ sera facilités 
par Li comparison avec l'original, qui est à la disposition che 
tout Le monde. Pour le Minnel de piété, où n'a pas كل‎ méme 
ressouree, mis in phrase est plus simple et ne présente pas 
de difficultés, à en jogerd aprés notre propre sentiment. ٠١ 

serait à désirer qu'un manuel de Li langue néoc-syrinque‏ الا 
Petermana: nti-‏ قل modèle des manuels‏ عل Fétpublié sar‏ 
tulés Porte Krgueremn oreutalium, contenant une grammaire‏ 
élémentaire, une chréstomathie et un glossaire. La: chreéta-‏ 
pourrait compréndre des Lestes etrails de cvs den‏ عاتم 
livres + quelques prières et méditalions choisies purmi les‏ 

plus foiles à tmdiire, purs -deux نات‎ trois عاسم‎ chajutres 
de. Frite io: On : 14 trouverait sat des EE à 


ee neh PRE de us EN bail لكي‎ et ري‎ ai 
مايقل‎ vote متدرا‎ 8 Men, Tubimgén, 1483. | 
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l'appui des tègles dé 和 grammaire, Noës siénaferons seule 
ment deux cas qui n'oul pas encore élé observés, à notre 
contaissance : 1° le changement de d (ou di) شيك‎ dans les 
mots arabes dérivés de racines ‘ain ou double ‘ain, tels 
see Fage «besoins, اذل‎ « violent », loi “plusr, Fol.on 
وهم وهو جمدم بدلا‎ — Bel 35e, ENS; AGE ; 2 l'asso: 
lation du med suivi du suffixe des pronoms, personnels avec 
la dernière lettre du participe acif, non seulement شنو‎ 
cette letire est a, r, ] (Néeldeke, Newsyr, Grummp:468p) 

Lais ans quand elle est un t : 

les juge pas», Juil, 20,4:‏ عدو وسيطي 

les connais», fan, 2, 5: 11, 12 el 18:‏ ساء مجني 

Gien «tu les entendss, Mur; +, 5: 

Res جد‎ élu tie düninérass, Mi, 5,15, ete. 

Le lexicograplhe y trouvera également à glaner: nolons 
sulement je verbe LG sabandonners 一 .كرك‎ qui nous 
parait particulièrement intéressant , parce quil donne, à 
notre avis, l'explication du verbe tore « il laisse », tro e lnisses 
usté dans le, dialecte عل‎ Tour-Abdin: la iroisième radicale 
aura chisparu, dans ce dialecte, après avoir passé de زيط‎ en 
gomal et de là en ‘ain, Nous terminerons en citant quelques 
locutions de cet idiome. imagé, qui monireront avec quélle 
conscience M. Bedjan s'est oppliqué à conserver au -néo-sy. 
risque d'Ourimia toute son originalité : 

pes تا نماو لحدثث‎ “porte à ton cou lon 二 woramtiat 
custa-diré confesse ton ignorance: ,انسل‎ 上: à. 

res Li Le sil arrive à son âmes, = il se met اننا‎ 
colère, fruit, 1 18: A9, 16 

ra Lee 12 FE يهنا‎ 1 ane lie pus tes reins avec in propre 
AE» — aie HE étant en Loi-mème, داتسا‎ 出击 可 
16, 6 et à Le 


Lis شيع عت‎ cils des ut mg 


D, Er, gr ou 
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ب «autant qu'il sort de nos mains:‏ مضل بفقهر عن بيذ 
RE 让 证 也 am notre pouvoir, Man. ia, +7:‏ 

INT as علء أي‎ la racine de leurs PSE — bad 
سا تلات‎ fe L2- 

AUX nombreux sens dé Les « frapper ف‎ 5 Nüddèke, Ven 
sfr. Cnam. -P- 406}, éjoutez Les Léo «faire ses efforts, 
mit. À. 22: fret Li «tourner aulours, Ib. , 17, à 
الها‎ Hé Mie «se glisser-sous »; Mans, 5 penall. . ， 


Ces doux livres très correcls sont imprimés, comme le 
Bréviaire chaldéen, en deux couleurs, avec des caractères 
neufs et sur papiér de choix: ils forment cn heureuc ممع‎ 
trasie avec les livres imprimés à Ourmias L'accueil, qu'ils 
trouveront tant en Burope-qu'en Perse dédommageru assuré. 
ment leur auteur des sacrifices qu'il s'est imposés, 二 


了 DaEAS Duvar. 


ÉÜrMAIT D'UNVE LETTRE DM M: BASSET 
À ar, BARBIER DE METHARD. 


M. René Hasselt, dont.on a pu spprécier les savantes re- 
cherches sur les dialecies berbères, vient d'être chargé par 
le Gouverneur général d'Algérie d'une nouvelle mission sien 
tifique, Notre sélé collaborateur se rend sur le territoire des 
Beni Hindel, dans le voisinage عل‎ Thenyelt el-Hadd, pour 
étudier Le dialecte de cette tribu. Il nous adresse de Tiharet, 
en dote du 5 mai, une letire dont nous croyons dévoir com. 
muniquer les lignes suivantes qu'on معنا‎ avec intérêt : 


a J'ai pu retrouver ici trois tribus parlant encore ui dia- 
lecte berbère. mais très altémé : ce sont les Ben boit Khan. 
nous, des. عتم للا‎ et les Beni bou ,انك‎ Cesdislecte, qu'ils 
nomment senatya, présente quelque ressemblance avec celui 
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des Beni Menacçer ot des Beni ,لمملا‎ C'est bien l'idiome parlé 
par les Beni Toudjin venus du sud de ln province de Cons- 
lantine, عل‎ crois mème avoir retrouvé Marat, la capitale du 
royaume qu'ils fondèrent au “مسد‎ siècle, et j'espère en visiter 
les ruines en revenant de Tiaret... . . J'ai relevé une série 
de ruines romaines qui paraissent être les vestiges d'une 
ligne de postes militaires destinés à proléger la grande voie 
de communication qui passait par ها‎ vallée du Chélif. En 
eme lemps je n'ai pas négligé les manuscrits arabes; on 
me prépare-la liste de ceux qui existent dons les montas de 
l'Ouarsenis, Je fais égulement recueillir des contes, légendes 
et poëmes populaires arabes auprès des groual (Jls5) et des 
méddah indigènes مه‎ 


On nous prie de rappeler aux lecteurs du Journal هاعم‎ 
tique que le septième congrès des orientalistes aura lien à 
Vieone, du جد‎ seplembre au 2 octobre 1886. Les personnes 
qui désirent en faire partie devront adresser au Conuté d'arge- 
sation du 1* congrés des orientalistes, siégeant en l'Université 
de Vienne, une cotisation de sept florins , valeur autrichienne, 
Les souscripleurs voudront bien notiñer leur adhésion avant 
le 1° août, et faire savoir en mème temps au Comité s'ils se 
proposeat de faire des communications dans les séances du 
Congrès. La présidence a été conférée à M. مل‎ Kremer, dont 
on connait Les excellents travaux sur l'histoire et la littérature 
müsulmanes. Nous sommes heureux de porter ces informa- 
tions à ذا‎ connaissance des membres de la Société, et nous 
ne doutons pas qu'ils ne répondent à l'appel de nos savants 
confrères d'Antriche. B, M. 


Baneuen où Merrkano, 
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 SHAFPA ASAR, 
POËTE SATINIQUE , 
PAR M. H. FERTÉ, 


DÉOGUAN DE L'AMBASSADE DK FRANCE À CONSTANTINOPLE. 


一 


Shafa, surnommé uAsar l'aveugle » 51 FA | parce 
qu'il perdit la vue à l'ige de neuf ans, jouit en 
Perse d'une réputation uoiverselle comme poëte 
satirique. Natif de Shiraz, il vécut à Isfahan sous ع‎ 
règne du sultan sefevi Hussein (A. H. 1105-1135) 
et mourut à Lar dans le Khorassan, en 1113 de 
l'hégire (1701) suivant les uns, en 1134 (1712) 


suivant les autres. 11 sest proposé pour مك‎ 


Kemal ,تممطفاعا‎ Selman et Kiatibis cest dire que 
son style est précieux et ses vers hérissés de con- 
cettis qui trop souvent dissimulent une verve origi- 
nale et un réel talent. Chaque mot, on peu s'en 
faut, réclame un commentaire détaillé. C'est là le 
mérite suprême du genre aux yeux de ses compa- 
triotes qui n'hésitent pas à mettre sur le même rang 
dans la balance de leur admiration, la simplicité tnr- 
mütable سهل متنع‎ de Saadi et de Fariabi et le Pa- 
thos inextriéable LT مرد‎ d'Enveri et de Khakani. 


11 22 





PR محم‎ Fe 
ع0‎ Nous exfraÿons de son divan à titre! d'échanttill 1 

1 Pièce suivante. Nous ‘ons qu'elle ne os) ; 
pas trop le lecteur et qu pourra, à l'aide du com- 
mentaire, Sinitier aux mystères du gongorisme 
persan el soulever un coin du voile de ces vierges, ١ 
ابكار معان‎ , dont l'amour met à Ja-torture la car 
velle de leurs pédants adorateurs. 


شى حون نت عشاق از سياق 

غيان از آه دلتتكان بضواب 

كواكب جدلووكر از لهت او 
بروى pleut‏ حون خال فندو 










٠ غودى كيم شبتاب از كذورت‎ ١ 
طلع مه أكرمييست صورت‎ É 


اذل - جنان بوذ آتشب احوالم يريشان 
5 دلمزا از وطن ميل جِ داق ا 


Lan 4 





كوم لز سيم لذو وا ترسف 
.ا كم آن. روشن: روآن :دو:مبدج ده كفت 
ركني ده فضاى شهريه نيست . 
..ينراى عبييش de‏ ييه زده Sous‏ 
pis‏ جون مهتاكشت pes‏ 
ne,‏ ميل del‏ لس penses‏ 
كه از آماس دارد كنهده Le je‏ 
رفكي dl,‏ او انديشعم ps‏ 
تدارد هجودق يككوبراندام 
تكردد جون ره خوابيده بيدار. 
اجوويك gets‏ ساعت أن شبكيى. .. ٠‏ 
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3 . غرض كز صم تا شام أن < 
د كتف لاز داغهاى تازه كلكون 
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SES PESTE SES‏ 
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dr mere y 
in Ja أن سبردى بوآيد‎ 
كه كرينه زافدى از خاطر نفك‎ 
شود زايندهقرود ازتندى أو‎ 
تهادم فيو آتش رو يكن‎ 
à ds ÿ شنايه‎ gps "اكه جكاكسعر‎ 
pat جو در دل‎ cu gt 
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يناك ديهم از هم ES air,‏ 
ns‏ كي قارو :در جبعسارض 
رىء انديشه ,يود از gains‏ كم 
در cs Qi‏ سنا نشوان بيا sat‏ 
.رقء كور است بايد سر قدم ساخت 


تعد سينا ني هيا 


وى le‏ اوتنا يعاق خسو هسم 


5 27 فعيو جسن‎ sus 
TS دون‎ a زو سسكه‎ 
كبس‎ vies يآب اوتهم‎ 
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...كه يايد كندن. و بر sk‏ داحن 
وبا سسّديا ساي ,در آن ob‏ 
جو وقبت نزع سودن es wi‏ 






كنه مورا آورد از ريشه بيرون 
فياند اذكف او AS‏ بيرون” 
| بهم Bague‏ دست gites‏ أز -خون 
حذرااز تينغ اين جلاه تان 
اكه سوبائيست بيبش سرتراتى 
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SHAFTA ASAR 385 
CAPE رد‎ CE Sn يعزّم دق‎ 
حون سيكس‎ Bons نيارد 7ه‎ 
Les JET NT قربا‎ 
من‎ pal DS شهر‎ UE حو‎ 


plans‏ شعيع”3ه ته خراص 





رمم جون يللم + ESS‏ 


MESNENT, EXTRAIT DES OEUVRES DE SHAYTA L'AVEUGLE, 
SURNOMMÉE ASAN, | 

C'était une nuit aussi sombre que la fortune des 
amants, véritable image de la colère divine. Au fir- 
mament, le croissant lunaire, sous l'action dessoupirs 
des misérables que fuit le sommeil, semblait قسن‎ 
lame d'acier bruni. À la joue du ciel, les étoiles 
étaient autant de noires éphélides!, Si le soleil eût 
essiyé de se lever, on l'eût pris pour un ver luisant. 
Cette nuit-là, mon âme était plus éperdue que celle 
du marchand sur son vaisseau, au jour de la tem- 
pète. La fumée qui montait de mon cœur était si 
épaisse qu'elle faisait de la voie lactée la mince raie 
bleue® dont se pare le front des Indous. Car mon 

anis Je proprement « éphétide indienne ». 

1 ثيل جبين‎ , trait bleu dont Les femmes hindoues se décorent le 
front, surtout pendant طط‎ maternité. Envuri dans سمه لدع امدق هقز‎ 
(serment) a dit de Lheu : 

الك ليل مآدرى بر جهرة مريم كشيد 

Celui تسن‎ à marqué Marie du signe de la voateruité | Euven édition Hilo 

Braphiée à Pebriz, 1368, pe sal. 
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cœur voulait fuir la patrie; 让 page Liorcbatr de 


paysan pour la ville. Agité, sous Faiguillon du 


spleen, je changeai de place à chaque instant, Enfin 
ma folie me délivra de tout souci en m'inspirant 
l'heureuse idée de faire un tour à la campagne. Mon 
oreille s'orna de cette perle neuve du hienheureux! 
Sélim?, j'entends ce vers حلوق_‎ gloire des champs : 

٠» La ville avee toute son étude vaut pas le coin 
d'un village. Pour bien vivre, : “rien de tel que 
la campagne». Lorsque je fus dispos et prêt à 
partir, mon destin me fit rencontrer une monture 
échappée des écuries infernales’, Figurez-vous un 






'' رزوان‎ gr souvenir avestique : les élus ont l'ime lui - 
ue 
FA nu) Sélm Mohammed kouli Shamlu, mort en 1057 de 


: :از خيل لجل‎ Il paraît que ces écuries étaient fort peuplées, عق‎ 
d eat pou de poètes qui w'aient partagé la malechance de Asur, et 
dont leurs produits n'aient excité la bile vongeresse : Kelim , Vahshi , 
Kemal Isfahani, entre autres. Voici une pièce de ce dernier sur sa 


monturé, pièce destinée à appeler sur son auteur ذا‎ lihggglité d'un 
protecteur ricalcitrant = 
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dan poussif, épuisé de. Giblesee; tout en, نكن‎ 
comme: les chevaux مه‎ Au prix de mille - 
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vers enlacés. Mon prince, j'ai composé sur ma monture üne po- 


chade asses réussie. J'ai un cheval qui n'a que مل‎ peau sur les os; 
un fagot de cotrets dans من‎ sat; si étique que cent coups de مما‎ 
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efforts, vous ne fauriez pas fuit trôtler; ses piéds 
étaient paralysés par les entraves d'uné tumeur !. 
L'imagination s'avouait impuissante à définir sa 
couleur. H n'avait pas plus dé boi sur la pesu 
qu'un tambour de basque. Aussi éndormi que la 
route*, il méritait bien d'être appelé ambleur *. 
Comme le sablier, cet agile coursier faisait deux 
pas par jour. Comme lui, لآ‎ axançait d'un pas en 
une heure, puis se relournait élMfeprenait sa pre: 
mière position. Bref, du soir au matin, ce rossard ne 
faisait que piétiner sur place. Sécouait-on un peu 
fort la bride, ses vertèbres s'égrenaient comme un 


cette du vétérinaire n'en tireraient pas ane goutte de sang. Ses flancs 
ont roûé de coups l'éperon. Le for qui la marqué a pris 1 croupe 
en compassion. L'eschure de ند‎ plais est une bougie dont la moelle 
de son dpine est ها‎ mèche, Ses ébtés so disjoignent et ses nerfs sont 
aussi Liches qu'nue toile d'araigoée, [n'a d'autres poils que ceux du 
feutre de sa selle, d'autre peau que sa selle elle-même, Son dos ti- 
garré de plaies rappelle la boutique d'un teiniurier. Dans sa paresse, 
il se fait annoncer d'un relai à l'autre per la puanteur de son بلس‎ 
سل‎ Sion l'envoyoit à l'abuttoir, il ferait fuir le corroyenr; car pas 
un seul moment, son ventre ne cesse de se soulager, Me voilà nsais 
sur ses plaies comme une emplâtre, où plutôt, comme un chienlit sur 
sa chaise percée. Je m'arance comme Salomon; sur ma tété épérviers 
et corneilles se rangent en bataille. Jusques à quand souffrires-vous 
que Le rossignol de ves louanges perche sur une charogue convme 

où immwonde corbonu! {Atech kédék, édition de Bombay, 1377 de 


Mgr. 183,) 5 
مي ان‎ cengorgement des paturons». 


ss sl; rotiie endormie. Se dit مكل‎ route امنا‎ aus ac- 
culent de terrain. 

* plants Rabvar, que les Turcs pronoucent rakhvan 0 désigne ane 
sorte d'ambile qu'on appelle communément trot de traquetand ١١ x 
a iti un jeu de mots intraduisible: 31381; sigülfie ذا‎ la fois dmbleue 
et semblable à la route, c'est b-dire endormi. 
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rosaire, La selle avait disparu, emportée par: une 
vague de sang et sa croupe s'empourprait de plaies 
renaissantes. La maigreur qui faisait saillir, son 
squelette lui donnait l'apparence d'un peigne. De 
mème quon apercoit Fœil d'un oiseau captif à tra- 
vers les grilles de la cage, on entrevoyait le cœur 
par des fentes de ses flancs. La plus légère brise 
l'enlevait comme un cerf-volant, ne laissant que. la 
queue dans les mains À force de travailler des 
pieds et des mains comme un lisserand, je parvins à 
couper un ruban de la route?. J'arrivais enfin:à un 
village dont la poussière, jointe à la pureté de l'air, 
était un véritable collyre pour les yeux: un paradis 
de fraicheur et de verdure. Tout y abondait excepté 
l'homme. Son charme égalait celui d'un festin gé- 
néreusement arrosé. Comme une bulle, il عق عه‎ 
composait que d'air et d'eau. Si ma plume décrivait* 
les sources qui le décoraient, chaque ligne devien- 
drait un collier de perles. La surface de ce ruisseau 
était unie, sans عضن‎ ride. La fontaine de Jouvence 
lui eût rendu les armes. 11 jaillissait des entrailles 
de la roche, aussi glacé que les larmes du cœur 
desséché du fant dévot. Le Zayendè-Roud!, jaloux 


, 1 كلكين‎ Golgonn. Jen de mots : c'était le nom du coursier de 
‘sl, 。 Jeu de mots. Dans le premier hémistiche le pote se 
COQUE ER MO 


entreprendre به‎ 
4 prit, plas communément 4353, otlebre rivière qui tra- 
versa -Ispahan. Voici عم‎ qu'en dit Gobinean {Trois ينه‎ en Asie) : 
. عل‎ Zenderoud, flenve fameux où il y a, je crois, un peu plus 
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de son impétuosité, se desséchait dans sou dit! 
comme la trempe dian poignard*, Semblable.. à 
Jacob, j'avais de cœur navré au souvenir du bien. 
aimé, J'eus beau faire une enquête. minutieuse, je 
ne trouvai d'autre interlocuteur que le silence. 
Dans ma détresse je déchirai mes vêtements ?. J'imi- 
tais le feu et me mis le nez dans un fourneau, ‘es; 
pérant que les cendres eflaceraient Ja couleur du 
chagrin et du désespoir. À peine m'étais-je arrèté* 
à cette louable résolution, voilà. que je saute du 
fourneau au bain; autre sottise, ا‎ C'était une 
bâtisse toute disloquée, si aflaissée que sans doute 
le trésor de Caroun° y était enseveli, Quant à l'ima: 
ginative, elle avait perdu ja route qui y conduisait, 
La porte s'ouvrait sur le toit comme ع1‎ couverele 
d'une cruche. Le vestibule était au ras du sol, niche 
de mausolée ; la porte , sous terre, fosse d'un tombeau. 
En ce palais des Ténèbres, on n'eût pu faire usage 


d'eau l'été que dans le Mansanarès, mais guère davantage. Senle- 
ment il à la gloire de déborder en Liver et dé se permettre quelque 
fois d'assez grands dépats». 

0 net dire dé wrote liée russie als Sec a 
Le 1 d'une lame, 

. = أب‎ proprement l'eau du paignard. s'est-à-dire son éclat, 
son orient. 

« aol دزيدن‎ LU ,زو‎ déchirer ses vêtements; ad rouler dans: 
les cendres , marques de désespoir et de deuil dans tout l'Onent. 
C'est ainsi qu'anjourd'hni encore, à Paris, ge cn ru 中 pa 
en signe de deuil, un gilet Tégèrement déchiré. 

api سي‎ age meer جم‎ hr gré ver. 


à .كي قارين‎ où sin à نا‎ légende mouique de Cars où Garou 
Voie محم‎ , sav, 6 et suir, 
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de ses pieds; il fallait y entrer la têté la première! 
comme dans une tombe. Dans le vestiaire® de ce 
réduit , comme dans une chaussure, il n'y avait place 
que pour un pied; inutile d'ailleurs de voiler sa 
pudeur : l'obscurité fournissait le caleçon. Qui osaît 
se dépouiller en ces lieux, pouvait dire adieu à la 
vie”. Peignoir et linceul étaient synonymes. Le oo 
loir qui menait à la piscine était aussi étroit que la 
lumière qui fait éommuniquer le bassinet avec la 
culasse du mousquet*. Porte et toit étaient aussi 
troués qu'un filet de pêcheur. La fenêtre n'avait pas 
plus de vitres que le couvercle d'un brasero, Par 
cette fenêtre il coulait tant de poussière qu'on pour 
vait faire le Teyammoum avec l'eau ,؟‎ Quiconque af- 
frontait ce lieu pour accomplir Fablation légale. 
couvrait son chef de terre, mais, au rebours de 
l'usage, après la pollution. La crasse avait tellement 


١ قحم ساحعن‎ je a aussi, au figuré, le sens de céder bon gré, 
mal 

À on EP 
Dans les bains tures ou hammam , il précède le sooudiouq où chambre 
froide: 

1 دل يستن جردن‎ , se résigner à la mort, Jeu de mots intrudui- 
sible; يستنى.‎ où فرطم‎ , est une sorte de peignair dont on se ceint 
les reins dans l'étuve. 

os, Jeux de mots sur le double sens de ces‏ , بينع aie,‏ ؛ 
désigne à la fois le vestiaire et la lumière d'une arme à‏ بينم termes,‏ 
reservoir‏ عل culasse; agé le bassinet et‏ ذل feu ; ele le vestibule et‏ 
d'eau froide où lon se plonge après la transpiration ct le massage,‏ 

* جم‎ , entre مانقال‎ Ces braseros sont recouverts d'un dôme de 
cuivre ouvragé, souvent fort cher. 

+ ablution légale faite avec ie sable ou la poussière, lors- 
que l'eau fait défaut. 
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souillét ce bassin que son eau était figée comme 
l'acier d'une arme: La surface de cette étuve "an 
froid accueil? n'avait jamais été plus nettoyée que 
وز‎ verrerie d'un avare, Voulait-on s'asseoir, comme 
le chaudron on disparaissait jusqu'à la ceinture dans 
la vapeur. Tant de fumée sétait amussée sous Îe 
plafond qu'on ne pouvait avancer qu'assis, 11 y avait 
étendu un tel tapis de saleté que, sans plaisanter, 
pour faire ses dévotions, personne n'ôtail ses sou- 
liers, ainsi qu'on fait à l'office des morts’. Dé- 
peindre les ténèbres qui régnaient en ce lieu est 
impossible, Qu'il me suflise dé dire que la nuit sy 
était endormie, le pied dans le hennè de l'aurore”. 
La langue avait désappris la parole. Dans l'obseu- 
rité la parole eût perdu la route de l'oreille. Dans 
cette antique masure s'ouvrait, au nord, la porte de 
la chambre épilatoire. L'inventeur de cette noble 
science y avait calligraphié ces mots : nm Arrachez- 
vous les poils vous-même et jetez-les au vent !?» 
Faute de pierre ponce, force était, comme à l'heure 
de l'agonie, de se frotter les jambes, l'une contre 

1 ,الودعداس‎ au figuré, déshanoré, par oppaition à ياك دامن‎ 
par. chute. 

13 和 UL Jeu de mots. سيت‎ 8 le sens de fastidieux, répagnant. 

8 عادايه ماج هيت‎ . On doit retirer ses chaussures penilant la prière, 

: pendant colin des murts. 

“Un ءيا در‎ An bain on se frotte le tlon dans un mélange colo- 

rant du « Lawsonia inérmis pour sarcher plus facilement sur les 


dalles. L'aurore cat assimilée au hennt à cause de sa conteur avant le 
lever du soleil, ١ 


* gouts وب قاد‎ ns a ما‎ sens figuré de عه‎ démenéts faire Ju ta- 
هم‎ 
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l'autre. Qui veut se faire raser, pa 4 
rôde autour de sa tête. Lorsque apparait le bar- 
hier, le-elient, à l'exemple de ses oreilles, s'ac- 
croche des deux mains à son chef. De son glaive 
rougi le monstre taillade la peau, arrache chaque 
poil de son alvéole. Le manche de son rasoir ne 
peut plus quitter sa main; le sang l'y attache, Dieu 
nous garde du glaive de ce bourreau maladroit! 
Avec lui, se faire raser c'est jouer sa tête. Pour pan- 
ser les blessures qu'il a faites, il faut tant de coton 
qué votre patrimoine y passe tout entier, Dehors 
coule un charmant ruisseau, et quel ruisseau ! Un 
miroir qui réfléchit l'univers. Celui qui a pu sauver 
sa vie de ce bain maudit, y court accomplir l'ablu- 
tion du repentir. Ah que jamais ne germe le désir 
d'aller à la campagne ! Qu'on ne jette plus les yeux 
de ce côté! Villégiature et humanité sont deux. Je te 
l'accorde, Asar, la vue de tes ennemis l'aflole et fait 
de la ville une prison: mais, désormais je ne veux 
plus songer à la campagne. Je suis comme mon œil, 
je déteste le changement (ou les larmes) !. 
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} et l'action de pleurer, mot à mot : la rotation de l'eau 
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Le Prophète n Dent de ef" ele med de MAIS 
(EI Bokhäry, éd. de Krehl, t IE, p. 25). 

1 Un sd d'orge ou de dattes est l'équivalent 8 
5 demi-sd de blé (El Bokhäry, ضما‎ 1, p.384). 

Les mesures de l'Arabie sont : le sf, le à 
le makkodk. Le meudd est le quart du € et le sd. le 
le tiers du makkoük. Cela (a lieu ainsi} SR 
2 jee. عو مداه‎ ne de différentes dimensions 

和 vendu, à Damas, je ah Abou ‘Abd. 55 
mer ainsi : «Lorsque Abou Yousep e pèle 

‘ls 1 
per ae Pr 


UE CAN 机 الك‎ [ie رد إن‎ 
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NUMISMATIQUE ET MÉTHOLOGIE MUSULMANES, 395 
) ماعل‎ Mekke) et entra à Médine, il adopta Topinion 
des Médinois et abandonna la sierine sur deux points : 
1° l'appel à la prière avant l'aurore et, 2° l'évalua- 
tion du sd. Le sé qu'Omar évalue en présence des 
Compagnons (du Prophète), et d'après lequel il ex- 
piait ses serments, était égal à huit ratls: toutefois 
Sa‘id bn el [sy le rétablit à cinq: etiun: fier. Tu 
connais, en eflet, ce vers du mètre radjaz ; 

» [nous est venu un homme qui nous affame, C'est كدق‎ 
qui loin d'augmenter le 14°, le diminue, » 

À bord des navires, ls {és habitants de l'Arabie) 
ont deux ii : avec l'un, ils donnent aux marins leurs 
salaires; ils font usage du grand dans leurs trans- 
actions (El Mogaddasy, .م‎ 98, 09). 

Sd. Chez les Roëm, il contient dix gest* et, chez 
les Arabes, quatre meudd, au meudd du Prophète, 
que Dieu le bénisse et le salué! Cette (mesure) pèse 
cinq ratls de Baghdäd* (Ez-Zahräwy). 

Voir sous Meudd le Commentaire Menhädj de ما‎ Résdlak 
d'Ebn Abt Zayd et l'extrait du mis. arnbe F «, 8° de h 
Bibliothèque de l'Université de Gônes. 

Le sd est (égal à] quatre jaintées (hafandt) (Ms. 
arabe F 1, 8 de ia Bibliothèque de l'Université de 
Gènes), 


١ Nommé gouverneur d'El Koëfah en l'an 30 de lhégire ét de 
Médine en Fan 49, mort en l'année 59. Voyez Ebn el Atir, ما‎ LL 

.*, معدم‎ (de win) de Sagge 68 = 5h aps. 

” Le poids du sé est, d'aprés ها‎ généralilé des docteurs musul- 
mans, de 5 ratls +de Baglulid {= ak. 348,98) I est à supposer 
que le copiste aura omis la fraction, 

26, 
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Le sd est (égal à} cinq ratls et un tiers لاس عل‎ de 
Baghdäd. Le ratl de Baghdid se eompose ‘de eent 
vingt-huit derhams et quatre septièmes |. Le sf con- 
tient quatre meudd, et le meudd un ratl et un tiers 
de Baghdid® (Guide da Kâteb, supplément arabe 
n°rgra, fol, 10 r°). 

Le sé pèse six cent quatre-vingt-cing derhams,et 
cinq septièmes (Guide du Käteb, ol. 1 r). 

Le sd est (égal à) quatre meadd* (El Antary, Es- 
curial 844). 

Nous multiplierons ce nombre par quatre et le 
produit nous donnera le sd du Prophète, que Dieu 
le bénisse et le saluë! Ce produit est égal à quarante- 
quatre mille deux cent quarante-quatre grains, 
quatre dixièmes et huit dixièmes de dixième de 

in, .:.Or, si nous comparons à ce rail le sf 
du Prophète, dont les grains sélévent, ainsi que 
nous l'avons précédemment mentionné, À quarante- 
quatre mille deux cent quarante-quatre, quatre 
dixièmes et huit dixièmes de dixième, nous trou- 


١ Pour l'auteur de af est donc de 685 + derhams = د‎ k 115,72. 
Voges aussi Sidi Khalil, sous FFasg, pour le كد‎ égal à 5+ ratls de 
138 derhame , ce qui fait 68a ? derhams عط د ع‎ 109,034 ÿ. 

: C'est lo mendd de 171 4 derhums — 539 gr. 68 on exuctement 
le xeste de vin, égal à هد‎ onces du Hoüm. 

3 Le memid de l'antetr est de 133 + derhams = 1 À rail de 130. 

٠ Cé nombre est celni de 11,661 grains, 32, qui rmprésentent le 
mel composé des grains les قدا‎ pesants et égal, par acquit de 


conscience, à 1 + ratl de 138 derhams. Voir le méme auteur sous 


# C'est lerail de 8,778 grains, 66 += 504 gramimes, 4571448 5 
OF. *د سآ‎ partie, Poidr, p.96. 


NUMISMATIQUE ETF MÉTROLOGIF MUSULMANES. 397 
vons que, par rapport au ratl ayant cours actuelle- 
ment et composé de huit mille sept cent soixante- 
dix-huit {habbak) et une fraction, comme لل‎ vient 
d'être dit, le 5€ contiendra cinq ratls, trois ein- 
quièmes donce et en cinquième de cinquième 
d'once, de notre لاجر‎ et de notre once! et six ratls 
du ratl légal”, lequel est composé de cent vingt-huit 
derhams légaux, en faisant le méadd d'un ratl et 
demi, légal. Si l'on prend pour base le meudd. d'un 
ratl et un tiers, le sd équivaudra à cinq ratls légaux 
et ua tiers de ratl; ce qui est lenombre donné-par 
Abou. 了 Daouda d'après Ahmad ebn Hanbali. Ce 
dernier a dit : «le sd d'Ebn Abi Dib5 est de cinq 
ratis et un tiers ». C'est précisément le sd de l'apôtre 
de Dieu, que Dieu le bénisse et le salue! a dit 
Abou Däoüd. Cela ne constitue point une diver- 
gence d'opinion, comme Je mentionne l'auteur du 
Djawäher?, mais provient au contraire de la pésan- 
teur ou de la Jégérelé du grain. Et c'est ce qui con- 
عحسة‎ (la: valeur de) notre meadd le plus généralo- 
ment usité en ce lemps-ci : il équivaut, én elfet, à 


د 4ط 5,6410,04 二‏ 

5 D'opres l'auteur, جحسساعمل قد ووعا‎ du لابه‎ égal (mälékits) — 
7074 grains, 08, وكا‎ multi, liant ce nombre par تلز لله فل مسف شا‎ 

3 Abou لرن متا‎ Solayroäu لع امك‎ Achat, auteur d'un cecueil cé- 
lobe de traditions, naquit en l'an +03 ot inourut à Basrah l'an 335 
de l'hégire, CS Eu-Nawawy et Ebn Khollikün, 

+» مل‎ londaleur du nité هما انسرسده الول عمط‎ 164 et mourut l'an a du, 

3. Mort à Koëfuh l'an وق‎ Voir 4" partie, psa5, ne 4, 

Abd el Hagy. 11 y à eu plusieurs jurisconsultes de 0e.nom, 
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cg de nos ratls et un très petit surplus, la 
dutemps et le plus fréquemment, et celaen تسو قاط‎ 
est le plus pesant des grains, — Le sf, chez les 
docteurs des deux haram (la Mekke et Médine) , ‘est 
de quatre mendd, au meudd'dw Prophète, lequel 
est d'un ratl et un tiers dans ces deux (villes: Le 
Prophète a dit : « O mon Dieu! -aceorde-leur ta 
bénédiction pour leur sd et pour leur حت ور سمدم‎ 
Ce produit une fois obtenu en habbah!, nous 
nous en servirons pour évaluer le sd légal, après 
avoir multiphé de derham légal; qui a été mentionné 
ici, par le ratl légal, à l'égard duquel on ne trouve 
pas deux relations qui soient contraires, suivant le 
dire d'Ebn ‘Atiyah, non d'après ce qui n été cité au- 
paravant, Nous prendrons la moitié du produit et 
l'y sjoutérons pour obtenir le mewdd légal en grains . 
les plus pesants, vu qu'il pèse un ratl et demi, ainsi 
que cela a été mentionné dans le Dymwéher, Nous 
multiplierons ensuite ce nombre par quatre, afin 
d'avoir le sd légal en habbah. Si donc nous prenons 
le derham légal et le dinär légal, d'après ce qui est 
dit dans le Kétäb el djawdher, cette opération a déjà 
été faite, Et si nous prenons le derham légal, d'après 
ln valeur que lui attribue le fetwa d'Ébn ‘Atiyah, 
soit-cimquante habbah et deux cinquièmes de habbah, 
et que nous les multiplüons par le ratl légal, com- 
posé, suivant toutes les relations, de cent vingt-huit 
derhams; puis, que nous ajoutions au produit sa 


* Ebo el Diyäb veut parer du rail en usage, de son temps. dans 
lAndulos, 


moitié; qu'ensuite nous multiplions le total par 
quatre, le resultat obtenu donnera lé sd en ces hab- 
bah qui servent à évaluer ce derham, savoir : trente 
buit mille sept cénl'sept habbah et un cinquième 
de habbah. Après cela, nous prendrons le tiers du 
dinär -qu'Ebn ‘Atiyah-a également mentionné et 
nous de multiphierons par vingt pour obtenir l'once 
actuellement en usage, et ce dernier prodoit par 
seize, afin d'avoir le.ratl en usage aussi, Le. ratl 
ayant cours sera ainsi, en habbah qui composent le 
poids du dinär, de sept mille six .cent quatre-vingts 
habbah ; et l'orice, de quatre cent quatre-vingts hab- 
bah. Si maintenant-nous multiplions ce ratl en 
usage par cinq, et que.nous ajoutions au produit les 
trois-cinquièmes et le cinquième du cinquième d'une 
once, le total s'élèvera à trente-huit mille sept cent 
sept et-un cinquième! comme le sd légal, soit cinq 
rails, trois cinquièmes d'once et un cinquième de 
d'once en ratls ayant cours. Ge (poids) 
est celui qu'a le plus souvent notre meudd, à cette 
époque, en blé, qui est le plus pesant des grains, 
comme cela a été mentionné, Par conséquent, 
quelle que soit celle des deux relations que nous sui- 
vious, tel sera le-résultat; ee qui démontre que le 
texte des fehwas d'Ebn ‘Atiyah, qui, à première vue, 
semble présenter une divergence, d'opinion, n'en 
contient aucune, si on Le considère attentivement 
dans son vrai sens (Ebn el Divib, Escurial gag). 


ü 
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Le:sf est de oinq ratls etun tiers, au (ratl} dé 
Fhrâg: son poids est: de six cent quatre-vingt-treise 
derhams et un tiers!, Cela, suivant Er-Ràféy! qui 
dit, en eflet, que le ratl de Baghdäd est de: cent 
trente derbams. Suivant En-Nawawy, le ratl (de 
Baghdäd} est de cent vingt-huit derhams et quatre 
septièmes. Par conséquent, d'après ce qui a été ap- 
prouvé par En-Nawawy, le sd de Baghdid équivau: 
dra à six cent quatre-vingt-cing derhams et cinq 
seplièmes. Toutefois on aura égard, pour Le sd, au 
mesurage (kayl}; car les ‘ealamé n'ont évalué le st 
au poids que comme moyen de facilitation 
(Salsa), En-Nawawy s'exprime ainsi لل‎ est dif- 
feile de fixer rigoureusement هآ‎ valeur du sd en 
ratls. En effet, le st employé du temps du Prophète 
est une mésure de capacité connue, mais sa conte- 
nancé (qadr) et son poids différent avec le genre de 
produits qu'il sert à mesurer, tels que le maïs, les 
pois-chiches, ete, Le mieux est donc de s'appuyer 
sur le mesurage à l'exclusion du pesage; car il est 
obligatoire (wddjeb) de faire usage d'un sd étalonné 
sur le sd qui servait au mesurage du temps de l'en- 
voyé de Dieu; et celui qui n'en trouve pas est tenu 
d'adopter une contenance qu'il est bien convaincu 
ne pas Être inférieure à عن‎ «€. D'après cela, l'évalia- 
tion de cinq ratls et un tiers est approximative?, 


Le rail de Bagldäd ile 130, multiplié par 5 + قوقا ع‎ À, 
* La moveune des حنمل‎ évaluations pd الس‎ donnerait 669 4 


,1301964 نط د = derhams‏ 
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Plusieurs docteurs sont. d'avis qué $a contenance 
(gadr) st de quatre jointées | hafandt) obtenues avec 
les deux .paumes des mains réunies d'un homme. 
dont les mains sont de moyenne grandeur. Dieu est 
plus savant. Eu Hesxy (Kreijzer, Précis de jurispru- 
dence selon le rite châféite, p. 78-79). 

Un sd, c'est-à-dire six cent quatre-vingt-treire 
derhams ét un tiers. — Un sd équivaut à six cent 
quatre-vingt-cinq derhams et cinq septièmes! 
(Menhädy et-tâlébin, par. En-Nawawy, édition Van 
den Berg, 1, p. 257). 

La quotité est d'un sd de quatre meudd, soit neuf 
ratls de lräq* (Chardyé el islâm, p. 84; Querry, 
traduction, 1 p: 172} 

Le sd° équivaut à quatre meudd, et le meudd à un 
ratl et un tiers de Baghdäd (Kétäb alef bà*, 1 
p.rha). | 

Année 560 (1164-1265 J.-C). Le blé se vendait 
à Médine au prix d'un dinär égyptien pour deux 

١ Cette différence provient, cornme on l'a déjh vu, de l'emploi 
por ErRles du ratl de 130 et: par En-Navawy, de celm de 
128 2 derhams, 

* عز ون‎ 190 = 1,170 derhams, ce qui est précisément le poids di 
€ ملف‎ que Chardin trouva en Perse (Voyage en Perse, 2 At, 
pe 226), — El Mohaggeg parie ici de substances alimentaires telles 
que le blé, l'orge, les dattes, le raisin sec et le rie. En aitage, la 
quotité serait de quatre ratls ‘éndgy. M, Quérry انظ‎ le ratl de Bagh: 
dd {dé 130 derhhms) égal seuliment à Sa gr. 6, ét eclui de Mé- 
مستا‎ à gs gr. À. Ces chiffres sont beaucoup trop faibles. Son sé ne 
ressort qu'à ده‎ k. 48,4 au en de 3k. 615,066 = 1,170 derhams, 

L'auteur {About Hadjdiédi Youse£ bn Mohummad el Balawy) 
عه‎ trouvait à Séville en l'année 60 de lhégire, voir page 453 de 
l'édition d'Anf Pacha. 


AO Val le IMMAMIUINIS807 AUOT IL 
st pesant quinze ratls, poids de! Baghdäd(Ebniel 
Ar, Histoire des Atabeks de Mosoul, dans le Recueil 
des ‘historiens arabes des croisades, 4: IL, af partie, 
p.293). 

Le sd,-cheziles Rom, comprend dix. gest.et, 
chez les Arabes, quatre meudd dont le: poids عل نامع‎ 
cinq rats el un tiers, au (ratl) عل‎ Baghdäd > Dieu 
est plussavant (Wenhäd) ed-doukkän). 

Le sd est (égal à) cinq ratls et un tiers (de Bagh- 
,لفقل‎ de 128 derbams +) (Gommmentaire de d'Ar- 
djoëzah d'Avicenne, 1" section, Sur:les poids usités 
en médecine | 

Le s€ est (égal à} quatre nreudd au DORE dan fl 
et on tiers. On trouvera la valeur du ratl sous 
mkk®. Ed-Däoûdy a dit :" Son étalon [(معيسار)‎ in- 
variable se compose de quatre jointées (hafandt) 
formées avec les deux creux des mains d'un homme 
qui na les mains ni grandes ni petites, vu: qu'on 
ve trouve pas dans chaque localité le sd° du Pro- 
phète. » J'ai fait l'expérience et ai trouvé la chose 
exacte. .. (Qümods\. :+.La définition du meudd 
donnée par l'auteur (El Firoûzabädy) s'applique. à 
١ ٠١ Les 15 ratls قل‎ 130 donnent ودود‎ derlums, soil 955 pour 

a caluations, sout ülentiques à celles fournies par Ez-Zah- 
رمف‎ la dernière prouve que, dans عا‎ ms, d'Ebn el Days qui nous 
a fourni de chapitre des poids el mesures d'Ex-Zahriwy, le copiste à 
omis La fraction +. Voir ci-dessus, p. 393, noté 可。 

+ Le ratl dont, 下 -at question sous له‎ {eakbaik| est celui de 
ده‎ onces dé à + entdr, l'estär de À فلفسناءس ؛ ف‎ ce qui Fait pour le له‎ 


20 علطت‎ où go melqls, soit 135 : derhams. On a dour pour le sd° 
du Gémods 685 ? derchama. 
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celui adopté par Ech-Chäféy et les habitants du 
Hedjäz, qui font le sd équivalant à cinq ratls et un 
tiers. Mais suivant le grand omäm (Abou Hanifah)} 
et les habitants de l'Trâq, le mendd étant de deux 
ratls,; le sd équivaut à huit ratls ! (Ogidnos). 

Pour :ce-qui est du sf, Abou ‘Obayd à dit : 
«Quant aux habitants du Hedjäz, il n'y a pas de 
divergence entre eux au sujet de cette mesure, qu'ils 
font tous de cinq ratls ét un tiers, Tous, savants et 
ignorants, ln connaissent; on vend (à cètte mesure) 
dans leurs marchés et, de siècle en sitele, c'est on 
chiffre qui sert de régulateur.» Ech-Chäfé‘y a dit : 
«Le كد‎ du Prophète se compose de quatre de ses 
meudd; le meudd est d'un ratl et un tiers et le 
قد‎ , de ing ratls et un tiers.» Les habitants de l'Irâg 
ont adopté l'opinion que le mexdd du Prophète pèse 
deux ratls, et son ,ثم‎ huit كلاه‎ Or lorsque Er-Ra- 
chid fit le pèlerinage (de la Mekke}, le qûdy Abou 
Yousef Ya 可 cab ebn Ibrèhim engagea avec Frmäm 
Milek une controverse au sujet du sd et du meudd. 
Miülek invita les descendants des Mohédier et des 
Ansdr qui habitaient Médine À apporter les mesures 
de leurs pères, que ceux-ci avaient héritées de leurs 
grauds-pères, compagnons du Prophète, et qui 
ptssaient de main en main depuis le temps de 
l'Apôtre. de Dieu. Elles se trouvèrent toutes sem- 
blables, et tous ceux qui apportèrent un meudd 
dirent l'avoir reçu de leur père, dé leur oncle pater- 


١ حة عرظ قمر‎ 1028 à و13‎ x 8 = rod 


joe FACE MARLUINITSBE TITRE) 

عضتس La foule, en montrant Ja‏ .لمعته ou de leur‏ امم 
sure en question, était à son sujet d'une unanimité‏ 
telle qu'elle rend la connaissance de la chose obli-‏ 
gatoire et détruit toute objection. Puis Mälek exhiba‏ 
un sf en disant: « Ceci-est le: st du Prophète»:‏ 
Abou Yousef en ayant mésure le contenu le trouva‏ 
sans‏ ,ونام tous les‏ نك de cing-ratls el'un tiers,‏ 
exception, eontinreut un ratl set un tears Abou‏ 
Yousef, abandonna alors l'opinion des habitants‏ 
contènance du sf et du meudd,‏ مل d'El Koûüfah sur‏ 
et revint à celle des Médinois, après qu'il eut re-‏ 
connu ln vérité (Maqrizy, Traité des poids et mesures ;‏ 
S: de Sacy, traduction ; p. 48-50).‏ 

On est en désaccord sur la contenance (megdär) 
du meudd et du sd‘. Ibrähim et les docteurs de وها ا‎ 
qui suivent son opinion disont que le sd du Pro- 
phète (contient) huit ratls, et son meudd, deux 
rats... Charîik disait ; u Le sd est moins عل‎ huit 
ebplus de sept (ratls).» Sofyän disait : « Il est égal 
au quiz d'El Hadjdjäd} ». lequel est de huit rails. 
Ishäq ebn Rähwayh} a dit : u Le sd est de cinq ratls ， 
et un tiers, dé notre époque, et le meudd, le quart 
du sd». :.... L'argument des docteurs de lräq à 
l'appui de leur opinion, que le sf égale huit rails, 
est tiré de deux traditions dont l'ane porte que le 
Prophète employait pour la lotion générale (ghost) 
un sf, ét l'autre, qu'il y employait buit ratls?. 

١ Mot en latine 238: (853. de’ d:-C.) à Naysäboür. CE bn 


Khallikâän'a Biogr. dictionary, L, pr 160 et sui. 
* Ce passage semblerait عمجمل‎ ralsq à M. Vasqnez Queipo qui 
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D'après une autre tradition, il se servait} de deux 
ratls pour les ablutions; d'où ils ont inféré que le sd 
correspond à huit ratis. لل‎ n'y a sur ce point aucune 
divergence entre les habitants du Hedjäz; tous 
suivent constamment cette règle, que le meadd vaut 
un ratl et untiers... Le qädy ‘Iväd! dit dans de 
livre El Machäreg : v Le meudd est d'un ratl et un 
tiers, et le sd° de cinq ratls et un tiers. C'est là l'opi- 
mion des habitants du Hedjñz et elle est exnete v 
(Maqrizy, Traité des pouls et mesures; S. de Sacy, tra- 
duction, p. 38-43). 

Le cheikh Abou Ishäq ech-Chiräsy* dit dans son 
ouvrage intitulé En-Nokat : « Voici ce que rapporté 
le ولثن‎ ‘Omar ebn: Habib : «Je fisais, dit-il, de 
« pélerinage de la Mekke avee Abou Dja'far El Man- 
«soûr. Quand 11 fut arrivé à Médine, il ordonna 


s'ecprime ninsi [t. Îl, .م‎ 451) à «La différence essentiello qui عه‎ 
trouve entre كل‎ valeur donnée an sd par le commun des ‘docteurs 
arabes et celle que fui dounent ceux de Flräq eonsisit prinmipale- 
ment en ce que les premiers parent du poids du blé ei les seconds, 
du poids de l'eau contenue dans la même mesures. Cependant مام‎ 
sieurs auteurs àrabes diseut expressément que les & + ratls de Mé- 
dine {de 19%. dechums| sont ésaux aux 6 ratls de Baghdid (de ao); 

ce qui est vrai. D'un autre شامع‎ quelques-uns prétendent que le sd' 
contient 5 ل‎ rails de Baghddd : d'où l'on est amené à conclure avec 
les juriswerulies musulmans que le poids du af variait suivant les 
sübatances alimentaires qu'on y mesurait. — Mahmodd Bey prouve 
que عا‎ sd phern d'eau pesait à la fin du vi siècle de l'hégire 13496 
derhams. D'oû Ton a 13,496 : 1,00 :+ 106 ملا‎ : x ع‎ 77 k ee qui 
pourrait être de poids de lhectolitre des graitts mesurés. 

Mort en l'an 544 de l'hégire. 

% Abou قلعا‎ Ebrähim ebn ‘Aly ech-Chiräey el Firoñzabädy, doc 
teur très célébre et auteur d'un grand nombre d'ouvrages, mort en 
à76 de Fhégire. 
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“qu'on lui apportat le sd صل‎ Prophète. On le Jui 
väpporta et, l'ayant vérifié, il le Arouva de cinq 
«ratls et un tiers, au ratl des habitants de lraqg!.» 
Abou ‘Obayd a dit : « C'est celui auquelon! doit se 
conformer dans la pratique.» (Magrizy, Traité des 
poids et mesures; S. de Sacy, traduction, p- 43). 

Le sd égale huit ratls, 一 au ratl de Baghdäd, 
suivant les Deux (Abou Hanifah et Mohammad). 
D'après Abou Yousef, dont l'opinion a été suivie 

les Trois (imäms : Ech-Châfé‘y, Mâlek et Ebn 
Hanbal), il est de cinq ratis et un tiers, en vertu de 
ces paroles du Prophète : «Notre sd est le plus 
petit de tous.» Mais Abou Hanifah et Mohammad 
ont pour eux cette relation rapportée par le disciple 
de l'imâm, d'après Anas : «Le Prophète faisait ses 
ablutions avec le meudd de deux ratls et ses lotions 
générales avec le s£ correspondant à huit ratls. » Il 
n'y a donc dans le hadif qu'il invoque , aucune preuve 
en faveur de son opinion; il est constant seulement 
que c'était là le sd° le plus petit. Or it se peut que 
huit ratis correspondent au plus petit des sf. Sui- 
vant quelques-uns, il n'y aurait en réalilé aucune 
divergence, par la raison qu'Abou Yousef, lorsqu'il 
vérifia (5) le sd des habitants de Médine, le 
trouva de cinq ratls et un tiers, au ratl des habi- 
tants de cette ville, qui est plus grand que celui des 
habitants de Baghdäd : il est, en eflet, de trente es- 
tir, tandis que le ratl dés habitants de Baghdäd n'est 


١ CE. p. 404, note 2. 
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que de:wingt estér. Or si on met-en parallèle huit 
كلامم‎ de Baghdäd avec cinq ratls et un tiers de Mé- 
dine, on trouve les deux poids identiques * ) تسم‎ 
‘Ayny; p: 96-97): 

Annéé 569 (1173-1174 d.-C.). Le grain atteignit 
à la Mekke le prix d'un dinar le sd et le كمع‎ moins 
un quart | ملا‎ . En radjab, il descendit à un dinär 
les trois sf ou Les deux meudd, Le sd dont il s'agit 
ici est, je pense, celui qu'on appelle zobayry 3+ lequel 
est le quart da meudd mekkois, ou le xd d'Et-Tâif. 
Ge dernier équivaut à la moitié environ du meudd 
de ja Mekke. Mais il ÿ a là une impossibilité et il ne 
s'agit certainement pas du sd de là Mekke, qui est 
trop grand eu égard à la modicité du prix (E1 Fäsy, 
dans Wüstenfeld, Chron. de la Mekke, I, p: 3 1}: 

Le sd est égal à huit rats (Mad)ma’ el anheur, 
Commentaire du Moaltaga, p. 23). 

Le wasg égale soixante s4'#, au sd du Prophète. 
Cinq wasq font douze cents mann, attendu que 
chaque sd équivaut à quatre mann 5 C'est là l'opi- 
nion des gens d'El Koüfah, a dit Ghams el aimmekh el 
Holwäny © Suivant les habitants d'El Basrah, le 
wasg est égal à trois cents mann, comme (on le lit) 
dans la ‘Enäyah ? (Madjm& el anheur, p.141). 

١ Voir .م‎ 404, note 2 et 2° partie, Poids. 

* 180 X 8 = 195 % 5 3 — 1,040 dérhams. 

3 Le ms, arabe n° 116 de la Bibliothèque nationale écrit el awfiry. 

ee ve RAP en 


* Ce savant docteur mourut en 449 (1057-1058 J.-C. 
* La 'Enéyuh, commentaire de la Hédéyah , a pour auteur le cheikh 


1011 و تاوس روم عد 司‏ ومها 

Le sé, — suivant Abou Hanifalr et Mohammad , 
> est (ime mesure de capacité) qui contient huit 
eatls, au (ratl) de l'râq, — chaque ratl est égal à 
vingt estér, et lestür, à six dérhams et demi: ce qui 
fait mille quarante derhiams. Ce ألم‎ s'était perdus 
El Hadjdjädj: le: reconstitua. Le (mot) ‘irägy (de 
lräq) est le nom propre d'un sf, ainsi qu'on le 
it dans la Néhéyah?; — de céréales, telles que les 
lentilles où les madjdj?, — les mäch (pois). Ces 
deux produits ont servi à l'éväluation du sd, parce 
que leurs grains ne diffèrent: pas entre eux, 一 
D'après Abou Yousef, il équivaut à cine; ratls et un 
tiers, وو‎ ratl des habitants: de Médine, lequel 
est égal à trente estlir C'est aussi l'opinion d'Ech- 
Châfé'y (Madjme el anheur, p.150): 

Si Le pèlerin en état d'ihrém s'est rasé la tête pour 
un motif excusable , il a l'option (pour :expier cette 
faute) entre égorger une brebis ou faire une aurmône 
de trois “ل‎ (de substances alimentaires | (Madjma 
el'anhear, p. 191} | 


Mouhy ed-din ‘Abd el Qder ebn Mohammad el Qarachy, qui mourut 
en l'an 775 (Comm. 23 juin 3373). sé 

١ ع0‎ célèbre ouvrage de droit musulman fut composé par le cheikh 
dt مقاب‎ Beürhän od-din ‘Aly ébe AbT Bakr El Murghininy, mort 
en 593 (Comm. لد‎ novembre v1aû}, 

> Comp. p. {of , note 3: 

3 جز وؤمى‎ Ve: uso derhams= عا و‎ Géorgé: L'anteur du 
Montaigu اك‎ abhenr, سم تلض‎ vient de Lire Le leste, et El'Ayny: durs 
son commentaire du عم‎ , nous apprennent que .du temps du Pro- 
phète, Ve sus | de framvent}, qui est égal à 60 nd, valait مل‎ derhams ; 
les à af ou un brebis volent donc + derhats. Dans un autre was 
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Deuxièmé avant-propos. Le sd se compose de 
quatre meudd. Les docteurs et le public sont d'accord 
li-dessus. Le fait est prouvé par des relations au- 
thentiques, telles que le Sahih d'El Halaby, le Sahih 
d'Abd Allahebn Sénän! et le Sahih d'Ebn Zarürah 2: 
mais on est en désaccord au sujet du meudil. La plu. 
part de nos docteurs professent qu'il est égal à deux 
ratis et un quart, au (ratl) de Baghdäd, — ce qui 
donne pour le sf neufratls de lräq, —et à un ratl et 
demi, au (ratl) de Médine, d'où le sd égale six ratls 
de Médine®. C'est au point que le Cheikh a prétendu, 
dans Je Khéläf®, réunir la fraction qui regarde 
comme véridique que le sf est égal à neuf ratls, et 
le meudd à deux ratls et quart. Ebn Abi Nasr, un 
de nos docteurs, a dit que le mendd est d'un ratl et 
quart. Suivant Ech-Chàféy, il est d'un -ratl:et un 
tiers, d'où pour le sf cinq matls et un tiers. Abou 
Hanifah donne au meudd deux ratls, ce qui fait le 
لو‎ de huit ratls, Le savant auteur du Wontaha ayant 
relevé la faiblesse de leurs arguments, nous ne nous 
attarderons pas à les combattre, Quant à la preuve 
invoquée par ln masse, elle est ce qu'un relaté le 
Cheikh dans le Sahih d'après Zarärah. « L'apôtre de 


sage, يعم‎ deux jurisconsultes vous disent qu'à la ovémie époque une 
brebis coûtuit 5 derhams. 

١ أمظ‎ mentionne dans l'Osod el ghdbah fé ma'rdfat es-sohdhah. 

+ L'Ouod el ghdbh fait mention de plusieurs Zarèrah. 

ado x 9 ع‎ 199. X 6 = 290 derhams, 

Je عم‎ sais s'il s'agit da nom d'un ouvragr. Le mot Ge sigmifi- 
“controverses, La phrase est ainsi conçue : GE 上 这 ادق‎ LE 
على كين الضاع لك‎ RER جاع الفبقة‎ . 


3 ل 


UV 153230110118881 LOT ANR‏ 160220“ مان 
Dieu, a-til dit, faisait ses ablutions avec un meadd,‏ 
Le meudd contient‏ قو et sa lotion générale avec un‏ 
un ratl et demi, et le sd, six ratls, c'est-à-dire dés‏ 
ratls de Médine, lesquels (six ratls) font neuf ratls‏ 
(Mohammad Bäger! ebn Moham-‏ د de liraq.‏ 
mad Tagy, ms. de Berlin, Sprenger 4:91 3),‏ 

Huit ratls, poids de Baghdâd, font un sd de 
Prèqg, lequel est égal À quatre meudil, chaque 
mendd équivalant à deux ratls. C'est li le قد‎ adopté 
par Abou Hanifah. Le sd du Hedjäz se compose de 
cinq ratis et un tiers : ila été adopté par les deux 
diséiples (Abou Yousef et Mohammad) et par les 
trois imäms (Ech-Châféy, Malek et Ebn Hanbal). 
Le meudd équivalait alors à un ratl et un.tiers, ét de 
ratl à cent trente derhams où, suivant quelques-uns, 
à cent vingt-huit derhams et quatre septièmés, Je 
dis : «Le sd de l'Iräg égale environ un demi-meudd 
de Damas ® n (Reudd el mohtôr, 1 p. 107). 

Sache que le sd est (égal à} quatre mendd; le 
meudd, (à) deux ratls; le ratl, (à) un deimi-mann. Le 
mann est, en derhams, deux cent soixante derhams, 
et, en ,"اعت‎ quarante estür, L'estér-est de six derhams 
et demi et de quatre metqäls et demi. Ainsi dit-on 
dans le Gommentaire.du Dorar el béhär?. Le. meudil 


' Mohammad Häqger a composé son ouvrage généalogique sur les 
Alüles en 1076 de lhégire. Sa dissertation sur les poids et mesures 
m'a été obligeamment communiquée en copie par M, W. Allwardi 
de Greifswald. 

+ Sa l'on Fait Le sd de 8 rails de 130 dechams, de mendil عل‎ Ta 
tas contiemlrs environ 2,080 derhams= G À. hu6,764. : 

* Par Chaims صلل غلك‎ Abon ‘Abd Allah Mohammad ربك‎ Elyés el 
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et le mann sont donc égaux : chacun d'eux est le 
quart d'un sd', (soit) deux ratls de l'Iräq. Le ratl de 
l‘Irâq est de cent trente derhams. (On lit) dans Ez- 
Zayla‘y et je Fath : « H y a divergence d'opinion sur 
(la contenance du) كمه‎ Abou Hanifah et Mohammad 
le font de huit ratis, au (ratl) de l'rag, et Abou 
Yousef lui donné cinq ratls et un liers, Suivant 
quelques jurisconsultes, la divergence n'existe pas, 
vu qu'Abou Yousef a évalué le sd au moyen du ratl 
de Médine, qui se compose en effet de trente estér, 
tandis que le (ratl) de l'Irâq n'en comple que vingt. 
Or si tu mets en regard les huit ratls dé l'Irâq et les 
cinq ratls et un tiers de Médine, tu trouves les deux 
poids égaux. C'est ذا‎ ee qu'il y a de plus vraisem- 
blable, car Mohammad n'a pas fait mention de l'o- 
pinion opposée d'Abou Yousef : si elle avait existé, 
comme äl connaissait très bien la doctrine qu'il pro- 
fessait, il n'aurait pas manqué d'en parler.» Fin, 
(On peut voir) le eomplément de cette discussion 
dans le Fath. Sache ensuite que le derham légal se 
compose de quatorze qiräts, tandis que celui en 
usage actuellement en compte seize. Gonséquem- 
ment, puisque le sd pèse mille quarante derhams 
légaux, il pèse neuf cent dix derhams de ceux en 
usage aujourd'hui. Le commentateur a dit expli- 
Qonawy «l-Demechqy, mort en 788 de l'hégire. L'ouvrage, termine 
en 749, en un mois et demi, a eu plusieurs, commentateurs. Voir 
Hädji Kbalifah, 111 , .م‎ 213, 214. 

١ Le derham de l'auteur, qui écrivait en 1226 de l'hégire, pèse- 


ra 让 ainsi 3 gr. 5312. En اناه‎ 1,040 X 3 gr 0898 = gro X 3 gr. 
5319. Mais il se trouve en contradiction avec Ed-Dahaby; ce dernier 


27- 


sis y), MAL-JUIN 1886 

citement dans son commentaire sur le Moultaga, 
au chapitre de la Zakäh sur les produits da sol, que 
le rail syrien pèse six cents derhams, et que عا‎ 
امج‎ syrien équivaut à deux sd. D'après cela, le 
sd est égal, en ratls syriens, à un ratl et demi; et le 
men. à trois ratls*. Le demi-sd de froment sera 
égal à un quart de meudd syrien. Par suite, le meudd 
syrien tiendra lieu de quatre dans l'acquittement de 
la djezyah. J'ai vu également les proportions ainsi 
établies, écrites de la main du chéikh de nos 
cheikhs, Ibrähim es-Säihäny, et de celle du cheikh 
de nos cheikhs Monla ‘Aly et-Teurkomäny; tous 
deux offrent un modèle suffisant. Toutefois, ayant 
mesuré moi-même le demi-sd, en l'année [1] 226, 
je l'ai trouvé égal à une feumniyeh et environ. deux 
tiers de teumniyeh, ce qui fait à peu près un quart 
de meudl, mesure rase, sans faire le comble, Cette 
évaluation n'est pas en contradiction avec celle qui 
précède, vu que, de notre temps, le meudd est plus 
grand qu'autrefois, [l'en est de mème du ratl au- 
jourd'hui : actuellement, en effet, il dépasse sept 
cents derhams. Ges calculs sont basés sur l'evalua- 
tion du sd au moyen de méch? ou de lentilles; mais 


nous à expliqué que Le qirt mesry était plus faible, Nous lai avons 
trouvé tin poids dé م‎ gr. 1991135, tandis que عا‎ qirât hanalie de 
sh su derbam, plse, suivant nos calculs, o gr. 2207. Voir Maté. 
riaux, 2° partie, Poids, 

١ Goo X د‎ L = هون‎ 

Boo X 3 = 1,800. 

١ D'après M. le IF Veclere (iraduetion d'Ebu el Bayiur, n° 1060 
ét 2069), le mich, de mémo que te madjdlf, est lé phareolits munyo. 
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si on évalue sa contenance avec كل‎ fromenit où de 
l'orge, ce qui vaut mieux comme précaution, ainsi 
qu'on le verra bientôt, le démi-sd dépassera le pre- 
mier chiffre. La meilleure précaution est de remettre 
un quart complet de meadd syrien. Dieu est plus sa- 
vant. T{ahtäwy] a dit : « Un de mes cheikhs a donné 
au demi-sd', comme évalualion, un gadah et un 
sixième, mesure de Mesr'. D'après Ed-Dafary, 11 est 
évalué à un gadah et un tiers; sur cette base, le rob° 
mesry suflit pour trois”. 

Le sd, — auquel on a égard est (un récipient) côn- 
tenant 一 mille quarante derhams de mâch où len- 
tilles. 一 Chacun de ces deux produits a, en ellét, 
une mesure el un poids constants; car si tu emplis un 
récipient quelconque d'une quantité de mäch qui 
pèse mille quarante derhams et que tu le remplisses 
ensuite d'autres mdch, le poids de ceux-ci sera iden- 
tique au premier, vu qu'il. n'y a aucune différence 
entre des mâch et d'autres mâch; il en serait de 
même si tu employais des lentilles, Mais le contraire 
aurait lieu pour d'autres grains tels que le blé, par 
exemple; car il y a du blé plus pesant que d'autre 
et, par conséquent, différent de poids et de mesure... 


e C'est une graine petite, da volume d'an grand ,يع‎ verte, brillante, 
portant un œil comme le haricot », 

١ Ce qui donne pour le qadak , à raison de 1,040 derhams le هد‎ 
445 + derhums. En adoptant la valeur donnée au gadah par El 
Djabarty, soit 442 © derhams, on aurait pour le demisd 516 5 der. 
hams et pour je "قد‎ entier 1,033 +. Voyez sons Qadah. 

+ Le ob mesry est égal h 4 qadah et son poids est, d'après El- 
Dijabarty. de 1,771 À derhnms. 


Aïû MAI-JUIN 1886: 

Si, par exemple, tu mesurais de l'orge (dans le 
même récipient) el qu'ensuite tu en prisses le poids, 
celui-ci n'atteindrait pas mille quarante derhams ;'et 
si on considérait le poids, la rnesuré qui contien- 
drait mille quarante derhams d'orgé serait plus 
grande que le sd contenant li mème quantité de 
mäch ou de lentilles. Suivant d'autres jurisconsultes, 
l'évaluation du sl doit, pour plus dé précaution, 
être faite au moyen de l'orge (Reudd el mohtir, TE, 
p. 76-77): 

Le sd est le qafiz hdchémy, dont l'origine remonte 
à ‘Omar, ainsi qu'on le lit dans la Hédéyah et autres 
ouvrages. 11 est de huit ratls, soit quatre mand. C'est 
(là) le sd du Prophète. On lui donne aussi le nom 
de had)djädjy, parce que El Hadjdjädj le remit en 
pratique après qu'il avait été perdu (Rendd el moh- 
بشن‎ IL, p. 260-261). 

Le كوا‎ est (égal à) quatre mann (Madjmod'ah fl 
hésäb). 

Sur Les mesures et les poids légaux dés Arales. . 
Le sd° est (égal à) quatre mteudd, chez les habitants 
de Médine, et à huit ratls chez les habitants d'El 
Koûfah. Les Hanafites disent : Le meudd est le quart 
du sd et le كلد‎ huit ratls de Baghdäd ! {ibed.). 

Le sf de Tunis est égal à ün tiers du meudd du 
Prophète” (Ms. espagnol de la Bibliothèque de 
Madrid, Ge 134 et Ge 170}. 

* Quelques ligues plus haut, l'auteur inconnu de la Madjmod'ah 
Jélhédh aucibue au rail de Baghdüd 138 + derhams, 

* Ou aurait ainsi pour le poids du sf de Tünis 17h gr, 5752 كا‎ 
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Le sd (est égal à) mille! quarante derhams 
(Feuillet de garde du n° 101 4 du suppl, arabe de ja 
Bibliothèque nationale). 

La contenance du sf est de mille quarante der- 
hams:de méch ou de lentilles; ce qui fait, d'après 
Abou Hanifah, huit ratls de Baghdäd, à raison de 
cent trente derhams par ratl et, suivant Mälek ,Ech- 
وتخا‎ et Ahmad (Ebn Hanbal), cinq ratls et un 
tiers (El Djabarty ). 

Le sd est égal à quatre meudil. 11 égale donc, au 
{ratl) de Baghdâd , cinq ratls et un tiers et; au (ratl) 
niesry, quatre ratls deux tiers el deux septièmes de 
جون‎ *. , , Cela est ainsi lorsque les grains (hoboüb) 
mesurés au meudd et au: sd sont nettoyés et d'une 
espèce moyenne comme légèreté et pesanteur, ainsi 
que l'a dit le Cheikh el islâm, que le grain soit petit 
ou gros, le volume de la mesure restant le même 
dans les deux cas. Mais si les grains ne sont pas tels, 
leur poids (wazn) diffère de ce qui vient d'être men- 
tionné et il faut recourir alors à la mesure (kayl) 
légale, car c'est l'étalon (meyér) pour les grains; le 
pesage de ceux-ci n'est qu'un moyen de facilitation, 
alors que toutes les conditions voulues sont remplies. 
Toutefois, si l'on ne connaît pas la mesure (mekydl) 
légale, on ja déduira , par le pesage, de la moutarde 
sauvage ou de grains d'espèce moyenne au nombre 
desquels sont les lentilles, comme s'est exprané: El 
Bandanidjy. Ainsi, on en pèsera la quantité (meq- 

١ Par une erreur évidente, le copiste à écrit cent au lien de mille. 

١ ؤدد‎ + 5 上 = 4 X = 685 +derhams. 


| | | IS, + MAT-JUIN 1886, 

dâr) ci-dessus indiquée pour le meudd, et on en rem- 
plira une kilah; celle-ci servira d'étalon (méydr) 
pour le mewdd légal. Puis, on en composera le sd, 
le wasg et le nésb اعم‎ l'on s'en servira pour éprouver 
les mesures usuelles, comme le gadah; elles varient, 
en effet, suivant les usages conventionnels; Du 
temps d'El Qamoûly!, le gadah contenait deux 
لمم‎ + d'où le sd était égal à deux qadah, et le né- 
sâb à six cents gadah, lesquels font six ärdebs et un 
quart. À l'époque d'Es-Seubky*, le gadah contenait 
deux meudd et un septième de meudd. Le s£ corres- 
pondait donc à deux gadah moins deux septièmes de 
meudd, et le nésdb, à cinq cent soixante gadah, qui 
font six ardebs moins un sixième d'ardeb, Du vivant 
de mon maitre ‘Abd Allah el Menoûfy, le qadah 
équivalait à trois meudd; ce qui faisait le sd° égal à 
un gadah et un liers de gadah, et le nésb à quatre 
cents gadah , soit quatre ardebs et un sixième d'ardeb. 
Enfin, de notre temps, ainsi que l'a établi le cheikh 
Ech-Charqâwy, le gadah contient trois meadd ك‎ 
un huitième. Conséquemment, le sd est égal à un 
qadah et sept huitièmes de gadah, et le nésdb à 


١ El Qamoüly est l'auteur du علو‎ el mouhit ot du Djawdher el 
bahr, Son nom entier est Nadjm ed-din Abou} "Abbis Ahmad ebn 
Mohammad. 11 est mort en 727 (Comm. 27 novembre 1326), Voir 
Hdÿi Khalifah, 1, مم‎ 6164 TV PE 283 Vi p. وو‎ VE, p. 5 et 437: 
VI, P 929. 

* Taqy ed-din ‘Aly سطع‎ ‘Abd el Kâfy es-Seubky a composé من‎ 
nombre considérable d'ouvrages (il est mentionné quatre-vingt trois 
二 re 并 et mort en 756 |Comm. 16 janvier 
1355). 
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irois cent quatre-vingt-quatre qadah, correspondant 
à quatre ardebs . . . : . | | 

Remarque. Le meudd est égal, suivant l'opinion 
d'Abou Hanifah, à deux كلامم‎ de Baghdäd; ce ratl 
se composé, d'après l'évaluation préférée par Abou 
Ishäq; de cent trente derbams; et le sf, à huit ratls, 
au dit ratl. Le poids (megdér) du sd en derhams 
sera de mille quarante derhams (Ed Dababy). 

Le sd plein d'esu pèse 1549,6 derhams! (In- 
scription arabe de l'année 591 [1195 J.-G.], citée 
par Mahmoud Bey, loco cit., p. 13)?. 


kise Suhfah. 


Ténès. Leur mesure (kayl) s'appelle sahfah; elle 
est égale à quarante-huit gédoës?, et le qédoûs à 
trois meudd, au meudd du Prophète (El Bakry, édi- 
tion de M. de Slane, p. 62). 

Nakoür, On appelle sahfah la mesure (kayl) de 
Nakoùr. Elle est de vingt-cinq meudd, au meudd du 


١ Soit 4,170 granmes — 4 litres 17. 

+ Je dois relever ici deux erreurs que le savant astronome égyp- 
tien à commises dans sa traduction de cette intéressante inscription : 
1" ppt ne signifie Fas «par» mais «pour»; oatre que les exemples 
de mon interprétation abondent, il suffit de réfléchir que le faqil, 
le dévot imäm Chéhâb ed-din, n'était pas un fandeur de métaux; 
3" la عامل‎ ne saurait être 571, comme le portent les textes arabe et 
français de Mahmoud Bey, attendu qu'à cette époque El Malek el 
‘Anis n'occupait pas encore le trône d'Égypte. J'ai donc eru devoir la 
rectifier 


273,926 نلا 76 == X 3 X 48 = 24,685 + derhams‏ زود 
X 114 = 24.960 derhums = 77 k. 131,408.‏ 17932 


418 ١ لاد‎ 2017/1851 (nur | ' 
Prophète !. On donne à la moitié de la sahfah le 
nom de seuds (sixième) (ET Bäkry, thid., p. g1: 
Quatremère, d'après le ms. arabe n° 580, dans les 
Notices el extraits des mss., t. XII, p. 546) 

Fez. La sahfah est égale à quarante si (de Fes), 
soit cent soixante meudd (de Fes}, et à cinquante 
st du Prophète, ou deux cents mendd du Prophète 
(Le Menhädj*, Commentaire de la Resälah d'Ebn 
Abi Zayd; voir sous Meudd). 

Année 693 de l'hégire. Famine et peste désas- 
treuses dans le Maghreb. Le blé était au prix de 
10 derhams le meudd, et six onces de fariné coû- 
talent un derham. L'émir des musulmans (Abou 
Yaqoûb, fils d'Abou Yousef bn ‘Abd el Hagq, le 
Mérinide) convertit les mesures et rétablit le meudd 
du Prophète, — En Gogh, la situation s'améliora et 
le prix des denrées diminua partout. Lé blé des- 
cendit à 20 derhams la sahfah, et l'orge à 3 derhams 
(Gartas, traduction de M. Beaumier, p. 544). 


' 715 X 25 د‎ 8,285 + derhams = 13 ki: 2445 279 1% 95 — 
4,533 + dérhams — 13 k 38g,133 + x 
* Ce commentaire de ما‎ Hésälah d'Ebn Ahi Zayd me parait avoir 
pour auteur limêâm El Mandjioôr, Voir dans le tome VI de Hüdji 
Ébalifah, édition Flägel, Te calalogue des livres principalement en 
tsage dans les régions occidentales de l'Afrique; on y trouve l'énu- 
mérätion dé vingt commentateurs dé éotte célébré Réctlah, sans 
compter ceux dont il est fait mention dans le tome UT et dans de 
Catalogue d'Aumer. Le céltle Ebu Ahi Zayd [Abou Mohammail 


“Abd Allah d'El Quyrawin, mülékite, est mort en 389 (Com. s3dé- 
ملسم‎ 998). 
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Damddoinuh.‏ صمادونه 
et demi‏ لمعن Daméädotnah. I (comprend) douze‏ 
(Ez-Zahräwy |‏ 


Tarûr. C'est un vase de la contenance |[qædr) de 
trente derhams kayl (Ez-Zahräawy)]. 


en grec rplélor,‏ ,اتامراننا مس1 *طروبليون 
Tryblium habet juncias 9 (App. aux OEuvres de‏ 
CGotyla‏ — .)275 .م Galien, De mens. hamid., IV,‏ 
sive trybliurn {{bid.). — Tryblium eamdem capit men-‏ 
suram quam cotyle nam mensura, capit cyathos 6,‏ 
pondere drachmas Go, ({bid. Ex libris Cléop., De‏ 
Tryblium et aceta-‏ . . . .)276 .م pond. et mens., IV,‏ 
bulum similiter habent cotyles quartam partem‏ 
.)276 .م (Ibid, IV,‏ 
Tryblium babet mystra magna À, acetabula‏ 
vero 4 (bid., De mens. humüd., IV, p. 276).‏ 
Le grand tarodbilyoën eontient trois masatoun‏ 
{mystron)*. Le tarodbilyon juif est un demi-gest‏ 


(Ez-Zahrawy). 
del" Dubily. 
Dabily. 11 est identique à la kachidjæmah Maé, 一 


١ عل‎ ms. d'Oxford supprime la demie, — 519 gr. 68 (ou le xeste 
de vin) Xis+= مط‎ bas, 

dans le ms. d'Oxford.‏ طبويليرن On lit‏ ؟ 

3 (sic) هى المسطين‎ MAS. 3 granals myatran de vin = 364 gr. 84. 
Tel أن‎ aussi lé poids de la cotsle pleine de vin. 

“Le ms, d'Ohford écrit LE. 


站 MA 
uné copie porte يله الما امنا‎ 1 et, comme le sd ,1l 
contient quatre لسعم‎ (Ez-Zahräwy). 


‘Alyois.‏ عالييس 

‘Âlyots (est égal à) une once et demie (El ‘Antary, 
Escurial 844). 

Le “Are, ‘arg. 

On donne le nom d'arag, qu'on prononce aussi 
‘arg, à ce qui est tressé en feuilles de palmier, avant 
qu'on en fasse le zenbil (panier), ou au zenbil lui- 
même | Qémods |. 

L‘arg, mot qui a été interprété dans le sens de 
goffah (couffe) et de zenbil (panier) est de quinze à 
vingt 4د‎ © (Maqrizy, Poids et mesures; 5. de Sacy, tra- 
duction, p. 50). | 


“Armo.‏ عرمو 

‘Armoiü. Le grand contient quinze mody, — une 
copie porte meudd*; — le petit, sept gest et demi, 
— une copie porte neuf* (Ez-Zahräwy |. 


١ الكجيلم‎ dans le ms, d'Ohiord. 

1 ؤم‎ 25 = 15,600 derhoms = 48 قاف ;100,88 بط‎ X 8 
= 10,800 derhams = 64 k. 167.84. 

1 Le ms. d'Oxford écrit :هوهو‎ 

١ Cette becon mé parait être La house. Ein effet, Le لسعم‎ d'Er: 
Lahräwy étant de 131 + derhams =%ag gr. 08 onu pour les 15 
mem + درذؤواعا‎ où lé doublé du petit, égal à 539 gr 68 Lou le 
اكع‎ de vin] *X 7: 

# Peut-être este La le contenu dé l'armoit en nriel. 
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LA: 


“Achir, 107‏ عشير 


On ta dit : un “ممم‎ coûte 24 dinärs, معنطصم‎ ' 


aura-t-on pour 9 qirâts et une habbah? — Réduis 
ce nombre en habbah : il devient 28 habbak. De ces 
[28] habbah, 24 donnent un gafiz'; il reste 4 dont 
tu établis le rapport à 24. Ce rapport est ل‎ Tu 
auras donc un qafiz, un ‘achir et 2 d’achir? (Ketb 
el hdwy, fol, g v°). 

Le keurr égale soixante gafiz ou six cents ‘achir® 
(Er-Résâlat ech-chamsryah; voir sous Keurr}, 


By “Amoürah. 
Arachqoül. Leur mesure équivaut à soixante 


meudd, au meudd du Prophète! ils l'appellent ‘amod- 
rah (El Bakry. édition de Slane, p. 78; Quatre- 


١ On suit que le ga est le du بصنا‎ de même que ها‎ hkabbah 
est le + du dinûr. 

* Ce problème nous prouve que l'achir est le dixième du gafir. 
H'fut toutefois corriger l'erreur du copiste, qui a écrit قلت‎ {+}, au 
lien des (2). 

* Nous avons encore ici l'achér dgal an dirième du وو‎ Le même 
auteur fait 18 qafis d'orge égal h 100 rails; le ratl de 128 5 der- 
hams donnera pour ce qafts: 39 k. 326 et corollairement pour 
laché 3 1. 972,6. Avec le rail de 130,00 aura pour عا‎ quf'is d'orge 
ho ا‎ 162,4 et pour l'achir 4 L.016,24. Le qaj'is de fromeut du 
même auteur pésé 126 rails — 50 مط‎ 849,28 où 51 k 414,272; 
ee qui nous donne pour l'achir de froment 5 عط‎ 084.928 où 5 مط‎ 
١ 1 ,د جد فر‎ suivant que l'on adopte le rail de Baghdäd de 1355 ou 
celui de 130 dérhams, 一 Le Kétib el وفنا‎ n'acconie que 110 ratls 
au :ءاول‎ co qui réduil sou ‘che à 40h, 76m on. à k 20,088. 
Voir anssi sous keurr, 

L 580,8: 193 2% Go‏ و3 derhams 一‏ + 10,285 سوة عد 2 رجأ 
.133,9 نا derhams — %a‏ 10,400 = 


ها 


499 “IUT INMATUEN SSD) 1 
mère, d'après le ms. ar. n° 580, dans les Notices et 
extraits des mss., لل ا‎ p. 537). 


La ghérärah de Damas est (égale 4) un gafis et 
démi, mesure de Palestine! (El Mogaddasy,p. 181}; 

La ghérérah équivaut à un ardeb et demi? (Guide 
da Käteb, fol. 84 r° et 180 r°). 

Le sac de paille {ghérdrah}, à Damas, renferme 
trois makkouk de la mesure de Haleb®, Du reste, ce 
que je viens d'exposer n'est pas resté dé même 
dans tous les temps; chaque peuple a adopté une 
mesure dans le temps d'un sultan, et les mesures 
se sont altérées avee le changement de son sultan 
(En-Nabräwy5, voy. Behrnauer, Journal asiatique, oc- 
tobre-novembre 18601. 

Année 574, La ghérärah de froment, à Damas, 


dem‏ مل 37,4 En adoptant pour le qafis de Palestine le chiffre de‏ ؛ 
has = 115 k. 682,102 on à pour la ghértrah de Damas 56,160 NX,‏ 
derhams — 133 1. 523,168. — On lit dans le Glossaire de M: de‏ 
p. 308 :esoit 12 hayladiak , comme nos l'apprennent aussi‏ ,“زه 
où on trouve 13‏ ,564 مخز le Mohit, qui porte va hay, et Berggren,‏ 
et Dary.s —‏ 44 مت[ Palæstinn,‏ وه chenbol. Voir aussi Méhren, Syrie‏ 
D'après lôvalnation de Berggren, on aurait pour le seunbenl ou‏ 
chonbol 14 k. 460,264, chiffre qui n'est guère inférieur snx 15 k.‏ 
trouvés (ci-dessus, p. 176 ,n.5) pour le seunbesl de Chiyrar,‏ 858,174 

L'ardéb du Guide اللا سك‎ étant de 28,800 derhamis, «a عقاو‎ 
rdrah sera dé 43,200 derhams — 133 k. 479,36. 

35,830 19) X 3 — 8,150 dérhams — قد‎ k 108,67. 

٠11غ‎ sous Qufis et sous Makhoük du même auteur. LOUE 

* Éo-Nabrawy (Abd Er-Hahonan دحك‎ Nasr ebn Mobarmmail اطع‎ 

“Abd Allah ! à composé son livre sur jn charge de mohiaseb, nn عصرم‎ 
emencement du sin siècle de notre bre. 
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laquelle fait quatorze makkok, à la mesure de Mo- 
soul!, se xendit 20 dinärs de Soûr anciens (Ebn el 
Atir, éd. de Tornberg, XI, .م‎ 209). 

Damas. La ghérérah ÿ esten usage pour les 
grains, Elle est de douze kayl: chaque kayl com- 
prend six meudd. Le meudd est légèrement inférieur 
au نام‎ mesryÿ®, Le rapport de la ghérérah à l'ardeb 
est celui-ci : chaque ghérärah et un meudd et demi 
représentent approximativement trois ardebs mes- 
rys. Dans le territoire de Damas, le rail et la ghérä- 
rah sont parfois supérieurs à ceux de cette ville, à 
tel point que la différence augmente en proportion 
de l'importance des localités. Toutefois, c'est à la 


١ Auéun auteur عم‎ m'ayant fait connaître la contenance du make 
koëk de Mosoul, je ne sais si les 14 mesnres dont parle l'auteur du 
Kdmel peuvent être assimilées à 3 ardebs mesrys, évaluation attri- 
bude'par Moqrirÿ à ذا‎ ghérdrah dé Damas et qui fournit pour قن‎ 
افمالمم‎ 5,348 + derhoms. En divisuni par 14 les 43,200 dérhams 
dont هد‎ composerait ما‎ ghénimA d'après le Guide du Kdteh, on ob- 
tent pour quotient 3,085 # derhams 一 و‎ k 544,34 qui roprésen- 
lent aclement ane des valeurs que j'ai données au makkoël d'Er- 
Bumleh, Vow sous Makkoëk. 

* El Qaljachandy, qui reproduit presque iextuellement co passage 
ملظل‎ Fadl Allah, dit que le mendd est « un peu inferieur au quart 
de مماود ذا‎ de Mess; ce qui revient au même puisque la waybak 
se compose de à ,ذنم‎ 一 Si le meudd était égal au rod ,دعسم‎ l'ar- 
deb mesry se composant de ,امم ود‎ les هد‎ mendil contents dans ln 
ghérémh égalernient وج‎ rod on 3 ardebs, Mais له‎ faut ajouter à À 
صم‎ à la ghérérah pour parfaire les 3 ardolss. D'après Ebn Fadl] 
Allah (Voir sous Arleb}, l'ardeb mesry — 23,272 derharns = 66 عا‎ 
816,056. La ghérärah de Dunes égalera done 303 k. 234,830, 
puisque des 3 ardébs mésrys égaux h 206 مط‎ 448,0%68 31 fant جم‎ 
عماعموس‎ où meudd, et demi (de sk. 808,627.) soit 4 بده‎ 


aafo + 
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mesure et au 1211 de, Damas qu'on نه‎ égard et re- 
cours {Masdlek el absdr d'Ebn Fadi Allah ,ms.arahe, 
A Fn° 583, ol, 101 باوث‎ 

Dans l'Histoire d'Ahmed. Askaläny (mort en. lan- 
née 85a de l'hégire) on lit (t. Il, ms. arabe 653, 
fol. جو‎ r°} : « Le ghirdrah équivaut à-untardebet an 
quart, mesure d'Égypte.» Dans le Kämel. d'Ebn el 
Athir {t. VIE, p. زو‎ : «A Damas, le ghindral de fro- 
ment répond à quatorze makkodks de Mausel?: Sui- 
vant Makrizi (Solouk, t. HIT, ms. ar. 64, fol. Ga v°), 
cette mesure de froment, dans.la même ville, cor: 
respondait à trois ardebs d'Égypte à, Au rapport du 
même “historien (Ibid, fol. 44 v°}, le ghirdrak عل‎ 
froment, à la Mekke, équivalait à cent kadah d'É. 
gypte®. Et enfin il atteste (fol, 45h") que cette 
mesure, dans la mème ville, représentait sept wibah, 
mesure d'Égypte® (Quatremère, Mamlouks, I, 
1" partie, ,م‎ 145). 

Histoire de Bedr ed-din Aintabi (mort en Fan- 
née 855 de l'hégire), ms. arabe 654, fol. 160 r,: 


1 Cet extrait m'a غك‎ communiqué par M. le senateur Amari, 

سمل Maries lait l'ardeb d'Égypte de 14,960 derhams; ce qui‏ ؟ 
k. 401,70.‏ قو = nerait pour cette ghérdrah 31,100 derhams‏ 

1 Cest le passage du méme auteur, cité plus haut. 

١ 34,060 derhams (urdeh de Mugriwy) x 3 = 54,680 derhams 
= "331 k 364,324. 

gadah de Maqrisy étant égal h 260 dérhams, on aura pout‏ 18[ ؟ 
cette ghérârah 36,000 derhoms = 80 k. 334.8.‏ 

* La swaybah est évaluée par Magrixy à 4,160 derhams, Les ت‎ 
vayrbah font done 29,110 derbames où لعع 1ل ,974,076 عط وك‎ à sup 
poser que, dans les trois passages du Solaik, il s'agit d'époques où 
de produits différente, 
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“Le ghirdrah de Syrie comprend trois ardehs 
d'Égypte.» Dans l'histoire d'Ebn Kadi Schokbah 
(ms. 683, fol, 114 r°), on lit, en parlant de Jéru- 
salem : “Le ghirdçah de froment comprend deux 
ghirärak, mesure de Damas», ete. (Quatremère, 
Mamlouks, I, .م‎ 85). 

La ghérérah (de ja Mekke) équivaut à quarante 
ام‎ mekkois (EL Fäsy, dans Wüstenfeld, Chron. de 
lu Mekke, IL, عم‎ 319). 

La ghérârah syrienne lait deux ghérérah de la 
Mekke et environ une demi-ghérérah (El ER ,لاذه‎ dans 
Wüstenfeld, Chron. de la Mekke, I, p. 313). 

Année 815 de l'hégire. Sous le règne d'El Mouay- 
Yad Cheikh, une grande disette se fit sentir à la 
Mekke, au "point que la ghérârah de froment, qui 
est la charge d'un chameau de moyenne force, se 
vendit 20 dinärs d'or (Qotb ed-din, éd. de Wüs: 
tenfeld, .مر‎ 3:18). 

Je dis : u L'ardeb mesry est le quart de la qhérä- 
rah syrienne (El Mohebby, Hommes illustres du 
xs” siècle, t. EV, p. 298. ms. de ما‎ Bibl. nationale 
fol. ga7 v°, cité par Quatremère, Mamlouks, Il, 
p. 85), 


has le:‏ غسصسلة 
La ghaslah est (égale à) sept ardebs!; ce qui‏ 


+ 7 ardebhs de 28,500 derhums — 101,600 déthams, Mais il Ya 
lieu de supposer que le copiats a omis ici et dans le passage qui va 
suivre les mots set trois quartss {Voir sous الحم‎ et soc Tatftn: 
En effet + = ardebs de ممد تود ع ممق قد‎ derhams, nombre qu se 

FIL 313 


TE.‏ اودجوو ونع شر لاه سه 
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donne, en fleur de larine !, autrement appelée calé 
mak, dix tellis et une battah (Guide du Küteb, ol, 8h). 

La, ghaslah est (égale à) sept. ardebs; ce, qui 
donne, en fleur de. fayine*, dix.tellis. et une battah, 
(Guide, da Kâteb, .لما‎ 180 1°}. 


Füledj.‏ قال 


Féledj, par un djim. C'est le huitième d'un ال‎ 
de’Boghdäd * ( Sen لمن‎ 


Farg, faq 
Le farg (de l'Hràg) est de trente-six watls (El 4 
qaddasy, p. 129, d, ms. C). 
Le farg (de la Mésopotamie) est (pareil à) celui 
de Baghdäd; {il est CAR EE ratls (El Si 


dasy, ps145)°, : 

Farg, mesure de capacité (mekyäl) à: Médines 
contenant trois sd *, — on prononce aussi م لالم‎ 一 
ou qui contient seize ratls?, où quatre ral بإ قاسم )ا‎ Le 


compose de » 16,000 derhomes = 10 الغ‎ de ده‎ 6,000 et de فته‎ = 
١ battah: 233,200 derhams 一 689 k: 643,356. 

1 Le ms. porte par erreur ll an lieu de وار‎ 

دح le ms. ports bien ceil 过 sans point sous le‏ هما ؟ 

3 Dans le ms. d'Oxford on ln فاك‎ 

١ Cette mesure serait donc identique au malkoüir. 

٠ Nous lisons dans ما‎ Mafütéh ol مشماة"‎ , fol, 5 n.: «Le fiung est (égal 
à) trois بد قد‎ CF. Agh. av, ra 6 af, Le pluriel est اق‎ Balädhori, كن‎ 
(De Gocje, Glossaire, مع‎ 515), 

Le Qimoës évaluant le sd à 685€ derhams, on à pour lé farg 
3057 + derbsans د‎ 6 k356,16 et pour le gert omayyade à k: 3171 
RQ ARRET 130 derhams, le facy péserat 6 k. 416,384 et le 
تسن‎ omayyade 1 k, 265, 3568, 

7 لدو‎ À (oi D APE عاللسعس اونظ‎ , qui cat cel 
adopté par le Oduods) عن‎ 16 en 2,017 & 
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pluriël'ést forgdn (Qämois). 22 C'est Te dôm d'une” 
mèsure connue à Médine: il contient trois sde عام‎ 
réalés. 下 est permis de pronônéer faraÿ; quelques 
pérsonnes disent que cette prononciation est 
métlleure, Selon quelques (atteurs}, le farg'est éral 
a seize ratls et, sûivant d'autres. il contient quatre 
ratls. Le traducteur ajoute : « Lei les copies portent 
où quatre rob', ce qui est une pure faute ». Motatrézy, 
dans son Moghreb, dit, après s'être étendu ع سداق‎ 
sujet : « Quelques-uns sont d'avis que le Jary se com- 
pose dé quatre ratls.» Ce qui nous prouve qu'il 
faut bien lire quatre ratls, L'auteur du Thdib dit-- 
« Trois sd° font seize ratls.» Cette’ indication" m'est 
pas, en ‘apparence, d'accord'avee l'opinion diffé: 
renté émise par l'aütéur, car le st dû Prophète 
étant, d'après la version la plus authentique, dé‘cing 
ratis et un tiers, trois sd font exactement seize 
ratls, à moins qu'on n'impute cela 4 la différence 
qui existe entre le ratl du Hedjäz et celui dé l‘friq 
(Ogidinos). 

Le farg est un vase qui ‘contient trois sf: lé sd 
équivaut à quatre لتقام‎ et lé meddd, 4'un rat de 
Baghdäd et un tiers {Kétäb ulef b@, 1, p.14). 

Le بدو‎ est dé trois sd, لكأن‎ qui faitseire ratts 
(Maqrisy, Poids ‘et mesures? S. de Sacy, t'adüttion, 
p. 501. 

Ebn Wahh a dit : u Le farg est une mesure de 
câpacité en bois. Ebn Chéhär disait qu'il contenait 
cinq west au gest des Omayyades 4. Suivant Moham- 
mad ebn Yasa el Aghcha, le farg'est de trois sd‘? ce 


1“, 


us MALJUIN 1886. 

qui fait cinq gest, a-t-il ajouté, Dans les cinq ges! 
at-il dit encore, il y a douze meudd, au meudd du 
Prophète, Ce qui prouve que le gest est de trois 
كلام‎ et un cinquième. Dans le Séhdh d'El Djawhary 
(on lit. que) de gest est égal à un demi-sd', soit, par 
conséquent , deux ratls et deux tiers!, et que.le farg 
équivaut à six gest. | | 

Ebn el:Atir*, dans la Néhdyah, met l'opinion 
d'après laquelle le farg est de cinq gest en contra: 
diction avec celle qui lui donne trois sd’, 

Ebn ‘Abd el Barr rapporte, d'après Ebn el Qü- 
sem et Sofyän ebn ‘Ysa, que le farg contient trois 
sd. D'après Ahmad ebn Hanbal le furg est de seize 
.فلا‎ Une relation d'El Atram d'après Ahmad, fait 
le farg de trois sé (Maqrizy, Poids et mesures, nole 
marginale du ms. de Leyde; S.-de Sacy, traduction, 
p.41, note). 

Le furg est de trente-six rails, au (ratl) de Bagh- 
däd (Kanz-Ayny, .م‎ 92). 

Le farg est (la mesure) la plus grande avec la- 
quelle on mesure le miel. Il est égal à trente-six 
rats. El Motarrésy a dit : « Le farag est un vase qui 
prend seize rats». Suivant El Azhary, les tradition- 
nistes العدتون‎ prononcent farg, mais les Arabes 
(prononcaient) farag (Madjma el anheur, p. 142). 

Sur les mesures et les pouls légaux des Arabes. . . 


١ Quoique le texte arabe et la troduction de S. de Sacy portent 
2 +, 11 faut évidemment lire à 2, attendu que à 5 X 9 = 54 مه‎ 
le sf, et د‎ © X 6 قدت‎ ratls, 

* Mort en 606 de l'hégire; frère de l'auteur dus Ksiwl. 
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Le fary est (égal à) trois قد‎ Le farag ést une me- 
sure contenant seize بكلا‎ soit douze meudd, et 
trois sf Chez les habitants du Hedijäz. Le farag, a 
dit quelqu'un, est égal à cinq gest, et le gest, à un 
demi-sd. Quant au farg, il se compose de cent vingt 
ولاه‎ (Wadjÿmod'ah fil hésäb). 

Le farg, par un rû quiescent, est un vase qui 
prend quatre-vingts ratls, ou, suivant d'autres, 
trente-six où soixante ratls. L'auteur du Moghreb" 
cite ces deux dernitres opinions (EI Djabarty}. ” 

Le farg, vase contenant seize ratls; le faraq, me- 
sure (mekydl) d'uné contenance de quatre-vingts 
ratls ou, suivant d'autres, de soixante ou de trénte- 
six كلام‎ (Ed-Dahaby). 

kel * Falidjah. 
Pour tellé population, la falidjah (de vin) pèse 


trois ratls, au ratl de Balad”?; et la gollah, dix fali- 
djah , ce qui fait trente ratls , au ratl de Balad (Eliyä). 


١ Le Moghreb اث‎ longhah est un grand ouvrage de laicnlogie 
ayant pour auteur Abou | fath Nâser eba'Abd es-Sayyed el Mottarézy, 
mort en 1 aunée 610 (Comm, 23 mai 12:13), {Voir Hädji Khakifakr, 
LV, p. 648, n° 12469.) 

3 Ca mot n'étant pas ponctué dans le texte, il est difficile d'en 
fixer la prononciation, On pourrait lire galidjah, qolaydjeh et même 
qalandiak , etc. sa, pluriel العلاح‎ . 

? Eliyà nous à appris que le ratl de Dalaj est égal à 420 met- 
qls (de 4 gr. 414] —:1 k 853,88. On à ainsi pour La wa 
pleine de vin 5 k. 561,64 ,et pour les dis falidyah ou la gollah | pleine 
de vin) 55 k. 616,4. 
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Fatidjidrät.‏ فلجيارات 


pèse cinq derhams hayl et demi !‏ لل .انها اله" 
(Ez-Zahräwy).‏ 


Faniqah, fanega des Espagnols.‏ فنيقة 


La faniqah est la ghérârah: pluriel, fandig (Qd- 
moûs ). | 
5 fanigah (de YAndalos) est ja moitié du gafiz. 
Le qafiz de l'Andalos égale soixante rats: (El Mo- 
qaddasy, p. 240). 

Asilah. Leur mesure s'appelle meudd; il équivaut 
à vingt meudd du Prophète, comme la fanigah de 
Cordoue® (El Bakry, édition de Slane, يم‎ 112- 
113). 


٠ l'oudnoûs.‏ فوانجيس 


Fouänoés est {égal à) ane once et demie (El An- 
tary, Escurial 844). 


| Peatétre est-ce un poids. 

1 Si le ratl est celui de 130 derhams, on aura pour le qu/iz de 
l'Atidalas 7,800 derhams ملآ 24 ع‎ 100,44 et pour la fanègue قد‎ k. 
090,23. 

١ Ce qui ferait pour jn fnnègue 171 عدت‎ 20 — 3,428 + derhams 
= 0 k. 593,6; مه‎ 175 À X 30 — 3,466 + dérhamis مدع‎ 712, 
كود‎ 2; ou bien encore, à raison de 360 derhams le mem du Pro- 
phète, 5,200 derhams = 16 k. 066,96. 一 D'après Don Y. Vuquez 
Queipo ) مرك‎ métr., T1, بم‎ 264), la vielle finega de Burgos, autre- 
fois capitale de La Castille, en usage aujourd'hui encore dans jilu- 
seurs villes de lAragon, contient 45 litres 83; cœlle de Galice. 
66 litres et celle des Asturies, 74 litres. 

* Ce mot estropié est évidemment pour قراكيس‎ « cyathe », dont il 





none alt | لغيه‎ ner وو ان‎ 


Ta ١ 4‏ ا 

| ذف‎ 007 1 | D 

Fidj est un vase pour le vin, d'une contenance 2 
d'environ un demiqentär iesrys Dieu est plus sa 2 
vant (Menhdj ed-deukkän). | ' 


Cadus græca amphora est continens urnas tres 
(saint Isidore de Séville). a. 
Gidoés. JL contient huit عمو‎ (Ex Zahräus | 1 
Ténès. Le كلامللن‎ est de trois meudd, ou meudd 
ن‎ Prophète ® {El Bakry, édition de Slane, نام‎ 62). 


| 338 roll. 
Qûroûlah, demi-gest (Madÿmo' ah fil hés4b). 


a la même contenance (en huile}. Cette mesure se troavé 
par El 'Antary sous le nôm de قزائوس‎ (deux fois) et peût-êtré atissi 


Le dei de us : 
١ Ms. d'Oxfont هنافس‎ fandfos. 
* Telle est la leçon di ms. 2006 de Gouht; le n° 2007 éeril دق‎ "二 


MLe dethi-jentir miesry := وق‎ k. 146,56. C'est presque Le p 
(ask. 882,176) du médimé d'huile. Voir Eliyé. 

١ 8 يمسم‎ dé vin de 539 gr. 68 — 4 k. 537,44. Di 
re, Dictionnuire-grec-fringais , «le علش‎ est une mesure de dix نادت‎ 
.سرد جاجع هوم اراس‎ pipes seloa d'antres, de l'an- 


1 م‎ Uni = 1 الا‎ 58god; 1434 3 = 
م‎ défhamé = 1 À, و6066‎ 
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2 Qubb, 460 


Les habitants de Jérusalem sont les seuls à avoir 
le mody, qui est les deux tiers du gafiz, et le qabb, 
qui est le quart du mody* (EI Moquddasy, p. 181). 

Le qabb.., mesure de capacité (kayl, mekyäl} 


pour les céréales (Tädj el ‘aroûs). 


Quih,‏ قتب 
Qutb. 11 contient un quart de mody* (Ez-Zah-‏ 


riwy ). 
nes Qokhlitr, cochlearium, cuillerée. 
Cochlearium idem pondus habet (D uneias). Voir 


١١ Mesure de froment qui répondait au yoimé où تسل اناعم‎ au 
.موديو‎ Alexandre. 

Le cab était vue mesure hébraïque pour les grains: c'était le‏ ؟ 
quart ou le cinquieme du modius suivant saint Épiphune, qui le ré-‏ 
كمانا valait 4 log ou quart, soit à‏ 1[ مممخسي méme parfois au‏ اننا 
et 141). Duprès cette der-‏ 129 معد سس ,1 )1١ Queipo, loco cit,‏ 
mère éraluation, le mody de Jérusalem n'aurait coutena qué 6 litres‏ 
D'aprés Les diverses valeurs trouvées pour Le meady de Jéru-‏ — .528 
salem (voir sous Mody}, nous aurons pour celles du gubh: 4,114 +‏ 
;853,504 عط 12 — k 513,33; 4,160 derhams‏ قدا = derhams‏ 
ده fol.‏ اسشماه' Dans le Mafatéh el‏ —.280,353 مط ودح derhams‏ 6,240 
est cité on cs termes paru les mesures de liräq: s Le‏ طمن ع1 ,*] 
disent que le‏ لاله اع est (égal à} 4 makkoüks. TA el le Lobh‏ نطوو 
ومقفد qabb est une mesure pour les produits de la terre. En grec‏ 
citation d'EL Moquaddasy (p.188)‏ ساب + .}9 (De Goeje, Glossaire , p.31‏ 
qabb était en usage pour les arikes à Dair Chamouïl,‏ عا prouve que‏ 
rillage situé à une parasange de Jérusalem.‏ 

* Le qaib, égal à un quartile.maly, mé serait-il pas le qubb, trans- 
Formé par l'ignorance des copistes à 

' J'ai fait observer dans "دما‎ partie { Paids}, p. 196, que AN: 
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Tryblium. {Appendice aux Œuvres de Galien, IV, 
275, De mens. hunid.). 一 Cochlearium, habet 
drachmam 1 (Jbid., Ex libris Cleop:, De’ pond! et 
mens, ÎV, 236). — Cochlearium habet drache 
mam 1.{/bid., alter de éisdem, IV, 256); — Coch- 
leariam est mystri dimidium, — Cochlearium facit 
scrupulos 6 (Jbid., De mens. et pond. veterin., AV, 
2706). 一 Cochlearium habet serupulos 3 (fbid. 
Diosc., De mens. et pond., IV, 277). 

Messurarum pars minima cochlear, quod est dimi- 
dia pars drachmæ, appendens siliquas novem, quod 
triplicatam choneulam facit {Saint Isidore de Séville). 

À la dose dé deux cuillerées تخليارين‎ c'est-à-dire 
d'un metqäl. Dioscoride. — Une cuillerée,  Avi- 
conne. — La valeur de deux cuillerées, El Ghâféqy. 
— À Ja dose d'une cuillerée, Rôzès, dns le Contr- 
nent (Ebn el Baytar, traduction du D Leclere, A, 
180: B, gd C,3, 164). 


7% Qadah; pl. أقجاح‎ . 
Qadah. Il est (égal à) un ratl et quart! (Ez-Zah- 
räwy ). 
Le gadah est (égal à) un meadd et demi* (Guide 
du käteb, fol. 84 r° et 160 r'}. 
Ainsi donc, dix de nos gadah? font le wasg, et le 


d'Ebu el Baytar cst peut-être le méme nom que us d'Ez-Zah- 
ابوك‎ égal à د‎ 2 metqäl et qu'on pourrait rectifier en, Lu. 

١ Sg7ab داع‎ += 496 gr. 595: 

2 Le même auteur donnant au meudd un poids de عمقل 2 رجن‎ 
bams, ce gadah pèsera 257 + derhams = 94 pr. 5. 

* Le qadch dont parle Ebu el Djväb est égal à six af du Prophète, 
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Qufiz. qui équivaut -dhex nous, À vingt. qadah, er 
respond à deux teasq: مل‎ Leplus grand des réei- 
pients servant actuellèment de multiples à la mesure 
(kayl) destinée aux substances alimentaires est je 
qudah, lequel se composé de six meudd, au mewdd 
dont tu as du le rapport au meudd légal: سد‎ Mainte- 
nant, ayant trouvé convme je plus juste des qadeh 
on Usage, à “cette époque-ci, 了 مانم‎ plat*, ras *, 
qualrangulaire*, avec une base et une ouverture 
différentes, j'en ai mesuré de volame à l'aide de la 
coudée de ما‎ main en usage dans de-publie, à é- 
poque actuelle , sur les marchés dé otre ville, pour 
les étolfes, ete. C'est celle dont la ligne tracée dans 
la marge de droite de ce feuillet représente le tiers?. 


١ Ce اسمس‎ égale à املسم‎ légaux ou de sf du Prophète. 

1 jo. 

1 AR 

2 moi 

8 ei. 

١ La bigne tracée dans ها‎ marge du manuserit mesure de 6,150 à 
#52 ب‎ la coudée dé ذل‎ main aurait done dé 0,150 à 0,53. Au 
milieu de cntte ligne se trouve un trait noir avec celle indication à 
l'encre rouge : «la moitié de ceci est le siuime dé lu condées. 
F'adopterni pour celle coudes "451%: 

Les +de 04519 نارق “ماك‎ 

Les 2 de 6°,ÿ512 ”مح‎ 
dont it faut rétrancher + de 07,465 = تن نو رم"و‎ qui réduit le 
côté du sommet à o",n67g 

La hauteur — $ L'8 de o",451s = ”م‎ 

Nous aurons : "زوق كه‎ = 0" ,141376 

o",a1b79 = و‎ 

Leur somme MR TENTAN 

Dont le مستا‎ = 0"".07104880i. 


Le dernier nombre x tot = 60 iso TE, عع‎ qui 


= 
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Elle est inférieure à la coudée de عا‎ main dont it a 
été fait mention précédemment, au commencement 
de عن‎ livre, à cause de la règle de diminution, qui 
est Je prapre.de عم‎ monde. Or, j'ai trouvé le carré 
formant ja base de عع‎ gadah, égal, de tout cûté, à 
cing sixièmes de. eoudée; celui représentant l'ou- 
verture, égal, de tout côté, ذم‎ cinq huitièmes de 
coudée moins le quart de son huitième, et ln me- 
sure تكسييرن‎ de sa colonne, c'est-à-dire sa hauteur 
depuis le centre de sa base jusqu'au centre de sa 
surface supérieure, à l'instar des colonnes (verticale 
ment}, non en suivant l'inflexion de.ses côtés, égale 
à trois huitièmes de coudée et un demi-huitième.de 
coudée. . . . , J'ai donc pris le carré de sa base, en 
multipliant ing sixièmes de coudée par eux-mêmes, 
et le carré de son sommet: en multipliant par eux- 
mêmes cing huitièmes de coudée moins un quart 
(de huitième) de coudée. Le carré du sommet et 
celui de la base une fois obtenus, je les ai addi- 
tionnés ensemble, après avoir réduit les fractions 
qui n'avaient pas le même dénominateur et les avoir 
ramenées à une même espèce, J'ai pris alors le Liers 
du total et l'ai multiplié par trois huitièmes et un 
demi-huitième, qui représentent la hauteur, contor- 
mément à tout ee qu'on « vu de ee genre à propos 
du cubage d'un solide dont la base et le somanet 
sont différents, enais carrés. 11 en est résullé pour le 
cubage du ملعمو‎ sus-mentionné, après l'avoir réduit 


ést La capacité du qaduh espagnol à l'époque où vivait Ebn el Diyäh 
Con siècle de Mhégine (9) = auf de بتكمل‎ 


p 
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du dixièmes à l'aide d'une faible augmentation qui 
ne l'altére en rien, deux dixièmes de coudée et un 
quart de dixième de coudée. Or, si nous mulli- 
plions ce nombre par vingt, somme des gadah du 
qafiz, lequel se compose de vingt dés الملامن‎ actuelle- 
ment en usage, on obtiendra quatre et demi; ce 
qui est le cube (6) du dit 78/12 Sache-le (Ebn 

el Djyäb, Escurial g29). | 

Les grains et autres produits mesurables. Sache 
qu'en Égypte il y a des qadah dont 3 capacité 
varie, comme les ratls, au prorata de ceux-ci. 
Chaque canton a son gaduh particulier, suivant Par 
deb dont il fait usage, Celui qui est usité dans la 
capitale est le qadah mesry : c'est un petit qgadeh 
dont le contenu pèse, مع‎ grains moyens, deux cent 
trente-denx derhams, Le cheikh Taqy ed-din ebn 
Bazin l'a évalué, en parlant du: sd de laumône 
qu'on doit faire lors de la rupture du jeûne, à 
trente-deux mille sept cent soixante-deux grains”. 
Les seize gaduh portent le nom de weybah, et quatre- 
vingt-seize qadah, celui d'ardeb. (EL Qalqachandy, 
mss. d'Oxford n° 365 et 366). 

La charge de chameau équivaut à trente qadah 
de San‘à? (El Mohebby, Biographies des hommes il 
lustres du "د‎ siècle de l'hégire, IV, p. 298). 

Un demi-sd' égale un gadah et un sixième, me- 


Ce nembree où celui de 35و‎ derhame est érlemmient erroné. 
* Le chamesn pourant porter dé 310 à 350 kilogr., où à pour 
ke goal de San + 5 8 Kilogr, 5 
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sute de Mesr! (Reudd el mohtär, IL, p, 76-37, sous 
Le gudah pèse quatre cent quarante-deux derhams 
el six septièmes de derham > (El Djabarty ). 
. Enfin, de notre temps, ainsi que l'a établi le 
cheikh Ech-Charqäwy, le gadah contient trois meuddl 
et un huitième * (Ed-Dahaby, cf. sous St ). 

L'unité qui règle toutes les mesures de capacité 
s'appelle kadakh; elle est la quatre-vingt-seizième par- 
tie de l'ardeb*, comme quantité de grains et non 

pas comme volume, c'est-à-dire que quatre-vingt- 
١ seize fois la quantité des grains contenus dans cette 
mesure font exactement l'ardeb et. remplissent | la 
capacité du cube de ها‎ coudée baladi de 0",5826. 
Toutes les mesures de capacité en usage en Égypte 
sont ou doubles ou sous-doubles du kadah. [Mah- 
moud Bey, loco cik,, p.17) 

Le nisf khadah (demi-kadah) est une mesure sous- 
double du kadah; il ést la moitié du kadah (Mah- 
moud Bey, loco cit., p. 17). 

Voir aussi sous Erdabb et sous Sd. 


Oordch,‏ فراش 
une once et démié ) Menhddj ed-deukkän |.‏ ,؟ Qoräch‏ 


K Ca qui donre pour Te ملسن‎ 445 € derhams on 1 نا‎ 577,168, 

+ 1 k 368,54. 

2imix ii 535 derhnms = 1 يلآ‎ 63545. 

1١ Cet ardch pesant 6£500 derhams, le poids du as sera de 
666 2 dechams = 2 k. 059,86 ©. 

. Peut-être pour قوائيس‎ (eyathe). 
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قرالش‎ Qurdloch. 
Qoräloch', une once:et: demie ) Merhädj-ed-deuk- 
kan), 


Qordnos.‏ قراتيس 
Qarénoûs, trois ones (Ménhädj ed-denkhit).‏ 
Oerluh , outre.‏ قرية 


Chaque‘ gérbuh contient cinquanté mémin*(Madj- 
ma el'anhear; pe 142). Comp. soûs Daloi (sta). 


LLelys (artuméné. 
Qartamäné, — une copie porte qarsik (dues). — 


H'se-compose, à Antälyah (Satalie), de quarante- 
huit gest, ce qui fait huit djodch* [Ez-Zahräwy). 


1 


Qarioinioün. I renferme-trois onces exactement 
comme le grand mosateroin, {mystron)! (Ex-/ah- 
räwy | 


١ Peut-être aussi pour قراكيس‎ , dinsi que قراتنيس‎ qui suit, quoique 
la enpaciné de ce dernier soit double, Le ms. 200û porte بق اسوس‎ 

4 هناو‎ x 50 = 13,000 derhams — 10, k 167,4. 

١ En effet, le djotch fonligy, égal au has (éonge) d'Eliyà, esi 
formé de G-xestes. Le handlimodn d'Antälyah comprend égalentent 
48 ساجمد‎ , ainsi que la jarre d'Antioche 

“Le graud,_mymron d'huile d'Élryk pèse, en ele, 3 onees (du 
Rom) = ود‎ ge 458 — Le ms, d'Oxford oerit paresse, sain 
points diseritiques. Cette mesure est la ème que انض لاما عا‎ . 
voir ci-apres. 
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est, Éfoîns, xesle, somburius, selier,‏ قصسط 


Xestes, id.est sextarius, græct'Efoîns. ب‎ Sextarius 
cochlearia (al. catylas) à. quæ et Tryhlia dicuntur, 


Ali dicuat sextarium habere pondos libræ et semis: 


(App. aux Œuvres de Galien, De mensuris, humudo. 


rum). — Sextarius habet olei unçias 18; vint, Un 


ciàs, 20; mellis uncias جه‎ (Jbud.). 

Oribasius vero ex Adamantu sententia, sextarium 
Italieum, vini quidem mensura unçias 14 pondere 
libram1.ac uncias 8 habere. Mellis vero mensura. 
libras-duaset dimidiaw pendere (Ibid. ). 

Sextarius semi sextarios.2 (habet). quas et hemi- 
nas appelant. Hemina (AL. mina) habet cyathos 8. 
(ibid, De mensuris aridoram). 一 Sextarius cotylas 2. 
eyathos 12. Et hoc modo Græcorum plurimi res 
metiuntur {fbül.); ب‎ Sextarius mensura habet coty- 
las 2. pondere drachmus 120. Vocatur autem sexta- 
rius apud Ægyptios Inion (/bid., Ex libris Gleop., 
De ponderibus et mensuris). — Sextarius habet eaty- 
las a, quæ et Tryblia (al. Tribana) dicuntur ) انا‎ 
De mensuris humidoram). — Sextarius olei uncias 18; 
vini, uncias 20; mellis, uncias.a7.(Jbid.). —.Sex- 
tarius habet dibram. 1, uncins 8 (Jbid,, Diose., De 
mensuris humidorum, vini). 一 Sextarius habet nn 
cias 18 (Ibid, aqueæ). 一 Sextarius habet libras a et 
(al. semis) uneias 3 (1bid., mellis). Sextarius men: 
sura quidem est cotylarum. à. pondere vero drach- 
mas,120,.pendit ({bid., De mensuris el ponderibus). 


2 
1 ا 


1 7 
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Sextarius duarum librarum est (Saint Isidore de 
Séville |. 

‘Omar ordonna aux commandants des armées de 
soumettre les gens de l'argent à une capitation de. 
quarante derhams par homme pubère, et les gens 
de l'or, à quatre dinärs. L'impôt consistait , en outre, 
en deux mody de froment et trois gest {agsät) d'huile, 

par mois, pour tout homme de la Syrie et du Dje- 
ayreh (Mésopotamie), En Égypte, chaque homme 
devait fournir, par mois, un ardeb (de blé) et un 
vêtement, et héberger un musulman pendant trois 
jours (Balädory, p. د‎ 15, Conquéte dela ville de Damas 
et de son territoire; p. 153 , Armée de Qennasrin et 
de la contrée appelée El "Awäsem). 

Deux mody de blé et deux امعو‎ d'huile (Balädory, 
.م‎ 161, Conquéte de Djordjoumal}. 

Les habitants de l'Égypte furent soumis par Am 
اه رط‎ ‘Âsy à une eapitation de deux dinärs, par 
homme pubère; en outre, tout propriétaire de ter- 
فصتي‎ cultivables devait fournir aux musulmans, 
pour leurs rations, trois ardebs de froment, deux 
gest d'huile, deux gest de miel et deux gest de vis 
naigre (Balädory, p. “15}. 

‘Omar fixa, par mois, en faveur de chaque mu- 
sulman ; deux mody de froment, deux gest d'huile et 
deux gest de vinaigre (Balädory, p. 460). 

Traité de paix écrit par ‘Abd el ‘Aziz ebn Moûüsa 
مك‎ Nosayr en faveur’ de Todmir, roi des Goths . 
)ا‎ radjab de l'année 94 de l'hégire : ٠... .Todmir et 
ses sujets payeront chacun, chaque année, un dinär, 
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quatre mewld de blé, quatre نم‎ d'orge; quatre 
gést de moût de vin, quatre gest de vinaigre” deux 
qést de miel et deux gest d'huile, Les esclaves aequit- 
téront la moitié de ce tribut (Casiri, Bibl ar-hisp, 
1 11 P- io 

Le qest, chez-les populations qui parlent le erve, 
est connu. Le gest, chez les Roûm, contient un rail 
et demi et un sixième; ee qui fait vingt onces. Le 
gest antäligy ١ contient un ratl et demi. Le ratl est 
de douze onces. Le gest de miel est (égal à) deux 
كلامم‎ et demi (Yobanna chn Séräfioûn, dans le 
Canon d'Avicenne). 

Le gest d'huile est {égal 4) dix-huit brie? (Es- 
Säher, dans le Canon d'Avicenne). 

Qest. 11 est (égal à) trois ratls, en prenant pour 
base du caleul le derham kayl*, Quelques (auteurs) 
lont fait égal à quatre ratls' et d'autres, à deux 
ratls. Le gest des Roüm, à la mesure بالكيل‎ , égale 
deux ratls et, au poids ae， un ratl ét deux tiers, 

1 عل , القسطظ الأتطاليق‎ lin التيظاليق‎ sitnluque 

15 je UÉ Te trompe, Lu teste, dans l'éditito rotiaine, porté em- 
suite: ede vin, quatre-vingts ras et, de mic, cent buit ratlss. Ces 
contenances s'appliquent au médemioun. L'imprimeur a évidemment 
omis ons ligne qui nous donnait La contenance du gest en vin_ ét en 
miel, et celle du melimrotin en huile, 

3 Cette expression doit désigner le rail dé Baghdbd. Eliyd dors 
dit, en effet, que Le petit gest de vin pèse trs de ces rails (de 
397 gr. 26) = 1 بط‎ 291,78. 

Les & rats de 397 gr. لا دح نه‎ 589,04. 

*: 11 ne عملم انعم‎ question ici que du rail موسقم‎ = Ji gr. 808. 
Les a rails = 635 gr. 616% à زورك‎ = 529 gr. 68. Ce dernier re- 
présente مامعد عل‎ de vin d'Éliyä, Comparez avec Cléopatre et Diosto. 
vide et surtout avec l'extrait d'Oribade. On sait qu'une fivré et 6 


VIT, 23 


TATETWENIS SFr 


QUE Pre © MAL-JUIN 1886. 
Pour tes choses stches ; il pèse, chez les Roëm, huit 
onces!, On dit que lé grand 9est comprend quatre 
,كتاذ‎ au (ratl) de l'Irâq >, et, dit-on, trois ratls*,-et 
le petit un double qoétouly (cotyle). Le doublé لمن‎ 
بلاس‎ équivaut à deux rats, à la mesure, ‘et à un ratl 
et déux tiers, au poids. Le gest d'Antioche est égal 
à un rail et, en poids, à dix-huit onces. H est de 
vingt-quatre oncés chez les droguistes. Quant au 
اومن‎ servant à mesurer les liquides, éelui de l'huile 
contient dix-huit onces; celui de vin, vingt onces; 
et le gest de miel, trenté-six onces (Ez-Zabräwy ): 
Ces mesures varient suivant les contrées, de 
même que différent les ratls. Ainsi le gest, chez 
certains habitants du pays de Rom (Asie-Mineure), 
contient, en vin, un ratl at huit onces. Chez telle 
population de l'empire islamique, sa contenance est 
de six ratls, au fratl) de Baghdäd5; c'est là le grand 


onces — 1 livre à, Les 190 drachmes égalent ainsi ١ + livre, en 
امممذمل‎ à cite livre در‎ metqäls; 120 metqüls de À gr. 414 = 
Gao gr. 68.— H est à propos de rappeler aussi que la livre appelée 
لتساك‎ {Voir Don V. Vasquer Queipo, ءا‎ 1, p. 508 et suiv.) était à 
celle de vin où d'eau: عو‎ +2 C'est dans ce même rapport que se 
trouvent # el 1 + 

1 8 onces de قد‎ gr. 484 — aus gr. 872, En rapprochant dé ce 
dernier chiffre les Bag gr. 68 que pèse le seste de vin, on trouve 
que Des chosés sèches dont parlé auteur ne pesaient que 40 kslogr, 
hectolitre. F ne saurait done être question de blé, Comme ou Îs 
verra plus loin, El Antary attribue également 8 onces an zeste سأكل‎ 
حادوافا‎ (Satalie). 

+ Voir p. &h1, note 4. 

"39716 X 3 —1t L 19 1,75 soit le petit qrst de vin d'Eliré. 

Comp, عم‎ 441, note 5. | 

So gr 26 206 ذاه‎ ke 38H 
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gest; et chez d'autres habitants du même empire, 
ملك‎ est de trois rails. Ce dernier est lecpetit gest 
(Eliyä) 

Dioscorides, V, p. 49. Le setier Bus étant une 
mesure de vin de la contenance de vingt onces (Ebn 
el Baytar, traduction du Dr Leclere, À, p. 104). 

Le gest est de vingt onces (Diirdjis, Escurial 
8h4). —Le gest d'Antälyah est (égal à) زعتك]‎ ' huit 
onces. ب‎ Le gest (se compose de) trente estär *. — 
Le gest ‘attéry (des droguistes) équivaut 4. vingt 
quatre onces (El ‘Antary, Escurial 844). 

Le gest de miel pèse un ratl et un demi-ratl”. — 
Le gest est de trois ratls et, chez quelques (popula- 
tions), de quatre ratls. Le gest roûmy égale, à la me- 
sure, deux ratls. et, au poids, un rail et deux tiers 
de rati ) Menhädj ed-deukhän ). 

Le gest se compose de sept ratls et demi (Ibid, 
sous Khoroch ). 

Le gest de miel pèse deux ratls et demi; le gesi 
d'autre matière, deux كلاف‎ (Mohammed ebn Emil, 
Commentaire de l'Ardjoüzah d'Avicenne). 

Qest. . . mesure (mekydl) contenant un demi-sd°* 


(Qamots, Ogiänos). 


\ 1ل‎ me parait évident que le eopiste a omis le nombre «dix s. 
Dons le texte, مأ‎ mot أقيه‎ est au singulier après غنيم‎ ; or on fait jte 
les poms de nombre eu arabe depuis trois jusqu'à neuf régissent le 
pluriel. 

2 Les Jo echr représentent également ١ + ratlou 15 ances, 

2 Au lieu de à + rail, il faut probablement lire a à: 

١ Le Qémois évalue le قد‎ à 685 + derhams;'le انعو‎ sera dé da : 
= 1 k 059.36. L'Ogidnas nous fournit La méme éraluation du هع‎ 


29 
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Le gest est هل‎ moitié d'un د‎ (Maqrixy, Traité des 
poids et mesures, note marginale du ms. de Leyde; 
بق‎ de Sacy, traduetion, p. 52, note). 

Le gest est (égal à) trois ratls: — Le gest est (égal 
à)quatre ratls. — Tübet ebn Qorrah a dit : « Lé gest 
équivaut à quatre ratls; le gest de miel, à un ratl et 
demit.n — Le gest. Täbet à dit que c'était une me- 
sure (mekyäl) contenant en huile cent quatre da- 
rakhmy?. — Sur les mesures et les poids légaux dés 
Arabes 5 : ...Le gest est un demi-s® (Madimoiah 
fil hésäb). 

Voir gestès. 


Qestés, Eérine.‏ - قسطس 


Oestès, qui est le gest, a une contenance de dix- 
huit onces en huile; de vingt onccs, en vin; et de 
vingt-sept onces, en miel (El'Antary, Escarial 844)°, 


pour les habitants du Hedjäs . adoptée par Ecl-Chhféy; mais au sd 
des habitants وما" امل‎ et d'Abou Hanifahäl donne: قحم‎ + et 1,040 
derhams. Nous aurons par conséquent pour le gest de Tiriq 5144 
dérhams = 1 عا‎ 580.04 ou 530 dérhams = 4 k. Go6,696. 

١ Voir p. 4ÂS, note à, 

2 [1 faut évidemment lire 144 durakhmy = 476 gr: 7a3 oule 
مار‎ plein d'huile, Le copistea omis le nombre ٠ quarante ». 10û da- 
ak n'égdermient que شاك‎ gr. 291. 

3 La section précédente a pour titre : Sur Les pouls des médecins 
acceptés à l'unanimité par Les ouvrages grecs. 

* On voit que ce mot a conservé plus exaclement que ها قسط‎ 
physonomie grecque. 

Je ne saurais terminer tés extraits relatifs au get, sans rappeler‏ ؟ 
que mou savant et regretté ami ET. Rogers Bey a le premier‏ 
signalé (Unpnblished glass veeights amd mesurés, Hoy As, Society,‏ 
La découverte d'esinmpilles rondes en verre, ayant fait‏ )1837 





NUMISMATIQUE ET: ME لاو‎ MOSUEMANES. 445 


Qu. ee‏ قعب 


| Qt. C'est un vase dont la es capalilé (qabr) égale 
velle de da grande sokoradjah. On dit aussi qu'il’ est 


égal au get (Ez-Zabrüwy). 


Oujüliän,‏ قغليان 
le moyen,‏ با Qafuliin. Le grand pèse cinq metqäls‏ 
quatre metqüls® et le petit, un demi-metqäl? (Ez-‏ 
Æahrüwy |.‏ 


“Omar envoya mesurer Ja superficie du Sawäd*, 
qu'on trouva de trente-six millions de djarib. I im- 


partie بعل‎ vases de méme matière et portant, aveg le nom du gou- 
vémour اع‎ quelquefois celui du fabricant , les mots : qaurt de qrst: 
quart de yest, pleine mené Se: denirgest, pleine مكعم‎ + get, pleure 
mesure. Ces معلل رسسملوع‎ remontent à la Hé du “د‎ et an commence- 
ment du n° siècle de l'hégire. Les gouverneurs dout elles fort con 
maitre des avons sont : ‘Cbayd Allah دك‎ el Habhäb (eité par Abou} 
Mahdseu 'Ebo ك‎ Aûr, ete. |, Hayyho bo Chorayh, à qui ‘Omar ebn 
“Abd El ‘Anis (qui مدوم‎ de 49 à 101 de T'higire| écrivit de répartir 
entre les Coptes vivants La capitation dus par ceux qui étaient morts 
(Voir Magrisy, Description de l'Égre. op 77) et Cemir Mobam- 
mad ebo Bachr. — Le mot ولق‎ me parait correspondre exaciement 
à l'énieger des Romains. {CE Don V. Queipo, FE, مم‎ 603, note 173}. 

١ 5 inetqils-darakhuny ع‎ 16 gr. 5525 où lu moitié de l'ouce du 
ratl de Baghdüd de 125 +. 

2.4 metqhls-daraklomy لدع‎ gr, vhs où La moitié de lance du 
لاج‎ du Hodm. 

#2 metqil-durakhmy = + gr. 65535 où la Bâgéluh d'Alesan. 
des, ete. — Le qafalfin est peut-être un poids et non une mesure. 

4 Co terme désigne la campague de Fri; 11 est synonyme du 
mot nf usité en Egypte. 


TS MALJUIN 1886 
posi sur chaque djarib un derham et un qafiz. El 
Qüsem a dit : « Il m'est revenu que ce gafiz était un 
makkoñk en usage chez eux et appelé chdborqün ». 
Suivant Yahya ebn Âdamt, c'est le makhtotm hadÿ- 
djéd}y (d'El Hadjdjädÿ) (Baladory, دم‎ 269). 

Quant à عا‎ mesure de capacité, c'est, à Chiräs, le 
djartb, égal à dix qaftz. Le qafiz est (de) seize ratls* 
environ, un peu plus, un peu moins, lorsque l'on 
mesure du froment. Le ratl est de cent trente der- 
hams. Ge qafiz constitue une mesure à parts il a 
aussi une demie et un quart (D et كل‎ ajoutent : uet 
un tiersn), Chacune de ces deux (dernières) repré- 
sente à elle seule une mesure. Il existe aussi une 
pelite mesure représentant la vingt-quatrième partio 
de ce qafiz. Le djurib et le qafiz d'Istakhr sont la 
moitié du djartb (et du gafiz) de Chiräz. — Les me- 
sures d'El Baydä sont supérieures à celles d'Istakhr 
d'à peu près un dixième et demi. — Les mesures 
de 长 im Firoûz et des districts adjacents sont Îles 
deux cinquièmes de celles d'El Baydà. — Les me- 
sures d'Arradjän sont plus fortes que celles de Ghi- 
ثك‎ d'un quart. — Les mesures de Säboûr et de 
Käzeroûn dépassent celles de Ghiräx de six les dix. 
— Les mesures de Fasà sont inférieures d'un 
dixième à celles de Chiräz (EI Istakhry, de Goeje, 
p.156). 


١ Ongisnire d'EI Koûfah, ce savant recueillit et transit un 
nombre de traditions, 1 mourut en l'an +03 de l'hégiré [CE En- 
Navawy, édition de Wästeufeld, بم‎ Gso). 

١ عد وذ‎ 16 = 2,080 derhums = 6 k. 436,784. 
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La mesure (kayl) de Chiräz est le djarib (égal à) 
dix gaftz. Le qafiz contient seize ratls environ (4 
(التقدير‎ , plus ou moins, suivant ce qui est mesuré; 
mais en froment il pèse seize ratls ) de 1 د‎ onces de 
10 + derhams chacune)!. Le qafiz y a une mesure 
(kayl) connue sous le nom de demi-qafiz, de tiers 
et, de quart de qafiz; chacune de ces mesures en est 
une fraction. Les habitants ont aussi une petite me- 
sure qui est la vingt-quatrième partie de ce 00/12 
ب‎ Le djarib et Je qafiz d'Istakhr sont la moitié du 
djarib et du qafiz عل‎ Chiriz. 一 Les mesures de ca- 
pacité d'El Baydà sont plus fortes que celles d'Ista- 
khr d'environ un quart, et inférieures à celles de 
Chiràz, 11 en est de même d'Er-Radjän (sic) et de 
Kizeroûn : les dix mesures en donnent six de plus. 
— Les mesures de Tasi sont plus faibles que celles 
de Chäràz (Ebn Hauqol, de Gocje, .م‎ 215-216). 

Eqlim de l'Irâg. 一 Leurs mesures de capacité 
sont : le qafiz, (égal à) trente mand; ja makkoëk, 
(égal à) cinq mand; et la layladjah (égale à) deux 
mand. Leur ratl est un demi-mann? (El Moqnddasy, 
de Gocje, p. 129). 

Eqlim d'Aqgoùr?. — Leurs mesures de capacité 
sont : le meudd, le makkodk, le qafiz et la kârah. 
Le makkoëk équivaut à quinze ratls; le meudd en est 


1 C'est le rail mälékite de 128 derhams. Cependant El Istakhry 
vient de nous dire que le rûtl en usage est de 130 derhams. 

= Au mann de 260 derhams, on a pour le gafis de lräq 7,800 
déchams د‎ 24 k. 100,44. 


? La Mésopotamie, c'est-hdire louie la contrée comprise entre 


et la Syrie.‏ رشنا" 


MS HV ردن‎ MARITINA6SS (orale 

le quart. 1: kärah:contient De يسع‎ ratls; 
le qafiz en est le quart ! et le makhkoük est le quart 
du qafiz. Leurs rails sont ceux de Baghdäd (ELMo- 
qnddasy, p..145-146). 

Mesures de la Syrie. — Les habitants d'Er Fan 
leh ont le. gajiz; ما‎ waybah, le makhotk, etla kayla- 
djah. La kmyladjah contient environ un sd et demi; 
le makhodk,, trois kayladiah: ها‎ waybah, deux. mak- 
hoûk; et le gafis, quatre waybaht, — Le qafiz des . 
habitants d'Ammäân est.la moitié d'une. keyladyah*, 
Le gafiz. de Soûr est {de la mème contenance que) 
le mody de Jérusalem 5 (EL Moqaddasy, p. 18u). 

Le qafiz d'El Qsyrewin contient trente-deux 
teamn ؛‎ le feumn est égal à six meudd du Prophètef, 
ب‎ Le عزوو‎ de lAndalos est égal à soixante ratls? 
(EL Mogaddasy, p. 240). 

Le qafiz et le meudd de Maräghah sont (égaux à} 
dix. mond* (El Moqaddasy, p. 381), 


‘ado X 60 = 7.800 déchams — 94 k, 100,445 138 + عن‎ 60 = 
7744 > derhams 23 الا‎ 835,6 

‘ De ملت‎ derhims, ce pen 1,560 derhums= 4 À, 810.048, 

hayladjuh, sait. 115 k. 682,118.‏ ند Le quffs contient donc‏ ؟ 

1 Sols k hro,ok4. 

+ M égale par conséquent 24,960 قعل‎ soit جو‎ k. 131,408. 

N Les 6 سمي‎ du Prophète = 21 نا 4د‎ © 1,038 + derhams 
=. à k 178,08; où 2794 عد‎ 6 = 1,040 derhams = 3 1 ان‎ 
Corollairement ملحن ضفل‎ d'El Quyrawln de ds fecumn — 43,914 عمل‎ 
haine 101 k تاقيقوة‎ ou 34,380 dérhams = 102 عا‎ BaB SM. 
Comp, avec El 

7 Si le ratl ét -tolui de, Bacbdid do ide, lou aura 130 se 5ù 
, = 7600 derhams 一 24 k. 100,44, comme pour la goffs die la 
Mésopotamie, Voir ci-dessus, note 3. 

" مد‎ mind dé 260 derhamms = + Goo derhams = 8.033,48. 
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3 عق d'El Ahwäz est (égal à) sept man‏ جتنو من 

froment ! (EI Moqaddasy, p. 417). 7 


Mesures du Fârès pour les arides : le gafiz de 95 
Fasi (équivaut À) six mand de trois cents (derhams) À 
pour 165 grains (hobodb)*. Les amandes et l'orge se 
mesurent au qafis de six mand*, Le qafiz du ri, 一 
des pois-chiches et des lentilles est de huit mand*. 
— Le qafiz de Niriz (correspond à) trois ratls de 
Baghdäd* pour l'orge, les raisins secs, le gachmach® 
et le dourah (maïs). Le qafiz pour le froment est plus 
fort. — Le qafiz des habitants d'Arradjän est de Ÿ 
dix mañd, au grand (mand)7 (EI Moqaddasy, p. 452). 


Qafiz. Le grand comprend vingt-quatre sd, soit L 
vingt-quatre kayladjah ou huit makkoëk, ce qui fait ١ 


: quatre-vingt-seise meudd, au meadd du Prophète, & 
que Dieu le bénisse et le salue! Au poids, il égale 


١ 260 X و‎ = 1,820 derhams = 5 k. 623,436. 

k, 561,64.‏ 5 د عسمطيغل 1,800 = 6 x‏ موق + 

5 Le ms. © ajoute : e Au mans dé la Mekke. G.» En donnant avec 
Mohammad Bâger 260 derhanis an mann où rail de In Mekke , nous 
aurons 360 X 6 = 1,560 derhums — & k. 8:0,088. Mais au mand 
de 300 derhams, nousaurons 1,800 derhams شك‎ k. 561,64, 

à SM s'agit du même mand de 300 derhams, l'on aura pour les 
8 mind 3,400 derhums = 7 k. 415,52. 

٠ ولاو‎ x 3 = 590 derhams = 1 k. 205,022. 

L: Ce nom, que M. de Gorje n'a pas expliqué dans son Glossaire, 
nese trouve pas dans Le Traité des simples d'Ebn el Baytar, 

TEL Mogaddasy nous dit que Le mann d'Arruljän est (égal à) trais 
ratls, Peut-être est-cs خل‎ ce qu'il appelle le grand mand, 3 rails de 
130 = 390 derhains. L'an aurait done pour le qafix de cette ville 

derhams 一 13 k. 050,22. 9 

* Au اسم‎ de 171 + derhoms = 529 gr. 68, Ton aura pour en 

yafis bo k. 849,28. 


850 انع‎ LT NMAIAIBIN 1886: | كا‎ he 
deux ratls (sie). Le petit gafis est Me au nid 0 
quatre ratls (sic) (Ez-Zahräwy). | 

Le qafiz est, chez le plus grand nombre, égal à 
huit makkodk!; chez el peuple, il est moindre 
(Eliyà |. 

(Du temps de Cosroës ebn Qobäd) Le gafiz pesait 
huit.ratis* {Mäüwardy, éd. d'Enger, p.257}. 

On raconte que le gafiz qu'Otmän ebn Honayl 
imposa sur les terres du Sawdd et dont Omar décréta 
l'application était une mesure de capacité (mehyäl} 
en Usage parmi les habitants et.connue sous le nom 
de chäborgän. Yahya ebn Âdam a dit : «C'est (le 
même que) le makhtodm had;djédyy». Suivant quel- 
ques-uns, son poids était de trente ratls? (Mäwardy, 
ibid. , p. a72; cf.übid., p. 304). 

À El Qayrawän ot de ses dépendances, le gafis 
est de huit waybah; la waybah, de quatre teumnah, 
et la teumnah, de six meudd, à un meadd plus fort 
(œwfa) que celui du Prophète. Ce surplus donne 
pour le gafiz entier une quantité de douze mieudd, 
Conséquemment le gaftz entier d'El Qayrawän (qa- 
rawy) est de deux cent quatre meudd, au meudd du 
Prophète; ce qui fait, à la mesure (kayl) de Cor- 
doué, cinq qafiz moins six meudd* (EL Bakry, édition 


١ D'après Eliyä, le mokhodh contient en vin 2,400 derhams — 
بأو‎ 415,53; ce qui donne pour le qufie 5g k. 324,16. 

audio X 8 1.080 derhams = 3 k, 113,393. 

* 138 X So = 3,900 derhams = 13 k..03a,. 

١ Au امس‎ de 171 ÉMerhums, où aura pour. Ms فود‎ rurale ل‎ 
Prophew ou عا‎ quiix لكا ل‎ Qayraw din 34977 + 2 derhams 一 108 k. 
أه دجكفةة‎ pour be لسعم‎ de cette ville 182 + derhams == Sao er. 65. 





de Slanc; p. 26-27; Quatremère, d'après le manu: 
scrit n° 580, dans Notices el extraits des manuscrits, 
XIE, p. 475} 

El Qayrawän. Le gafiz d'huile, chez les habitants 
de cette ville, pèse trois ratls folfoly! (EL Bakry, 
p: 27). 

Baghäyah. Le gafiz de 1huile est qarawy (celui 
d'El Qayrawän) + il est le cinquième d'un roë de 
Cordoue? (EL Bakry, p: د‎ 45; Quatremère, loco بعالت‎ 
XI, p. 596). 

Le gafiz est égal à cent vingt “كلاس‎ (Kétäb el ولط‎ 
fol. ra v°}. — Soixante qafiz font un keurr (Ibid. ; 
fol. 28 r°). 

Les 本 /ie 和 ou vases dans lesquels on mesure les 

- diverses espèces de froment, sont aussi différents. 
Le kafiz de la ville de Choyzar renferme seize sunbul?, 


— En نه‎ qui regarde les <5 qafés de Cordoue moins 6 mens Île 
lente n'est pas très clair, Ces G memdif doiventils être retranchés cles 
aoû انهم‎ du gafiz d'El Qayrawin on des 5 qafie de Cordouo at 
par conséquent ajoutés aux 204 qui deviendront 210 ? Cette dernitre 
hypothèse, conforme au sens littéral, me parait préférable et noës 
aurons كنك‎ da meurt {de دجى‎ 5} = 7100 derhams = 2 本 
246,56 pour le gafis de Cordjoun， 

D'après El Mogaddasy, le rail folfoly était de 140 derhams.‏ ؛ 
L. 397,716‏ د — Notts aurons donc pour le qafis d'huile 410 derhams‏ 

5 Ce qui donne pour le ro (arroba) d'huile, de Cordoue 6 k. 
488,58. 

5 130 يد‎ 270 — 15,600 derhams = 48 k. :00,88. 

١ عن‎ Caficium dans le Glossaire de Ducange (Gloss. mali et in- 
fée latinitaris. LEE, pe 13 jet Cave et Cophimes et Caphétion, أن‎ 
où l'on peut voir que cn mot est entré dans la اتمتاها‎ du moyen âge 
par de commerce avec les Arabes d'Espagne et de Sicile. Behiri. 

4 Voyez cahier de février-mari-avril 1880, مص‎ 176 ,m8té 5. 


ANNE‏ ا"  r MANIUTN SENS‏ فك 
et cest le mindt conventionnel et connu-sous le‏ 
حب no. de chayzany, renfermant sept rotls et demi.‏ 
Le hafrz de Hamäb est plus petit que celui! de Chay-‏ 
ar; il ne renferme que deux-sanbul—1Le dafiz de‏ 
His est le même que celui de Hamäh (En-Nabräwy,‏ 
Behrnauer, Journal asiatique, oct.nov, 1860).v‏ 
Mämoûn adoptn-(dans le Sad}‏ الكل امه Année‏ 
le. gafiz molham ! qui contient dix makkoük, au mak:‏ 
hodk haruiny (d'Haroûn er-Rachid};, mesure comblé‏ 
(Ebnel Atir, éd: de Torñb. ; VE, p. 25h].‏ كيلا مرسلا 
Aunée 207: La cherté fut telle dans Fri qué‏ 
le:qafiz de froment, au (gafiz) haroüny, s'éleva à‏ 
quarante dérhams et jusqu'à cinquante derhims‏ 
.)2952 .م (Ebn.el Atir, éd. de Tornberg, VE‏ 

Le gafiz qui est en usage aujourd'hui dans l'Andalos, 
dans notre canton. et qui est celui de Séville, se com- 
pose de vingt gadah. Le qafiz de Schtah (Ceuta) 
comprend quarante qadah. — Le qafiz, qui équi- 
vaut cliez nous à vingt gadah, est égal à deux 64 
Le way se compose de soixante des sd du Pro- 
phète*, Voir sous Qudah? (Ebn El Djyäb, Escuriat 
Bag}. 


' Les mss. ,نا‎ P, et fi, portent الملجم‎ , Tornberg. — sé mme pa- 
rail être la bonne leçon. CF sous مهلل‎ 
* 51 Von adopte ci pour le 'قد‎ le poids de 5 + rails dé 128 der: 
hams, où aura 683 2 derbams où 3 k 1og,303f L Les Gin mit ous 
وعم عا‎ égateront 136 نا‎ 558,208, ot les s سف‎ ou le عله‎ de Sé- 
ie sera égal à 254.k 116,416. | 
sua a La valeur donnée an quiluk par Ebu 可 Diyéb'on 07%, 
19039978, le gufis lou les 26 (اسلسو‎ ésatera حفط على "لان‎ 
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Ses paroles! : Ce qui fait sûr مانن‎ et un quart de 
qafëz. Abd EEWabbhäb® a dit : «J'ignore de quelle 
mesure (l'auteur de la Réstlek) à entendu parler, 
car cette mesure n'est pas connue chez nous, à 
Baghdäd , ni dans Ffrüqg, absolument. H'se peut qu'il 
ait يب‎ en vue le gafiz du Maghreb et de l'Andatos: 
jé dirai plus : telle:a été sans aucun doute son in- 
téntion. J'ai vu, en ee, cétte mention faite par Ebn 
Habib, à savoir que les émq wasg'équivalent à trente 
qafis, au qafiz de Cordoue, En somme, 这 my 
pas de divergence d'opinion sur sa valeur. Dieu’ est. 
plus savant! n.— Abou Mohammed Säleh® a dit : 
u Ce qui nous fait reconnaître l'exactitude نعل‎ ce cale 
cul, c'est que le qafiz se compose de quarante-huit 
sf? (Commentaire El Menhäd}, de la Résäluh d'Ebn 


١ Je rends ainsi l'expression كيلم‎ qui désigne Îles propres termes 
de l'auteur, c'est-h-dire d'Abou tanins ‘Abd Allah bn Abi Zayd. 

[s'agit probablement du qüdy'Abd El Wahhäb mentionné dans‏ ؟ 
Maghreb | Hôljs Khalifa,‏ عا le catalogue des livres en osage duns‏ 
d'un commentaire sur la‏ عنعاصة édition Flügel, tome VI), comme‏ 
Féälah. |‏ 

# Peut-être 'Abd'el Malek دك‎ Habib ba Saligmün سك‎ Haroûn 
Abou Murwên es-Solamy, dont la biographie est donnée par Ed: 
Dobby (édition Codera, n° 1065), 11 est mort à Cordoue en 8 
ou 239 de l'hégire. 

égal n 5 qéfés de Cordous. On sait que le wasg‏ عومد ها D'où.‏ ؟ 
ratls dé128 derhams‏ ل 5 comprend Go af. Si Ton adopte le sf de‏ 
(rail des Mülékites), où aura pour Le way 6% 27 Go — {0,900‏ 
de Cor:‏ عر رسو derhams — 126 k.:558,208 et corolluirement pour le‏ 
> تمدوه done 6,816 À derhams — #1 L‏ 

# Autre commentateur, cilé dans Le «atalogue dés livres كت‎ usago 
dans le Maghreb, dis la Bésdloh d'Elur Abl Zayd. 

2H faut sans doute Lire ins. 

5:11 s'agit ici du sd de Fez {Voir sotis Sahfah }, dont [es 18 fû 


Su ANT IMMARSUIN 38867 20 AZ 
Abi Zayd, Bibl. nationale de Mndrid, ms. arabe, 
Gg136). 

Année 317. Grande cherté à El Qayrawäm : de 
gafiz de blé, à la mesure de Cordoue, atteignit un 
wetqül d'or (Ebn Adhari!, éd. de Dozy, p-200). 

Le gafiz est égal à douze sd°* (Mohammad متك‎ 
Esmäil, Commentaire de l'Ardjoüzah d'Avicenne). 

En l'année 268, la disette fut extrême (en 1] عم‎ 
qiyah), et le blé se vendait à raison de huit dinärs 
. Le gafiz, mesure qui équivaut à un ardeb et quart, 
mesure égyptienne ,؟‎ (Ebn Khaldoun, Histoire des 
Berbères, éd. de Slane, 1, p. 420). 

Quafiz ..-mesure de capacité équivalant à huit 
makkoëk ou douze “قد‎ (Qdmoüs). — ...Le mak- 
koûk contient un sf et demi (Ogiânos). 一 ...Le 
gafiz contient huit makkoëk chez les habitants de 
l'Irâq (Tédÿ el ‘aroûs). 

A Baghdäd, عا‎ gafiz équivaut à deux (sic) mak- 
hkoûk (El Qalqachandy ). 

Le gafiz est égal à huit makkoëk et le makkotk, 
à un sd et demi, soit cinq kayladjah®; c'est la mo- 


ad’ légaux où du Prophète, — On a d'antre part 6 À (gafiz),X 48 
{sd} = 'قد موة‎ = à way de Go sd légaux, 

٠ Ebo 'Adary de Maroc écrivait vers 699 {12909 de J.-C). 

‘as sd de 585. + derhams (au 一 
3,228 + dechams — 25 L 44.64. 

١ Ce quiis, à raison de 28,500 derhams ou 38 k. 986,24 l'ar- 
deb, serait égal ha11 k 232,8. 

' سا‎ sf est évalué par le Gémeñs à 685 = derhams, Le gajis se 
trouve ainsi égal à 8,238 4 derhams 一 35 k. 424,64. 


* Au حصنا‎ de 5. nous devons « poser qu'il faut lire 3 Val 14 
Makhodk, © x: 5 Fe” y 


sure de capacité dés habitants de Trid (Maury, 
Poids et mesures, note du ms. de Leyde: S. de Sney, 
traduction, p.51, note). 

J'ai conservé à لثمل ”ا‎ son derham et son عا سلب‎ (ra: 
dition du Prophète, apud Maqrizy, Description de 
l'Égypte, L; pe 46). 

Le qafiz contient huit makkodk et le بعل املسم‎ 
un sd عه‎ demi (Kanz-Ayny, 2° partie, p. 54, 255). 

Le gafiz hâchémy où hadjdjdiy est égal au sd da 
Prophète, à huit ratés, à quatre mand. Voir sous sû 
(Readd el mohtär). 

Le ماهو‎ est égal à quatre ratls. — Le عا زوب‎ con: 
tient huit makkoëk, lesquels font vingt-cinq (sic) 
mann\, — Sur les mesures et les poüls légaux des 
Arabes : … ع‎ Chaque yafE se compose de huit mak- 
kodk: le makkoëk, de trois kayladjah. La: kayladjah 
a un poids de six cents derhams®, — El Azhary a 
dit: ...le gafiz égale huit makhkoëk; le makkoük, 
un sd et demi (Madjÿmod‘ah fil hésäb). 

Le gafiz égale huit makkoûk® ( Djabarty),. 

Le qafiz (pèse) douze: mille: quatre cent quatre- 
vingts derhams® (Feuillet de garde du n° 1014 du 
suppl. arabe de la Bibl, nat.). 


١ Les 25 mana répondraient à, 56 rails. 

2 Soit 14,400 derhams ou 44 k 493,12 pour le gaféz. 

3 D'après El Djabarty, le makkofk — 3 kaylah et la kaylek, + mann, 
En faisant de mann de 260 derhams, où aura pour la haylah 487 £ 
derhams, pour le لقم الهم‎ +,46a + et pour عا عن ها‎ 1,170 derhams 
= 301 170.06. 

4 Cest le poids du qufi: de michoon de lentilles des doctenrs 
hanafibrs. 


_ 


as 2m! ابع 38 تاك ناير‎ ONTTAMENIETS 

Dans le Kétäbont ‘ayn!, dictionnaire arabe d'un 
grand renom parmi les Arabes d'Espagne, on lit que 
le kafiz, d'où l'espagnol cakiz, était une mesure pour 
les grains contenant 45 mudd, chaque hafiz étant 
égal à 4 “قن‎ et chaque sd équivalant & 4 mwdd! Ac- 
tuellement le madd ou almnd comme'on l'appelle en 
Espagne, est la douzième partie du boissegu, et le 
cahiz n'est plus employé comme mesure de capa- 
cité, mais comme mesure d'étendue. On s'en sert 
pour désigner-une pièce de terre pouvant recevoir 
va fanèques (boisseaux) de blé en semence (Gayan- 
gos, Hist. of Mahom. dyn., 1, p. 562, note 8). 

Édouard Bérnard (De mens. et pond. ; p. 65) dit, 
en citant des dictionnaires et des manuscrits arabes, 
que lé cafiz contenait ra saus où 48 mudds, et pe- 
sait 64 rotls?, Ges auteurs (p. 66) assignent aussi à 
lartabe 128 rotls ou deux cafiz (Don V. Vazquez 
Queipo, loco cit., I, p. 360). 

Cléopütre dit expressément que le métrétès syrien, 
cest-à-dire le pied cube, valait Go sextaires ou 
exactement Le cafiz ({hid., 1, p. 364). 


١ Us'agit proboblement dé l'abrégu de اث‎ ouvrage par le gram- 
mairien Abou Bakr Mohammad ebn El Hasan ebn Modhedj موعت‎ 
baydy el Andalosy, mort vers 380 | Comm, 3١ mars ggo). Cf Hidji 
Khalifah,"V, ,م‎ 122, et Tédy el'aroûs, 1, p. 365). 

IL Faut sans doute lire 13 2°, | 

* 64 ratls de 130 derhams = 8,320 derhams = 35 لآ‎ 707,136. 
Au rail de 138 + dérhamis, ‘on aurait 8,328 À déerhams — 35 k. 
ادم‎ 
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ne Qoilah. 


La gollah pèse dix falidjah!; ce qui fait trente 
ratls de Balad? (Eliyà), 

La gollah d'huile est égale à cent vingt ratls ? ét 
six jarres de vingt ratls chacune (Guide سك‎ Käteb, 
fol.. .“د قد‎ 

Les deux gollah équivalent 0 إل‎ > ü 
cinq cents ratis de Baghdäd® (Abou Ghodjà ). 

Les deux gollah représentent un volume d'une 
coudés et quart de long sur autant de large et de 
profondeur, Au (ratl) de Damas, leur équivalent est 
de cent. huit ratls et un:tiers®, chiffre déterminé 
d'après l'opinion d'Er-Räte‘y, suivant liquelle le ratl 
de Baghdäd est de cent trente derhums, Ebn Qüsem 
(Keïjzer, Précis de jurisprudence musulmane selon le 
rite châféite, p. 66). 

Abou ‘Obayd ebn Harbawayh (qu'on prononce 
aussi Harbouyah}et Ibrähim ebn Djiber, chifé'ites, 

1 Ce mot se trouve sans poinis diacritiques dans le mannserit de 
Paris. Peut-êire faut-il lire قلوبة‎ qolaydiuh. CE: p. ag, امف‎ à. 

3 Le rail de Balad [ville ancienne sur lo Tigre, à sepe معدم‎ 
sanges au nord d'El Mausel) étant de 410 metqäls ou 600 derhars 
= 1,853 gr. 88, on à pour les مد‎ ratls où ها‎ golluh [pleine de vin), 
55 kL 616,4. 

180 ras mesrys de 344 derhams = 13,280 derhams = 53 L, 
Ja1,744 pour lu gollah d'huile; celle de vin coutiendrait + en dus, 
c'est-d-dire بط وذ‎ 334,16. 

١ Comp. sous Djarrah et ci-dessus, p, 157, note 3. 

» D'où pour ها‎ gollak (d'eau) 350 rails de 130 一 33,500 عمل‎ 
hams ك‎ 100 k. 418,5. 

“D'où pour la gollai 54 + ratis de Durmns de 600 derhams 一 
32,500 derhoms 一 100 k. 414,5. 

vit. Jo 


458 +7 (MAISON مله‎ UT TM 
furent les premiers qui fixèrent la contenance des 
deux gollah en cinq cents ratls de Baghdäd. كلا‎ furent 
ensuite suivis-par les autres docteurs de notre rite. 
Ainsi l'a rapporté l'auteur du Héwy: Ech-Châféy:en 
a rapporté da capacité en ratis également; mas la 
relation ja plus notoire est que cet imäm Ta fixée à 
cinq gerbah (outres)! (En-Nawawy, Biographical dic- 
tionary, p. 746-747). 

Deux gollah équivalent à peu près à cinq cents 
ratls de Baghdäd (En-Nawawy, Menhädj «et-télébin, 
édition Van den Berg, 1+ .م‎ 12). 

Qollah, mesure pour les Hiquides, égale, suivant 
les Chäldites, à deux cent cinquante ratls de Bagh- 
قل‎ {Madjma‘ el anheur, p. 19). 

La gollah contient quatre qest. — Sur les mesures 
et les poids légaux des Arabes ء‎ La gollah est un vase 
en usage chez lés Arabes. Les deux gollah équivalent 
à cinq grandes outres, pour les traditionnistes; à 
cinq cents ratls de T‘Irâg ou, at-il été dit, à six 
cents, pour les juristes (Madjmod ah fil hésdb). 

La contenance (megdär} des deux gollah, en ratls 
de Baghdäd , est de cinq cents ratls, et, en mesrys, 
de quatre cent quarante-six كلامم‎ et trois septièmes 
de ratl* (Ed-Dahaby}. 


D'après le Modjmo ef anheur (voir sous Qerbañ}, la contenance 
de ما‎ gerbah eat de Go mans, soit 100 ratls. Les 5 gerbah où les د‎ 
二 = 256 rails, | 

AGE X fi = 500 ير‎ 138 € 
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Qolaylah, « petite gollahs.‏ قَليلَة 

Asilah. La mesure (kuyl) de l'huile est appelée 
par des habitants goltylah; elle équivaut à cent douse 
oness. Dans de gentér, il y a vingt golaylah {Fi 
Bakry, éd. de:Slane, pe: 113). 

jus: Qungat. 

Le qangalenfin contient quatre makhkodk? {Eliyà). 

Sedjelmäsah. Leur mody équivaut à douze .gan- 
qal*; le ganqgal, à huit لدرشالمه‎ , et هلآ‎ zalläqah, à 
huit meudd, au mendd du Prophète’ (El Bakry, 
édition de Slone, p. a 51: Quatremèré , ms. arabe 
n° 560, dans Notices et eniraits des manuscrits, XIE, 
p.606 |, 

Le gangal est la moitié d'un erdabb® (Tüdj el 
‘arois, sous Erdabb). 


' Ne connaissant pas lance d'Asinb, je l'ai, supposée, égale à 


celle عل‎ Malilah. ع‎ qui me donné pour la qolaylah 113 x 15 der 
hams — 1,680 derhams = 5 k 190,864. Les 16 qolaylah — 
33,600 derhans on de genidr. On a vu rependaët que de gentär de 
Malilah, {d'Arachqoül,et de Nakoûr) était da 33,000 derhams. Je 
suis dope porté à éroire qu'El Bakry nous à dovné un chiffre rond 
Cao) an Tien de 9 全。 | 

+ Le ms. de Crotha porte Es où dass 2 1 Le: qu 

* عبل‎ makhotik اجنلا لر‎ pesant, plein de vin, s 400 dérhams nous 
aurons pour Le gungal plein de ce même liquide 3,490 سمتابو — 4 عر‎ 
derhums وورع‎ k, 663,03, 

*Quatremère a ln qanfal. 1 

١ On a pour de لعومدو‎ 64 mendil du Prophète. 1714 X 6 
10,974 + derhams — 331 Bg9,5s on 153 L 而 下 11.092 À dor- 
has =.34,h. 176,180 +. 

ViLardeb du Tüdj el'arois étant égal, d'aprés mes كلمل‎ à 


do. 
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١ Qoiidfois, xädas, « byatlies.‏ قواتوس 

Cyathus, græcè xfaflos (Appendice aux OEuvres 
de Galien, IV, يم‎ 275). — Cyathus habet chemas 
parvas vel mystra parva د‎ ({bid., De mens. humid.). 
一 Cyathus habet (ol.) drach, جود‎ (vini) drach, ra 
scrup. 4; (mellis) une, 2 drachm. à (fbid). — 
Cyathus habet drachmas 10 sivé unciam 1 +. Scru- 
pulos 30, obolos 60, lupinos بمو‎ :siliquas 180, 
æreos 460. Est autem cyathus sexta pars cotyles 
.لجالا‎ , Ex libris Cleop., De pond. et mens., IV, 236). 
— Cyathus (habet) cotyles sextam partem (Ibid. |. 
— Cyathus habet mystra 4 ({bid., De mens. et pond. 
veterin.). — GCyathus mystra 4 ut sit mystrum uncie 
dimidium {fhid.). 一 Cyathus habet chemas parvas 
vel mÿystra parva a (Jhid., De mens. humüd., IV, 
p. 277). 一 Cyathus habet (olei) une. 1 +; (wini) 
drach. 13 scrup. 1; (mellis) drach 18 (Ibid). — 
Cyathus id est sexta pars cotyles, æquat unciam et 
semis et scrupulos 4 (Jbid, Dioscorides, De mens. 
hamid.). 一 Cyathus qui est sexta pars cotyles, habet 
Unciam 1 + (fbid., Aquæ), 一 Cyathus (mellis) ha- 
bét unc. à et drachmas 3 (al. 2|. Gyathus est drach- 
marum 10 (Ibid., De mens. et ét pond. IV, p. 277). 

Cyathus sextarii pars est sexta (Saint Épiphane!. 
6g k. g13,56 où à ناد‎ k #73,92, suivant que lon adopté pour la 
contenance ‘du RE du Prophète دجم‎ L'on 133 2 derhams, nous 
aurôns pour ce demiardeb ou le gengal 34 k. 958.88 où 38 L 
Dans est ln véritable transcription du grec. On rencontre ussi 
قراحسض‎ ét, en outre. toutes les formes estropibés par les copistes : 
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Cyathi pondus decem drachmis appenditur! qui 
صسحناء‎ a quibusdam cuatus dicitur (Saint Isidore de 
Séville). 

Qotätods, une once et demie (Yohanna ebn Sé- 
räfioën, dans le Canon d'Avicenne). 

Qoüdtods d'huile, douze darakhmy: de vin une 
once et demie et une darakhmy et un tiers: de miel 
deux onces et quart [Es-Sâher, dans le Canon d'Avi- 
cenne ). 

Qudâtois * ou, suivant une copie قابوس‎ (gébods). 
C'est une mesure (kayl) contenant une once et demie 
(Ez-Zahräwy). 

À la dose de trois cyathes ,ثلاث قوائوسات‎ Diosco- 
rides. — À la dose de trois verres ثلاث قوائيسات‎ 
Dioscorides (Ebn el-Baytar, traduction du docteur 
Leclerc, À, p. 101 et 190). 

Qoidnoüs (lire goddtoûs) est égal à trois onces. — 
Qoddnoûs (sic) d'huile, douze darukhmy; de vin, une 
once, une demie et un quart; de miel, trois onces 
et quart” (EI ‘Antary, Eseurial 844). 

Qaränoüs (sic) égale trois onces, 一 Quréloëck 
(sic) égale une once et demie (Menhädj ed-deukkän). 


, اتدائيس ,قرالوش , إقراميس ,1006 (Ms, de Gothu, n°‏ خبائيس ,قرائيس 
. قايوس أله قابوسن mme‏ أه (voir cs mois],‏ كرائوس 

Les copistes arabes n'étaient pas les seuls à estropier les noms, 
On lit dans l'édition que j'ai sous les yeux ane note 4 ainsi conçue : 
ء‎ AL تتستصيه‎ al, caulacas ; al. cansatus, Cuatum quidem Arabes hane 
ربكحصنهس‎ 353 Oct, 5 

5 Dans lé manuscrit de ما‎ Bodltienne an Hit #قوائيسض‎ 

“Au lieu de 3 À onces, il faut évidemment lire + 2 Avée site 
recüfication, on à : pour l'haile, 14 darakhimy de 3,3105 ou 11 


née رع وير‎ IT LIN 


Le quminods sic) équivaut à six mg 5 
Moak اك‎ hésdb | 


Qodanodr.‏ قوانيس 
.قواتيسن Voir‏ 
+0041 قوظولاس 
-一‏ ك0 1 7 قوابويس une copie porte‏ > مشانامانمي) 
Il est égal à cinquante-quatre onces kayl® (Ezx-Zuh-‏ 
räwy).‏ 
Qoitoily, os cotyle.‏ قوتول , قوطولي 
xordanr (Ap-‏ معنم Cotylan id est heminam®,‏ 


once de ناه‎ ge. قال‎ (car لا‎ s'agit d'onces du Hoüm)= 39 gr. 1 
pour lo vin; 1 > once donnerait AG gr. 3473 mais il faut lire à Lonce 
u À où 13 À dradhriés 2 ان‎ gr. 14 salement, pour le mit, 1 
dns == So. gr. 549. 

1.6 metqäls de 4 gr. tai داعت‎ once du Hoim mn 20: gr, “84. 

forme augmen-‏ عمد être l'accusalif pluriel de xordkn ou‏ اتسوك ؟ 
tube.‏ 

? Quoique خط‎ trois poitts manquent, il fut évidemment Hire هسنا‎ 
كت‎ comme "lettre. — Li münusorit. d'Oxford مقوائيس باضمة‎ 

١ Faut-il voir lei une erreur du copiste? 54 onces kayl où du 
rat de Faghilüct (de 148 3 derhiams) = 1 L 787,67. Cependant 
54 onces فك‎ Boni — à k. 430,236; ce qui est le double du seste 
de miel, mesure qui a dû cérisinement exister el qui était égale à 
5 cotyles. 

* Voici عه‎ qu'on lit relativement à l'hémane dans l'Appendice aux 
Œuvres de Galion : « Semisextarios quos-ct Heminas appelant. -— le. 
nina (al, mina}) babet cyathes 8 {De mens, .إلى‎ 一 Heminia ji 
est cotyls uncius 10 |Dissc. De mens. We rent} حا‎ Howina “gum 
et cotyle est bahut ل .14 ) و مكمه‎ , aqaur}. — Hémina (mellis) babtt 
نمطا‎ 1 el onciam à et semis (Diosc. , mellis ). — On tir aussi dans 
Vasques Queipo | ١ p. 507-5086): Four fixer enfin le rapport exact 
qui existait entre les masures cubiques sitiques et romaines, Galien 
nous dit plus loin que des dons cuves de capuerté qui, d'après ee 
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péndice aux OEuvres de Galien, IV, p.475). — 
Cotyla sive tryblium, نصحم‎ idem sunt, habel mystra 
magna 3, acetabula 4 .اسال)‎ De mens. hum). — 
Cotyla habet (olei) uncias g;(vini] uncias 10; (mel- 
lis) uneins 13 et semis ({bid.). ب‎ Proprie vero 
Græca cotyla olei pendit dibram 1. Cotyla Italica 
pendit olei umeias 8, vini uncias و‎ (Ibid, De pond. 
et mens.) — Cotyle, mensura quidem habet cyathos 
6, pondere vero drachmas 60, unoias 7 et semis, 
serupulos 180. obalos 360, lupinos 54o, sili- 
quas 1,080, æreos 4,860 (Jbid., Ex libris Cleop., 
De pond. et mens.). — In Georgicis inveni cotylam 
trium esse quartarum sextarii (Jbid.). — Cotyle ha- 
bat uncias 14, acetabula à (id De mans. el pond. 
veterin.)], ب‎ Cotyle camdem mensuram conlinet 
quarn tryblion (al. Tribana) {{bid., De mens. hand. ). 
一 Cotyle habet cyathos 6, pondere vero drach- 
mas 60. Cotylam Attici etiam Tryblium appelant 
(ibid, De mens. et pond.),. 

Cotylr dimidium sextarium continet(S. Epiphane). 

Cotala hemina est habens cyathos sex. .., Hemina 
auterv appéndit libram unam, quæ geminata sexta- 
num facit (Saint Isidore de Séville). 

Le godtoily (contient) neuf onces! {Yohanna ebn 
Sérälioün, dans le Canon d'Avicenne |. 
qu'il avait déjà dit dans on autre passage, compossient l'hémine où 
livre métrique, La cotyle attique n'en contémaut que neuf, ét que des 
neuf euces, de empaoité dquivalaient à sept et démie de poils, Ge- 
lien, De compos. medie,, livre Vo c. vi, 


١١ Bien que le Loue imprime du Canon ports «sep onerse, nous 
savous qu'il faut lire « meuf ouces +. 


A64 OP CNACRENOIN ESS ET MONT ARMOR 

Le quéloty (sic) d'huile {pèse} neuf onces; de vin, 
dix oncés, et de miel, treirélonces et demie (Es-Sà- 
her, dans le Canon d'Avicenne). 

Qoûtoäly. C'est, à ها‎ mesure, un ratl'et, au poids, 
dix'onces!. Dans quelques villés du pays de Rom 
(Asie Mineure), il est; à In mesure, égal à neuf 
onces et, au poids, à sept onces et عتسعل‎ Il repré- 
sente six cyathes, Le goûtoily d'Aläyahs, l'auteur l'a 
mentionné dans le tableau, parmi les mesures des 
liquidest, = Le double goûtoûly se équivaut à 
deux ratls, à la mesure, et à un ratl etrdeux tiers, 
au poids {Ez-Zahräwy). 

Le qoûtoily est (égal à) sept: tonces (Avicenne, 
Canon, Pharmacopée). 

Le qoiloäly est égal à dix onces (en vin! (Éliyä), 

Dioscorides. Une cotyle de vin (Ebn el Baytar, 
traduction du Dr Leclerc, A, pt 7h}. 

Le godtodly. 1 y en a également deux: l'un pour 

' :د :: + , : و‎ onces [ou la livre) : vo. H sait, comme on le 
voit, de Ta livre métrique d'huile, Cf. Varques Queipo, نم ,1 ا‎ 508 
et suiv. Le métralogue espagnol dit (p. 508) + «La cotyle altique 
était, d'après Galién, les neuf douxièmes de lhémme romaine, el 
ces neuf douxièmes pesaiént sept onces romaines et demie. Tout coci 
est complètement vrai en se rapportant au poids du vin ou dé l'ean 
de pluie, qui étaient les liquides employés pue tous les métrolognes 
anciens dans دا‎ détermination des mesures cobiques ». 

" Comp. ci-dessus ce que dit Cléopâtre. 

* Cette ville, qui fait vetoellement partis de l'Eyalet d'Adanah, 
était comprise, dur "ص‎ sièché an milieu du un”, duns les États des 
فعلنثومه زلنلعة سالط‎ d'Econimm : sur be littoral, au NO, du royaume 
d'Artminie, 

* Nous ne possdons pes ce labeur. 

«١ Voir p. 63, note +. 


l'huile : il contient neuf onces; l'autre pour le vin! : 
sa contenance est de dix onces (Dijirdjis, Escurial 
8hh). | 
Le qoûtoüly est (égal à) neuf onces et, dit-on, à 
un ratl.— Le goütoily contient neuf onces d'huile, 
dix onces de vin et-treise onces et demie de miel * 
(EI 'Antary, Escurial 84 4). 

Qartoûly (sic}?, neuf onces. — Le gartoëly (sic)\, 
sept onces® | Menhädj ed-deukkän). 

Le qaütoëly {équivaut à) un rad et demi (Moham- 
mad ebn Ismäil, Commentaire de l'Ardjoñzah d'A: 
vicenne), 

Le goûtoäly (est égal à) neuf onces. — Le goütoily 
(est égal à) un demi-gest ؟‎ (Madÿmod'ah fil hésäb). 


Qoëtil, «cotyles.‏ قوطيل 
Le qoûtil (est égal à) soixante et douze metqäls?‏ 
(Madjmod'ah fil hésäb).‏ 


* La cotyle de vin = 464 gr, 84, car s'agit d'onces du Hoëm, 

* La nôte précédente donné la contenu de la cotyle en vin; la 
cotyle d'huile — 2358 gr. 356 et celle du miel, 353 gr, 534. 

* D'après les mss. de Gotha, “م‎ 1005, 2007; garhoudly dans 
le n° s006, 

١ نمل‎ le qoiltoiily est rangé sous la lettre كله‎ Le ms. 3005 écrit 
del; 2006, القوطيق‎ et 2007, القوطول‎ . 

1 Évidemment le copisié a écrit ssæpts pour «neufs. 

* La moitié du ددن‎ de هد‎ oncés ع‎ 19 onces ou la cotyle de vin. 
— D'après Tâbet ebn Qorrah | Madjmod'ah ff héséh) il contient دن‎ 
huile 144 durakhmy, dont la moitié est 33 damkhmy ou metqis , 
c'est-à-dire ln contenance du qodtil, comme on va de voir, Les 95 
drachmes d'huile ont pour corollaire les 10 onces (ou 80 drach- 
nes | de vin. 

* Ces metqâls sont des darakhmy, Voir La note précédente, 


886 لمات ولد 1“ كه 
Oil |‏ قيراط 
Le qirät est une mesure sous-double du hadah :‏ 
trente-deuxième partie*; ainsi l'ardab‏ عا il en est‏ 
دن contient quatre-vingt-seise fois trente-deux qirdts:‏ 
Bey.‏ اوتا trois mille soixante et douxe de‏ 
p. 18).‏ راك loco‏ 


Qay'iodin.‏ “خيعيون 
Qay'ioûn. 1 contient dix ratls (Ez-Zahrawy |‏ 
Kärah.‏ كار 


Mésopotamie, La kârah (est égale 4} deux cent 
quarante ratls* (BE Mogaddasy, .م‎ 145). 

La امعط‎ est égale, chez tel peuple, à seise mak- 
ةنما‎ chez tel autre, elle a une capacité différente 
(Eliyü}. 

La härah est égale à un trentième de er — à 
deux af, — à quarante-huit kayladjuh, — À cent 
quatre-vingt-douze rod, — à deux cent quarante 
كلاد‎ (Kdtib el ,صشط‎ fol. get suiv.: fol, 38 نهر‎ v*}. 


' On a déjh vu ce terme, qui signifie on général ويل ع‎ toute chose , 


désigner une monnai: et aussi un poids. 
عار‎ =107 ® derhans = 6 gr. 3708 于 5 

3 مسط]‎ le ms, d'Oxford قيعبوي:‎ 

ass Ex حاوؤد‎ 30,857 + derbams ذواع‎ k 349,4500 130 x 
so = 3 قسسباكءك اه نه‎ — aô 1 dos ناب‎ 

+ لتستنمه هما‎ dont parte Le Miétropolitain du Nésibé contient 
2,400: dorhams de vin, sou صقو عد‎ 58;400 dechame عد‎ t18 بط‎ 
تلقام‎ 


mu dit هخ‎ 


La hérah est égale à deux ,عزون‎ — à seire mak- 
hoëk, 一 à vingt ‘achir, — à deux cent cinquante- 
six ratis dé froment!, — et à deux cents ratls d'orge * 
(Er-Résilat ech-chamsiyah, fol. 45 v°). LA 

La kärah ést aussi une quantité connue de sub- 
stancés alimenfairés (Qémods). 一 . . . que l'homme 
peut porter sur son dos ( Tüdj el'aroûs). 

Baghdäd. Chaque hérah contient deux qafiz. La 
kärah varie pour les céréales : celle de blé pèse deux 
cent quarante ratls®; celle de ris, trois cents rats بف‎ 
celle d'orge, de pois-chiches, de lentilles et de pois 
(hortomän)5, cent ratls'; et celle de nigelle (habbah 
saudt), laquelle est le chodnis, cent ratls (El Qaiqa- 
chandy}. 

امنأ لس كر ' كن انوس 


Kaddnoûs. (Est égal à) une once et demie (El عمل‎ 
tury, Escurial 844). 


١ 8و‎ 4 x 266 — 32,914 € derhams = 101 k. 698,56; ou 130 
+ 256 33,280 derhams == 109 k. #a4,344. 

1148 EX 960 حت‎ 73,714 < derhamé= 79 k. 4üsz;ou:1do X +00 
=" 36,000 derhums — عطاوق‎ 331.8. 

3 Voir p. 466, note 4. 

dass X 300 = 36,971 + derhams = 119 عا‎ 178; où 130 X 
do ss 39,000 derhams == 1 20 k. 5oa,r, 

8 Ce nom est traduit par épeautre par le D° Leclerc dans si tru- 
duction d'Ébn el Baytar, au n° 455, et par avoine, sous Le n° 2:50, 
Suivant Kasimärski (Diet, ar.-français), 1 s'applique aux pois dans 
liräq, quoiqu'il signifié généralement aroinr. 

“ jo ولاس‎ de 1284 .لاود ح‎ 326: roc rails de 130 derbams = 
fa L. 167,4. 

1 Ce nom me parait ane ermur de copusle pour uts5. Noir 
pe Go,noté مو‎ 一 Peut-être aussi Les premiers traducteurs ont-ils 
écrit cales. Nous rencontrons de même Quels ct كواكوتيون‎ 
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CONSTITUTION 
DE L'EMPIRE DE KIN!. 


LIVRE FINAL DE L'AISIN GURUN-I1, SUDURI BITHE 
TAADEIT 
PAR M. C DE HARLEZ. 


اه “لتكت 


Cet exposé forme an appendice à l'Histoire de l'empire 
d'or où de Kin, écrite en 1642, pendant ln conquête de la 
Chine par les Mandchous. Les généraux qui gouvernaient 
alors pendant ها‎ minorité de Chun-tsi, oncles du jeune sou- 
erun, rent rédiger cette histoire en méme temps que celle 
des Mongols et du Taihino. Nous avons actuellement sous 
presse une traduction complète de l'Aisin Pa - sudurt bithe:; 
nous en séparons ع‎ chapitre Anal qui est en dehors du 
cadre de l'histoire. 


L'empire d'Aisin avait 5 king#, et 1 4 tzong-kouan- 
fou?, en tout 1g provinces, Ces provinces comptaient 


١ Fondé par les Nintchi, ancêtres des Mandchoux, en 1145. 

* King, résideuces royales formant une province; cés provinens 
portaient chacune le nom de la capitale. 

3 Provinces n'ayant point de résidence royale et gouvernées par 
des préfets généraux, Ces provinces étaient : + Liao- 
pang-fou ووهة-مسشط)‎ | , Tai-ting-fou, Tai-tong-fou (San-ni), Tai-sing- 
fou (Pe-tche-l), Pian-king {Houan}, Hupe oriental et occidental, 
Sautong onental et occidental, Hotong septentrional et méridional 
(San-n}, Kingtcheou (Shan-si), Fongtiang (Shan-si), Tching-yuen, 
Lintao {Shemsi}, et Lo-yan (5Shan-s1). 


VIN 90 TIMMMEINN BST TITE ENT‏ فته 

36 villes du rang de Jiei-jen!, 24 villes de Fang-yu: 
tchun et 73 de: Sré-sze-tchun ; en outre, 16"tcheon* 
et 634 hien*. 

Lenom de ja capitale primitive (Shang-king } était 
Hoei-ning-fou !أ‎ C'était Le siège primilif de Ja dynas- 
tie d'Aisin, G'est à que se trouve/la longue montagne 
Blanche et le Pic-Vert, le mont Ma:tslingr les 
fleuves Wen-tou-lou, Anächou-ho” le Hün-tong- 
kiang, Le Lai-hio, le Song-wa-kiang et le Ya-tre, Le 
nom de la capitale de l'est était Liao-yang-fou. Au 
temps du royaume de Tai-liao, c'était aussi Ha rési- 
dence orientale; Ani-tcheou, Sin-tcheou et Fou: 
teheou en dépendent toutestrois. La capitaledu nord 
sappelait Tai-ting-fou. Au temps du Tai-liao, elle 
était la résidence du centre: Gette région avait en- 
core trois Fou : Rouang-ning-fou, Sing‘trong-fou et 
Lin-hoang-fou, Tzongsan, Y-tcheou, Tsin-téheoû 
en étaient des dépendances. 

La capitale de l'ouest avait pour nom Tai-tong- 
fou. Cette province avait un sécond Fou, Fe-sing-fou. 
Sous la dynastie de Taiiao c'était aussi la résidence 
occidentale. Taïong-fou et Te-sing-fou formaient la 
province de San-s1°. 

Le nom de la capitale du centre était Taiï-sing- 


١ Ce terme et des deux suivants désignent les titres des préfets cle 
ces villes et de lonrs districts en ordre descendant. 
هذا‎ Ville de quatrième ordre 8 
Ville de risquiéeme ordre. 
١ Moukden en Mandchourie: c'est مهم مم‎ game qui formait la 
provines 
+ Ce que nous appelons le Chi. 


داكو si‏ 5 
4 هه ا 


/ 7 cons 


mi Gest, maintenant da cour du ner {Ping 
Sbuntien-fou. 

١ La capitale du midi était Fian-king- C'est ete 
lement kK'ei-fong-fou. Gette province contenait -en- 
core deux Fou: Kouei-te-fou et Honan-fou: C'est 
maintenant laprovince de Hanan. Le Sian-ping-fou 

a pour dépendance Tieiling. | 

Dans le Hupe oriental ilyavait un Fou, Ho-ien: 
79 aujourd'hui dépendance de Peking. Le Hupe 
occidental en avait trois : Tzong-san-fou , Jang-te- 
fou et Jeng-ting-fou. Trong-san-fou est maintenant 
Pao-ting-fou; comme Jen-ting-fou elle dépend ,de 
Peking et dang-te-fou du Honan. Le Santong' orien- 
tal avait deux Fou : Yiou-fou et Tai-an-fou, ac- 
tuellement Fch'ing4cheou-fouvet Tsi-nan4ou:; toutes 
deux du Santong. Le Santong occidental, n'avait 
qu'un Fou : Tong-ping-fou, maintenant Tong-ping- 
icheou, dépendant du San-tang, Tai-ming-fou نل‎ 
pend actuellement de Peking. 


Le Ho-tong septentrional avait un Fou : + Lai ques | 


fou, dépendant aujourd'hui du San-si. Le Ho-tong 
méridional en avait deux : Ping-yang-fou.-et. Ho- 
tong-fou, aujourd'hui Pou-tcheou, tous deux du 
Chan-si. 

La province de King-tchao comptait un Fou : 
King-tchao-fou!, aujourd'hui Si-an-fou, chef-lieu du 


Chan-si. 


À Jing-j00-fou. 





aa din بو‎ COMAR-JUIN I SS6:T 171 ا‎ 

Daps la province de Fong-siang. Sr ين‎ ent 
Fou : Fong-siang-fou et Pingdiang-fou, tous .deux 
du Chan-si. La province de Tching-yuen n'en avait 
qu'un : Tching-yan-fou dépendant du Chan-si. Le 
Lintao en avait également un seul.: Lintao-fou, du 
Chan-si. 

Le Lou-yan ne comptait non a qu'un Fou : 
Yan-an-fou, au Chan-si. 

Les tribus originaires de مسي‎ d'Aisin ne 
payaient aucun tribut, maistous Jes hommes faits de- 
vaient prendre les armes quand cela était nécessaire. 
La puissance de cet empire était grande à l origine, 
c'était un peuple grave et valeureux. Quand rien ne 
troublait l'horizon, il s'occupait. de la culture des 
champs, de ja pêche, du tir et de la chasse. Arrivait- 
il un message de guerre, aussitôt un ordre supérieur 
parti de leur sein appelait sous les armes toutes les 
tribus extérieures! ; fantassins et cavaliers, chacun 
préparait lui-même ses armes et ses provisions de 
route. Les chefs des tribus étaient d'abord: appelés 
pour engager leur foi. Les choses allant plusloin, on 
formait un meoke de cent familles, et de dix meoke 
un meng-an. Les chefs des tribus extérieures ame: 
naient leurs troupes à la suite de l'armée niu-tehi, 
Chacun de ces chefs recevail les noms des meoke et 
des meng-an et le-commandement des soldats de sa 
tribu. | 


En temps de paix complète, par les:soins ei 


١ Les tribus soumises aus Niu-chi proprement dits. 
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donnaient à مل‎ culture des champs, leurs vétemients, 
leur nourriture étaient riches et abondants. Si la 
guerre éclatait, grâce à leur valeur et à leur habileté 
dans la latte, ils faisaient de nombreux prisonniers: 
Leurs nerfs, leurs corps étaient endurcis à la fai: 
gue; ils étuent durs au froid et à la grande cha: 
leur, 

La répartition des impôts payés et perçus se fai: 
sait ainsi : les charges militaires se réparlissatent 
comme les charges naturelles de chaque maison et 
n'occasionnaient jamais de troubles. Leurs généraux 
étaient braves et n'avaient tous qu'un cœur. Les 
soldats courageux et pleins de vigueur formaient 
commeune force unique. Lorsqu'à un jour donné, 
l'armée devait être debout et prête à la guerre, tous 
rivalisaient de zble, le faible devenait fort; le guer- 
rier aux plus minces ressources lemportait sur tous 
(ses adversaires). Réalisant ses projets, le royaume 
d'Aisinse renditmaitre de l'empire chinois, et comme 
les membres de la famille royale et des grandes fa: 
milles étaient peu nombreux, il purtagen son vaste 
territoire entre les grands chinois qui s'étaient atta- 
chés à sa fortune, leur donna de hautes dignités, 
destitres élevés et, mettent leurs forces à son service, 
il les placa à la tète de ses provinces. Les ressources 
de l'empire grandissant peu à peu, il reprit les hautes 
fonctions accordées aux premiers temps, il abolit les 
titres et mit fin à l'hérédité des commandements des 
meoke et meng-an, accordés aux officiers chinois du 
pays de Pubai au Liao-tong. Peu à peu il réunit 

WI, 33 


انها !8 .53 8 
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toute l'autorité militaire dans les mans des membres 
de la maison royale. Puis iloréa dans les payschinois 
des meoke et des meng-ai avec leurs officiers, fit 
contracter des alliances avec les Chinois du, pays des 
Khitans et établit ها‎ concorde et la: paix entre-ses 
peuples. Il prit des soldats parmi des Chinois وعم عل‎ 
régions et les incorpora dans son armée; il miit des 
Niu-tchi à da tète de toutes les tribus. La vaste éten- 
due de l'empire ne permit plus de concentrer toutes 
les fonctions dans la famille royale, 

La manière de constituer la garde du corps: du 
souverain était la suivante : On prenait des ofhciers 
de choix d'une taille élevée ; d'au moins 5 pieds et 
3 à 4 pouces, âgés de plus de trente ans, habiles à 
manier l'arc et la lance, On donnait au commandant 
de cette garde le titre de hasameoke. Hosa, signifie 
en effet soldat de garde près du roi, garde du corps. 
Le roi donna cette fonction à l'un des membres de 
sa-plus proche parenté: Mais la garde roynleatteignit 
peu à peu le nombre de 5,000 à 6,000 soldats; on 
fonda alors le shoni-yuen-yamen extérieuret on le mit 
à la tête des troupes chinoises. Quand on entrait en 
campagne, le roi donnait le commandement de iar- 
mée aux gouverneurs généraux (foutong), aux müré- 
chaux (yuwansuway), aux généraux (jiangiyon), aux 
porte-étendard (tou-jian) et les envoyait au combat. 

L'entretien des chevaux de d'État était réglé: “par 
la loi de la manitre suivante : les préposés des liaras 
et des parcs de troupeaux conduisaient les chevaux 
et bestiaux aux pâturages qu'ils avaient choisis, pour- 
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vus d'herbes.et d'eau de bonne qualité , où les mous: 
tiques et les taons ne pénétraient point +4} 
1 Sides chevaux des haras se multipliaient considé- 
rablement des préposés recevaient une riche récom- 
pense. Si leur nombre diminuait et qu'ils devinssent 
peu-nombreux, in punition ne se faisait pas atten- 
dre. Ils recevaient l'une et autre tour à tour. La 
huitième année Fai-ting (1167), le temps propre 
au’ pâturage s étant prolongé, les tronpeaux se mul- 
tiplièrent extraordinairement;, on compta alors 
470,000 chevaux, 130,000 bœufs, 870,000 mou- 
tons’ ‘et 4,000 chameaux. On dut. partager les 
chevaux hongres et on les donna à entretenir: aux 
peuples des provinces des résidences centrale et occi- 
dentale et de celles que borde le Grand Fleuve au 
nord, à l'est et à l'ouest, les répartissant d'après la 
situation et les ressources des populations. Les ani- 
maux morts étaient remplacés par d'autres. Quand 
il fallait les employer, chacun amenait les siens: 
lorsqu'ane circonstance grave l'exigeait, on prenait 
les chevaux du peuple, et même beaucoup de ceux 
des chefs de haras, pour les donner aux soldats. 

La règle établie pour l'entretien de l'armée était 
celle-ci : la troisième année Tien-kuen du roi Hi- 
tong}, l'armée en garnison dans le Liao4ong rece- 
fait annuellement 10 millions de yans en monnaie. 

Orletrésor ne pouvant y sufbre, les fonctionnaires 
prélevèrent le reste sur le peuple. Ce fut là le eom- 


1 146: 


438 rie بر‎ MARTIN ABS, 1 ni arts 
mencement de la solde militaire. Dans la suite, on 
établit le système des récompenses. Pour cela on 
tenait compte du temps de service. Le mäitaire qui 
avait servi longtemps était largement rétribué, le 
nouveau soldat recevait peu de chose, L'habileté an 
maniement des armes, conslalée par un, exa en, 
était un autre mode d'appréciation. Les’ plus ddroits 
recevaient chacun 4 -yans. Ceux qui venaient après 
n'en obtenaient que 2. Ces récompenses étaient dis- 
tribuées par séries. Les soldats qui gardaient la fron- 
tière, recevaient en sus, d'après le nombre des mois 
de service, une solde, de l'argent , du grain , de la soie, 
des étolfes de coton. On tenait compte.en.eela de la 
distance des lieux et de ja difficulté du service et, 
selon le plus ou moins d'éloignement, le plus ou 
moins de peines ou de fatigue, les récompensés se 
donnaient avec plus ou moins de largesse. 


1 1111157 


ÉTUDE SUR LES INSCRIPTIONS DE PIYADASL 477 


D 2m [ 





ÉTUDE 


LES INSCRIPTIONS DE PIYADASI, 
PAR M. SENART. 





CHAPITRE QUATRIÈME. 


DEUXIÈME PARTIE : LA LANGUE DES INSCRIPTIONS. 





IL. 


La langue de nos inscriptions ne présente guère, 
surtout au point de vue grammatical, d'obseurités 
impénétrables. Elle est largement éclairée par la 
comparaison des idiomes analogues qui nous sont 
familiers par ها‎ littérature. Cependant les particula- 
rités orthographiques ou dialectales qui distinguent 
les différentes versions, la place chronologique qui 
appartient à nos monuments, prêtent à leur étude 
philologique une importance sur laquelle il n'est 
pas besoin d'insister. 

Je me propose de résumer d'abord, dans un in- 
ventaire aussi condensé que possible, tous les phé- 
nomènes grammaticaux dignes d'intérêt; j'en tirerai, 
dans une seconde partie, les conclusions générales; 


ds 0000 0 MASON اموق‎ 107 AIX | 
jé iweflorcerai de déterminer la vraie nütore des 
procédés brthographiques, de marquer ln portée 
des différences dialectales, de grouper les ‘indices 
qui sont propres à éclairer l'état du développement 
linguistique au milieu du'nr'sièele. 

La condition présente des pierres ne permet-pas 
d'espérer, malgré des progrès incessants dans le dt 
chiffrement, que les textes soïent jemais fixés avec 
certitude. Nos fac-similés sont encore, au moins 
pour plusieurs versions, d'une insuffisance regret- 
table. 

Il n'est donc pas possible d'établir une statistique 
véritable des formes; et il est entendu que plusieurs 
des faits qui vont être énoncés, s'ils sont rares et 
exéeptionnels, ne sont pas à l'abri du doute. Par 
bonheur, les phénomènes caractéristiques : repa- 
raissent assez souvent pour se laisser solidement 
établir; et ce qui reste d'incertitude n'est pas pour 
compromettre les inductions générales. 


1" LA GRAMMAIRE DES INSCHIPTIONS, 





GIRNAN, 





PHONÉTIQUE. 


VOYELLES. 


CRaNGEMENTS QUANTITATIFS. ب‎ Sauf quelques cas 
spéciaux, je ne fais pas rentrer ici; ni dans la suite, 
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sous cette rubrique, les mots, dans lesquels Fallonge- 
ment. où le. raccoureissement ,est compensatif et 
s'explique) soit par lu simplification, sait par de re- 
doublement de la consonne suivante. 11 va sans dire 
que, parmi les changements de quantité signalés, un 
grand nombre peuvent être et ne sont qu'apparents, 
étant impuoiables à des inadvertances des graveurs 
ou à des lectures inexactes, | 


Voyelles allongées. 一 Anañtara, رق ,انا‎ asampra- 
tipati, 1v, a; dsu (= syuh}, xu, 7; abhiramakäni, vu, 
asekichd, u,5:ñûtild, v, 8; vipile, vu, 3; vÿjuyamhr, 
un, 205 déthé, ب ارس‎ madhériläya, xav, 1h. À la fin 
des mots: cd, 1, 13554 (nom, masc,),xur, 4: mu 
saïinstuta sn, 4; nû, 1,23 uv, 2; parépäsamdaqarahé, 
un, 13: sarvatd,n, 0 : taif, xn, 8: x, Li 
المع 13 ادع‎ 1x, a: porithest, 11, À. 

Régulièrement, une voyelle longue devient brève 
soit devant un groupe de consonnes, même lorsque, 
comme ici, il n'est pas figuré par Fécriture, soit 
devant l'anusvära, Mais quelquefois, au redouble- 
ment de la consonne est substitué l'allongement 
compensatif de la voyelle précédente : dhdma, بلا‎ 
ل‎ visa, v, 4 al. Quelquéfois la voyelle est main- 
tenue longue quoique nasalisée : ماله الل ده‎ x, 
21 ,ااملتشبلئام‎ vin, ود‎ süspusalm, x, 2; vihdrayd- 
tm, var, +: samacerdm, x, 7. 卫 y faut peut-être 
ajouter plusieurs des ‘cas ‘où à représente un_ dm 
sayscrit (ef. ci-dessous, Voyelles nusalisées). Quelque- 
fois enfin la longué est maintenue devant un. com 


480 ل‎ Le MAT2SUIN A اننا‎ 11 IUT: 

‘plexe de eunsonnes : bmhanæ; جه ,ند‎ vur, 3 قجس‎ 
nds: passim; réstiha,:v, 5 ; Audétpane جح انار‎ dtpa-, 
passim; et devant une muette suivie de ع‎ : bhrätrd, 
12 6; métraiñ, بالل‎ 1; pardkramämir, v, 11; parékra- 


MEN, VI, 14. 


Voyelles raréourciés. — Aradht, 1x, رن‎ éradho xt, 4; 
رامنا سام‎ 1x, Us dune, IX, 7: opayd, vus, 5; fotikena, 
x, 8 susrusd (une fois susdst). Alu fin des mots : 
mühaphale, 1x, h; préna, 1, 10: at, 4; rdja, Ni a: 
dada, xur, 5; tatha, wir, 6 (plusieurs fois tathit}; 
Yatha, m, 3 (plusieurs fois yathé)}; va (dans le’sèns 
dé ré): v, 8,5; vr, à, 3) 9; ete. 


(HANGEMESTS QUALITATIFS — Piriñda ou péründa 
= pulinda (?), x, 9. Eta [一 atra) VE, 1, 35 1x, 3. 
E s'allxiblit en à dans ovéditavya (pour'de”) 1x, 8; 
lkhäpayisam, x1v, 3 (pour ."ما‎ La voyelle ri s'écrit 
ra dans vrachô, ,ذا‎ 8;— a dans bhati, xu, 6; vadht, 
xn, 2, etc. ; bhataka, 1x, à, :.عك‎ dadha, vu, 3: Kata, 
passim; ,بقعم‎ 1x, 8: 11076, 1, 11+ 1%; magavyé, 
vu, 1; suhadaya, 1x, 7: usata, x, À; vistatu, XIV, 2; 
vyäpala, passim; — i dans térisa, 1, 5: elürisa, ب كا‎ 
7, etc; Yérisa, Xi, 1, etc; — a dans paripuchd, Vi 
4; vain, X,2. | 


Avorrions ET SOPPRESSIONS, — Additions > «/dans 
1ك , للعو‎ 3% garahati, sut, 54 à dans hr, URL E 
u dans prépanoti, xnt, 4. 


Le 


“Suppressions:: a dans pi (passinr) pour api qui est 
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conservé 11,°2 ; ) dans )ةا‎ 8 ; xur,æ) pour it, qui 
est conservé cinq fois ; e dans v« pour eva (passim); 


Coxrnacrions. — ava en o dans orodhana ( passini): 
ovdditavya , 1x, 8; مله‎ 1v, 3, si j'ai raison de l'expli- 
= quer — athavé; — alla en o dans kho; — a{y)à en 
o dans mora, 1, 11; ب‎ a(vh en ai dans thaira, 1v, 7: 
V,. 74 vus, 3; ب‎ a(y}i en € dans vijelauya, XI, 11, 
et plusieurs fois dans la formative du causatif, hâpe- 
sati, ete. CE plus bas; — ayo en ai dans traidasa, v, 
بن‎ ya en à dans paricijitpd, x, 4; — ia en © 
dans etaka, xiv, 3; — sipetenika, y, 5, représente 
bien une déformation de pratishthäna, nous y aurions 
la contraction de a{fli en e. 


VoyELLES Nasauisées. — La nasale, soit devant 
une consonne, soit à la fin des mots, est, sauf deux 
cas où l'm final est conservé par le sandhi, exprimée 
invariablement par Fanusvâra. L'anusvära est omis 
dans un certain nombre de cas, comme dedyika 
pour “kañ, vtr, 7; -pésañda pour ‘dam, xu, 4; aut- 
hisd pour ,كارش"‎ 1v, 6, etc. Ces omissions, dont 
plusieurs ne sont sans doute qu'apparentes, et 
tiennent à l'état de la pierre, sont en tous cas acci- 
dentelles, imputables a la négligence du graveur, 
Je n'y insiste pas. 

Certains cas semblent impliquer l'équivalence de 
la voyelle longue et de ja voyelle nasalisée : part. 
v, 5; atikâtarn, 1v, 33 v, 3 YL 1: susuñsd, XI 3; 
nüyâtu (== niryäntu), ,كلا‎ 3; pâdä, 11, 2; susrusd (ac- 
cusatif), x, 23 nicé ) ب‎ nitya); vu: 3; هزنم‎ (acc:), 
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an, 2, 8; va (— vé, vai), مهد‎ 6+ sdmica (nonn. 
pl masc.?), #, 3. Mais dans la plüpart. de ces 
exemples la voyelle nasalisée est longue d'origine ; on 
peut donc admettre que l'anusvära est tomhé, 11 ع‎ 
peut du reste que, dans certains.cas, la confusion 
entre d' et am soit le fait de la lecture, Le second u 
de susrusé étant ici presque toujourséerit bref, ilest 
à croire que l'anusvära de susumsé est une inadver- 
tance du scribe; la lecture sdmicañ et son interpré- 
tation ne sont pas certaines. Îl ne resterait donc que 
nic@, un exemple uniqué, base de déductions trop 
fragile. Peut-être cependant faut-il ajouter etd, 1x, 
5, qui serait —eluñ (n. .د‎ n.), à moins qu'il ne soit 
— elânt. 

Dans un cas aussi, karu, x1, 4 (cf. karam, x, 4), 
ar parait remplacé par نه‎ et quelquefois par e : 
dans athe, v1, 4, 5; yate, m, 6: save (sarve) käle, wi, 
3, 8. Mais plusieurs de ces exemples laissent place, 
on je verra, à une autre interprétation: 

Dans pravésañmhi, 1x, 2, là nasale est écrite 
double, par un abus qui est trop fréquent dans dés 


manuscrits pour nous étonnér. 


CONSONKES, 


Coxsonnes SIMPLES. 一 Changements. — gh en h, 
dans lahukd, xu, 3: عت‎ les dentules en cérébrales, 
dans: pati- pour prati (passim); peut-être prati dans 
hirañnapratividhäno, vnr, 4, mais pra est douteux; 
Usafa, x, 4; osadha, it, 5; vadhi, xu, 2,8, 9 (à côté 
de vadhé, 1v, 3 1); dasand ,1v, 3; dasane vus, 3 (darsa- 
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na, Vi, 4)< prépunoti, am , 4; yone;v, 51; — th 
en À dans ho (athavd); ب‎ d en r dans térisa, عقت‎ 
risa, yérisa} ست‎ bh en h dans le thème blui:; رامل‎ 
ahuisu, ete; envr, si pürèmde où ,هبعلم‎ xx, و‎ 
est pulinda. Si petenika, v, 5, est bien issu de:pra- 
tishthdna, ce serait un exemple de la perte de Faspi- 
ration, t pour th, 


Sppressions et اموي دل‎ Suppression. d'une 
syllabe entière dans othà (—-athäya}, xu, 9; ilokika, 
,بتي‎ 12; dokaca, اند‎ (pour halo); chute de Ly 
initial. dans. dua {yat}, wa al.; d'une consonne 
médiane, dans. 下 ia (khalu}, mera (mayüra), — Addi- 
üon d'un 8 dans إسائله) ملسا‎ 1x, 6, etc, 


CONSONNES GROUPÉES, — 

kt devient t : abhisita, etc. 

devient. k ;: saha, xt, 6.‏ جا 

kr devient k,: atikämtan,, vin, a, etc.; pardki- 
mate, x, à, etc. 11 est conservé dans parühramaimt, 
ME, 11; pardkramena, vi, 14. 

ksh devient ch : achâti, xin， 7; chanati, x, 5; 
chudaka, xu, 4, etc.; sañichäya, x1v, 5; vrachä, ur, 
حبق‎ kh, dans ithÿhakhamahämäté, xu, بن‎ khami- 
tave, x, 6: sarkhitena, uv, 2 

agikhamdhdni, rv, 4.‏ : و devient‏ بو 

gr devient و‎ ; agena, x, 4, etc. 


1 Lu cérébral est toujours conservé dans le thème; il ne parait 
jamais dans les désinences, méme ذا‎ où 可 dévrait ésister d'aprés 
la rhgle sauskrite, comme dans depénæñpriyent , ete. 


POSE TT 


* JA devient (nf : للد‎ Vi 3 “eté.; Eap- 
yâmi, vi, 6, al. 
dy devient d'dans pédä (péndyäh), n, à. 


devient fin : énamna, vi, 11; hirañina, im 4.‏ عر 

im devient ip dans étpa, x, 3,4,5;6. 

tth devient st dans ustâna, wr, 9, 10. 

ty devient c : écyika, vr, 7, ete. 

tr dévient t, comme dans bhâté, x1, 3, etc. I est 
conservé dans bhrdträ, 1x, 64 métram, xui, 1, mi- 
trent 1x}, 7; paraträ, V1, 12; prapoträ, 1v, 8; poträ, 
1, 8; puträ, 1v, 8, al; sarvatra, vr, 8, al; saratra, 
Vi, 45 اها‎ XI 1; tatra, XIV 5; yatra, 11, 7. 

tv devient 4 : ,أمامعماه‎ <9, 6; ärabhitpd, 1, 3; 
catpéro, x, 8; dasayitpé, xiv, 4; hütatpd, V1, va; 
paricijitpé, x1v, 5 tadätpane, x, 1. Il devient t dans 
satiyaputo, u, 2, si létymologie proposée par 
M. Bühler est exacte. 

ts devient ch dans cikiché, n, 4, ete.: — ونه‎ 
dans usatena, x, 4. | 

ddh est conservé : vadhi, 1v, 11, où plus ordinai- 
rement changé en dh dans vadhi, xir, q al. 

dy devient j dans aja, 1v, 5; — 7 dans aydna, vi, 4. 

dr devient d : chadaka , etc. 

dv est conservé : due 1, 11, al? doddasa, 17 14, al. 

dhy devient jh : majhama, uv, à, etc. 

dhr devient لل‎ : dhuva, v, 17, etc. : ; paraît con- 
servé dans (a)mdhra-, xut, 9, d'après 11 Tecture de 
M. Bühler. 

ny devient 55 : ñé, %, 5, لاك‎ mañale, x, 
1, etc. L'orthographe fdyäsu, pour niyyésu, vit, د‎ 





SR 1 E st 1 ES NS C | OU: h انا‎ 全， 11 gs < 
| re pape US air 
x mer LA 27 a 二 下 1 . 
١ ان‎ transformatio de ny en ñ. | le 30 7 Moi 4 
pt devient { : إل ,االملفممعه‎ 5, 9/1 0 
 prdevient p : pakarana, مكلك‎ 3; devénañpèya  xut , “二 





< 9, ete; ;一 est conservé dans : asampratipati; لان‎ + 
D devénañpriya,s, 1,5, 6.8; u,1,4;1V,2,5,18;42; ١ 
١ ,لا‎ 31 VII, 2, IX, 16: + 3; XI, 45 XIV, 1; prâcañtesu , 50 


à u, 2 prâdesike, 1, 2; prépunoti, x, 4; prakarana, :加 
1 رذ بس‎ prajé, V, 74 prajéhitavyair, 1, 3; prâna, 1,9, ‘2 
| 10; 1m, D; IV, 1, 9; ARMES PRE 60 
ا‎ iv, 8: pratipati, x1, 23 peut-être prativülhäno, vux, 4 
pravajitäni, xu,,2; pravésarunhi, 1x, 2; PE ré 
1,5, 8,112; M1,2$X, 14, 
bdh devient dh : : ladhesu, x, side 1 
br ؛ طامعتعل‎ bémhana, passim; paraît const 
dans brémhana, iv, 2, 6. 
bhy devient bh : érabhisu, 1, 9; Po 7 
Ju 
< علة‎ devient ,لفط له‎ 11, 3; et; es conservé 
dans. bhrâtré, 1x, 6. 
2 1 my est CONServÉ : PAL cr IX, press | PTE 
2 . mr devient mb : tarbaparñni, u, À, با‎ 4 


_rg devient و‎ : svaga, passim: ١ | قا رأ‎ 
9 , زو‎ devient جو‎ digha, احير 0 امد‎ 
00 re devient c: vacabhämiké, ماك‎ 9, ete. di 
15 ra devient ma : tarnbapannt, , 2, 4 A 
1 rt devient را‎ comme anwvatare, x, 9 ; ele.; 一 
١ 天 IV, 95 V: 2. MM 
3% . rth devient th, comme atha, Passim. 4 ب‎ 
了 لم‎ devient d; médava, XL, 74,4 Ha 11 二 
01 
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rdh devient dh, comme dans vadhayisäté; 1, 7 etc. ; 
— dh, comme dans vadhayati, xx, 4 ete: 

rbh devient خط‎ : gabha, vi, 3: 

rm devient dun : karnme , etc. ; db, vi bit on 

ry devient y : niyätu, 1, 3: | 

ro devient v : puva, vr, 2} sara, passimÿ—est 
conservé dans purva, v, 4% sarudj (11 0 (et trois 
autres fois); sarvala, vi, 15 xtv, à (et quatre autres 
fois); sarvatra, v1, 8 (et trois autres fois); sarve; 1011 
8 (contre dix-huit sava ou savata). 

re devient rs dans darsana, vx, 4, etc.; — de: 
vient dans dasané , rv, 3: 

rsh devient s : vasa (vdsa), vin, a al. 

rshy devient s dans مسلط‎ (pôur لاوا إل ]تفط‎ "3 
kâsanti, VIT, 2. 

rh devient rah : garahä, ete. 

lp devient p : apa, passim- 

by devient | : kaläna, %, 15 al. 

zy est toujours conservé : apavyayaté, my 5%di; 
vydni, 1v, 4, etc., excepté dans püjetayd, xt, 4. 

vr devient جد‎ : pravajit, 511, 2 , etc. 

co devient ch : pachd تا‎ 151 

devient s : pusati;1, 5; RON EE) PE LE‏ و 
x1, à.‏ 

fr devient s : susds@, nr, 4, ete:; ou SE 
bahusruta, xn, 7: sasrasé, x; 22% xt, 27 (et trois 
autres fois); sramana, 1v; 2 (quatre rs 5 
vépakam, 1,6 ; srandja (?}, كلد‎ , 74 susrasatd} «mon 

مما dans DFE‏ مامد : devient sv‏ نع 
pagne l'éléphant.‏ 





2 1 5 


ltd da 3 en. "+ 


shtr devient st : réstikæ, 4, 5.200 simume سد لال‎ 

shth devient st : adhistäna, Wi 9 CRT 
,عدأ‎ 1x, 6: tèstalo , vi .و‎ disteya, vi; 18.5 ١ 

sk devient لغ‎ : : agikhandhäné, 1, 4: vif 

st est: conservé ,ناعم ع‎ passim;; etc.; 了 
des anusasti ب‎ wir, 4, al, 

ns US‏ اجالع عاو Seningt 1} dans:‏ ليه 
)4210 + .4 + 1لا dans-stita,‏ 

sm devient mh, par exemple dans les locatifs en 


mi. 


Dinar, par exemple dns les génitifs en iasa， 

sr devient $ : parisava, x, 3, lisser es ie: 
dans nisrèta, N, 8; sahasra, 1, 9; xx, ١ 

sv est conservé : ,لومم‎ Vi, 12, al., dus nee 
dans sakarn, 1x, 5. 

hm devient mh; c'est du moins ainsi que je crois 


qu'il faut lire le groupe 8. qui, à la een À 


pourrait aussi lire km. 


| SANDHI, : 

Le sandhi ne se produit guère qu'entre les parties 
d'un mot composé et, une règle presque invariable 
entraînant fa chute des consonnes finales, il est à 
peu près exclusivement vocalique. 

+ ١ L'anusvâra final est changé en m dans : katauwyam 
eva, 12, 3 5 eva api, 114 2. Jorsiguale امم‎ ones 
añamamñase, Au, 7: 1 ue 

Un d hipal est: maintenu, ds pm, Ni, 5 
tadaññathé, x, 5. là Loupe 
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LT doone d, ا‎ usine ol à 
à ; dhamanugaho, 1x , 7. Dans nésti ( passim ), la longue 
est maintenue malgré la consonne double qui suit. 
a + 1 donne e dans wyayechâ, x, 11!. 
a + u donne o dans manusopagäni, 11, 5. 
a + م‎ donne e dans tenesé, vx, 3; ceva, 1v, 7. 
] + a donne À dans ithijhakhamahäméätä, x, 9. 
سدق‎ donne o dans pasopagäni, n, 6, forme sin- 
gulière qui parait acer par les autres versions. 


FLEXION. 


Il est entendu que, sauf quelques cas sets 
je ne relèverai pas expressément les modifications 
qui ont un caractère purement mécanique, ‘n'étanit 
que l'application des règles phonétiques qui viennent 
d'être indiquées. 

GENRES. 

La distinction entre le maseulin et le neutre tend 
à s'affaiblir; c'est évidemment sous l'influence dé 
l'orthographe mâgadhf, ainsi qu'on va le voir tout 
à l'heure. 


DÉCLINAISON DES THEMES CONSONANTIQUES. 


Elle tend à se fondre dans la déclinaison des 
thèmes en a : parishad devient paris: karman, devenu. 
kañma, se décline comme un neutre en a : : de varca, 


nous avons le sort vabamhi, V1, 3: le 
‘1 )م‎ ui Nat) en 


TO 


pro s. HE, instr. s.‏ حاب phare‏ سج 
rdd; nom. pl: ‘réjdno.‏ 


Thèmes en ANx. 一 Karañ, xt, k, not. sing, du 


2 participe présent, à côté de Æaro{ñta, x, 5: عن‎ 


tante, nom. pl. mase,, وآ‎ de 


Thèmes en an, — Contrairement aux autres ver. 
sions, Girnar n'offre, pour ces thèmes, aucune trace 
du passage dans la déclinaison vocalique. Iostrur. 
sing. bhrâté; 1x , 6; bhätrd,.x1, 3; pitt, 1x, دق بد رق‎ 
Locat, sing. métari, Pitari, passim. 

Thèmes enas. — Acc. sing. yaso, x, 1, 2: AU 
vin, 5, devrait être bhwyo, 


Thèmes en 15. — Nous n'avons de méme ici au- 
cune trace de la déclinaison v iqué, 一 Nom. sing. 
piyadasi, priyadasi (passim); la finale est toujours 
brève. — Gén. sing. pipriyadasino; instr. لضي‎ 


DÉGLINAISON DES THÈMES VOGALIQUES. 


Thèmes eù À: 一 Mascuums. — Les désinences 


comme ضغ‎ päli. Je ne signale que les particularités, 
dignes de rémarque. 


Norminatif singulie er. — A ob de la bite at | 


lière en 0, plusieurs cas de nominatif en شع‎ la facon 


mâgadhi : apapariave, x, 3: pure, IV, 5 : dendnampie! 
IL. ds 


das لاسلس‎ ET 
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ve, v, 1. En réalité, il faudrait joindre à ces 

les cas beaucoup plus nombreux où le nominatif 
neutre se fait en e, au lieu æt à côte de añ. La 
transformation mécanique de am en € est d'autant 
moins admissible que la désinence am subsiste, dans 


| sims prâdesike,: LT بعطلابثه بدا‎ au es sahale an 4 . 





la majorité des cas, Nous sommes done, ici, en pré- : 


sence d'une imitation du mâgadht; el pour le mi- 


gadhi même, la cause dernière de l'emploi de la 
désinence e, pour le neutre, est dans l'oblitération 
de la différence entre le neutre et le masculin, qui 
a généralisé, pour les deux genres, l'emploi uni- 
forme de la désinence masculine. C'est ainsi que, 
vu, 4, nous avons, semble-t-il bien, hirainapativi- 
dhäno (pour اأتممقطل"‎ ). 


Accnsatif singulier, — J'ai cité plus baut la forme 
en م‎ dans athe, vi, 4, 5, etyute, nt, 6, pour l'aecu- 
اناوه‎ Deux fois, sarve käle, vi, 3, 8, correspond à 
savarñ kélam des autres versions. 11 faut dire cepen+ 
dant que save kâle s'explique bien comme locatif, et 
que yute se pourrait, sans difliculté, entendre comme 
acvusatif pluriel à forme pâle. Il est vrai que nous 

manquons d'exemples parallèles, garantissant ici 
cette désinence. Quoi qu'il en soit, s'il faut vraiment 
l'admettre, je n'imagine guère, pour la désinenee « 


à l'accusatif, d'autre origine que la fausse analogie 


des nominatifs neutres en é. 


- SUHITALS Ti 
+-Datif singulier. I est toujour en de Je relève 
Lente Fute avé: "In, 3. ‘hi 
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{ Ablatif singulier: — En 4 + hitatpé, VI, 11: kapd, 
١ 9 | | 
Locatif singulier. — En amhiou en e. Les deux 
désinences se balancent à peu près. 


Nevrnes. 一 :Les désinences sont connues. 


Nominatif singulier. — Comme exemples du no- 
minatif en €, je relève : añe, 1x, 5; bahuvidhe, tv, 7; 
carane, 1V, 7, 10; dûne, vu, 3; vit, 3; dasane, vu, 
3; mañgale, 1x, 4 (marñgalañ, 1x, 1, 2, 3, A}; 
karme, 1v, 10; mahdlake (vijitam), ,كد‎ 3; maha- 
phale,ix, 4; katavyamate [lokahitañ), v1, 9; mâle, 
؟‎ 10; patividhâne, vin, Li seste kaïmme, 1v, 10; أ«‎ 
pâle, vu, 3; ye, v, à; térise, yârise, vadhite, 1v, 5. 

Nominatif pluriel. — Désinence 4, au lieu de dni, 
dans dasand, 1v, 3; prâna (à lire nd), 1, 10. 


Féuinixs. 一 

Instrumental singulier. 一 En ,ميث‎ comme m4- 
dhüritéya, x1v, 4. 

Locatif singulier. — En dyañ, comme parisäyan, 
vi, 7. 11 est malaisé de dire si sañtirandya, 1. 9, 
-est, حاف‎ non, une erreur de gravure, 
."Nominatif pluriel. — En dyo, dans mahidäye, 1x, 3. 

Thèmes en 1. — Fimixins. — Nous n'avons pas 
d'exemple du pluriel. Pour le singulier, l'aceusatif 
en 而 ,et l'instramental en sd, n'appellent pas d'ob- 
servation. 
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Nominatif singulier, — En iL Je-relèvé cépen- 
dant : apaciti, 1x, 123 Mini, av, 4; rai, vtr, 5. 


Datif singulier: — ا‎ im, 3, doit he Pt 
être se lire تعن‎ - 


Ablatif singulier. — Tombapañni, n, 2. 
Génitif pluriel. 一 Nâtinan, 15,6, al. 
Locatif pluriel, سب‎ Mätisa, 1v, 4. 

Thèmes en .و‎ 一 Mascouxs 一 
Nominatif singulier. ع‎ Sédha , 1x, 5. 
Génitif pluriel. ب‎ Gardnañ, 1x, 4. 
Ablatif pluriel, ب‎ Bahthi, 1v, 4: 
Fémmins. 一 

Nominatif singulier, 一 Sédhu, 1x, 4,» 


Neutaes, — 


Nominalif singulier, 一 Baha, ,اله‎ 3, al; ua” 
x,8, al. 


Nominatif pluriel 一 Bahäni, 1, 8: al. 
DÉCLINAISON DES PRONOMS. 


Démoxsrnanrs, ete. — Je signale, en prenant les 
thèmes par ordre alphabétique ب‎ prime د‎ : 
rencontrent. à Girnar, 

Anya, 一 Nom, sing. neutre : دا رمقو‎ 73 me 54 
aña, ب .9 ,13 ;9 ال‎ Gén. sing. : chamañiasa , x, 
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7 — Locat: sing. : aññe, vur,5 , à côté de añamhi, 
x, 2. — Nom; pl. : aññe, v, 5. | | 

Ama::— Nom. sing. masc., ayañ;, fém., تاف‎ 
neutre, idañ. Cependant ayañ est employé pour-le 
féminin : 1, 105 v, 95 vi1,13; xv, à, et, pour le 
neutre, avec phalam , الك‎ , 9. 一 Gén. masc. : imasa, 
iv, 12. — Dat. fém. : imdya, nt, 3. لل‎ Instr. masc. : 
un, 1x, 8, .و‎ — Loc; : imamhi, نا‎ 

Ehkatya. ب‎ Nom. plur, mas. : أممنك‎ , +, 6. 

Eta. — Nom. sing: masc, : es, x, 3; employé 
pour le neutre, ou plutôt avec un masculin qui, 
d'origine, est neutre, comme kañme , etc. , ل‎ 71 10; 
V1, 10; fém., esû, بسكا‎ 3, 5; neutre, rfañ, x, 4 
(peut-être sous la forme etd, 1x, 5); l'emploi paral- 
lèle de ta est de nature à faire croire que eta, x, 4: 
xt, 8 — ,هماه‎ et n'est pas une écriture incomplète 
pour etai. — Dat. sing. : etéya, une fois (nr, 3) ettye. 
— Loc.: etamhi, 1x, 2. — Nom. pl. : ete, qui, étant 
associé à ti prénd ; indique encore une confusion des 
genres. 

Ka. — Nom. sing. mase. : koci, xir4 54 noutre : 
kimoi, passim. 

Ta. — Nom, sing. mase. : sa, x, 5, et ordinaire- 
ment so; fém.: sd, xm1, 10; neutre: tañ, xut, à. 
Plus”souvent ta, 1, 10, al., soit pour الم‎ /soit 
Plus probablement pour fai, conservé en composi- 
tion, vin, 5 et xt, 5; se est employé atverhiale- 
ment 一 {ad,1, 10, comme souvent dans les ver- 


sions d'orthographe mûgadhi. — Point n'est besoin 
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d'insister snr : ta, Lasa, t@ya , tena ,tamhi, te, tesañn, 
tehi. 

Na. 一 xu, 1, nous trouvons ne employé comme 
acousatif, et appliqué à des substantifs neutres: 

Ya, 一 Nom. sing. masc. : yo, une fais (v, 1) Ye; 
neutre : ya, vit, 3, mais beaucoup plus souvent 
ya, pour yad, 1v, 10: V1, 5, 6, 115 x, 3: 311 3. 
ب‎ Nomin. plur.: ve, yé, x, 6; yâné. 

Sarva. 一 Nomin.-aceus, sing. neutre,, sarvam, 
{savañ). ب‎ Loc. sing. (?); sarve, 1, 8: save, ve, 3. 
+ Nom, plur. : save, vn, 1. 


Pensonsezs. — Du pronom de la première per- 
sonne, je relève les formes : aham, mama, me pour 
le génitif et une fois [v1, 9), pour Ti nstrumental. 


mayà. 
DÉCLINAISON DES NOMS DE NOMBRE 


Dre, nomin., 1,11: 11, عت بو‎ Ti, nomin. neutre, 


(prdnd), 1, 10, ود‎ 一 Catpäro, nomin, masc,,xnt, 


8, — Parñocasu, locat,, 1, à. 


CONJUGAISON, 


Tuèmes vensaux. 

Les thèmes simples sont. rap his: sitistes 
qu'en sanskrit, sauf les modifications phonétiques, 
comme lorsque nous avons, côte à eôle, bhavati et 
hot, prâpanoti pour prépnoti. H y a cependant quelques 
changements : chanati, x, 5: au lieu de chanoti: 
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karañ, xu, 4, participe présent, à côté de karoñto, 
xu, 6; on remarquera l'extension et l'altération du 
thème du présent dans prajéhitavyan , 1, 3. La con- 
Jugaison consonantique n'est conservée que dans 
asli ; dans upahanäti, xu, 6, elle passe à Ja 9" classe. 
— De la racine kram, nous avons les 5-0 thèmes : 
paräkramämi, v1, 11, et paräkämate, x, 3 

Au passif, la formative ya se combine suivant les 
lois phonétiques ordinaires, dans érabhare, 1, 11: 
ârabhisarnre, 1, 123 drabhisu, 1 9- 

Dans les causatifs, soit en aya, soit en paya, la 
formative aya se contracte en e‘dans les cas où elle 
prendrait la forme ayi: alocetpà , xiv, 6 ; hâpesati, \, 3; 
pativedetawya, 1, 8; ,عرز« )ماءزام‎ xu, 4. Une excep- 
tion : likhäpayitam, x1v, 3. Dans un cas, ovéditavya, 
x, 8, elle est même réduite à i. Likhdpayisañ, à 
côté de l'ordinaire lekhäpita, offre un alfaiblissement 
analogue dans le thème. 


Désinences. — Présent — Les désinences 
moyennes, qui se trouvent, pour ce témps, appli 
quées une fois au passif, érabhare, 1, 11, sont, éh 
général, usitées avec le sens neutre ou même actif: 
anuvatare, xt, نو‎ (la lecture annvatarñte de M. Büh- 
ler paraît au moins bien douteuse); maññate, x, 1: 
x, 8; pardkémate, x, 3 (à côté de paräkramämi, 11 
* 11); harote, 1x, 1,2, 3 (à côté de karoti, x, 1} — 
Dans sukhdpayémi, wr, د‎ 2, associé d'une part à gac- 
تمك‎ de l'autre, à drédhayarta, la PRADA 
jonctive est difficile à méconnaître. 
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0 ٌ 5 ١ 
> | A 1 eh 1 | 
°°" Inipératif. == Rien à dire des 3"-pers:-plur. : dré- 


dhayañta, قا‎ 12; niyâtu, 11,3; yujarñtu, 1, vi. 
La désinence moyenne, avec sens actif,est conservée 
dans les 3° pers. du sing. » anavidhyalt, AE 
susrusal@n , x, 2. On remarquera que l'uneet l'autre 
présentent le maintien exceptionnel, de la longue, 
اه‎ et non am. La عد‎ pers. du plur. emprunte, 
comme en präkrit et en ,تلثم‎ la désinence عل‎ du 
présent, pativedetha, Vs, 3. ١ 1 الات‎ 
Potentiel. — “د‎ pers. sing. :’ garheyan, vr, 11; 
plur. dipayema, x, 6. ل‎ 3* pers! sing. en € dans 
bhave, xu, 13; en eya, dans tisleya, V1, 13: en etha, 












c'est-à-dire avec la désinence moyenne, dans patipa- 


Jetha, xiv, h; pluriel : en رمو‎ dans vaseyu, VII, à; en 
era, désinence moyenne, dans : anuvat{e}ram, vr, 
A4; susaseram, ,تم‎ 7, M. Bühler lit sruneruñ , c'est- 
adire srunerañ, xu, 7, la forme qui me paraît don- 
ner srundju. La lecture correcte serait sruneju pour 


, sraneyu. Mais nous n'avons pas, à Girnar, d'exen 
certain de l'orthographe ز‎ pour y-— Le verbe as 


fait la 3° pers. sing. en asa, x, 3, et le pluriel asu 


) AUST» 


(ésu), xm 7. On n'est pas d'accord sur l'origine de 


cette forme, les uns la cherchent dans + subjonctif 
védique asat, les autres dans l'extension an 1 


analogique 
de syêt, syuk, en asyät, asyus (Kuhn, Beitr. zur Pâli 


… Gramm., P- 104). 


Passé. 一 3° pers. عنام‎ aoriste : بمعلاسله‎ vu, 2; 


érabhisu (一 ârabbhisa, sens passif), 1; 9. La forme 
ñaydsa, c'est-à-dire nfiyayden, vin, », se compare 


٠ 
امن‎ 。 . 
和 
于 5-8 
” 
؟ > يدم‎ 31 


ÉTUDE SUR LES-INSCRIPTIONS DE PIYADASL ,497 
aux 3" pers. sing. en dsi, du dialecte des Gâthäs 
(cf. Mahävasta, 1, 548.) La,3: du sing., ayéya, pa- 
ma 让 Être une sorte d'imparfait, influencé peut-être 
١ عدم‎ l'analogie du parfait yéye. 

Un seul exemple du parfait, dans dha, passim. 

Fütur. — Le seul exemple de la 1" pers. sing. est 
en a, pour &mi, comme en präkrit : Hkhäpayisam, 
iv, 3, La 3° plur. a deux fois une forme moyenne : 
anavatisare, v, 2 ; érabhisarñre (passif), 1, 12; danse 
dernier cas, ln est une erreur matérielle, à moins 
qu'il ne soit introduit par l'analogie de la désinence 
anti. 

Absolutif. — En tpà (= tué) : alocetpd, x1v, 6; 
ärabhitpé, 1, 3. Une fois en ya, dans 6 
sankshayya, ,ال‎ 5. 

Infnitif. — Arddhetu(m), 1x, 9. — 11 est fort dou- 
feux que khamitave, xi, 6 , soit un infinitif, Dépakam 
et srévépakan (vi, 6), qui semblent faire fonction 
J'infinitif, sont en réalité des adjectifs, comme pd- 
caka, bodhaka, avec ce sens un peu particulier : 
“ qui est à donner », « qui est à enseigner ». 

Participes. ب‎ La forme moyenne du participe 
présent est conservée dans bhumjamänasa , w1, 3. 
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KAPUR Di 1ن‎ 


PHONÉTIQUE. 
VOYELLES, | 


L'aiphabet de Kapur di Giri ne distingue pas 
entre les voyelles longues et les voyelles brèves. 
L'état des fac-similés rend aujourd'hui bien fragile 
à mes yeux la conjecture que j'ai proposés au dé- 
but de ce travail (p. 20-21), sur la notation de 6 
long. Cette notation serait, en tout cas, trop acci- 
dentelle ‘pour entrer ici en considération sérieuse. 
J'en fais abstraction. 


LANGEMENTS QUALITATIFS. — 4 pour u, dans garu, 
XI 3, 6,7; pana [一 punah}, ,1؟‎ 15; xt, 13. — 
à pour e : añi (loc.), 1ن‎ , 17; aradhiti (pour "dhe), 
x1, 24; athi (‘the, nom. sing.), 1x, امن نهد‎ (‘vet), 
x, 8; duvi, 1, 3; ekatarii, xmt, 6; hapiçati, ولا‎ 
12, etc. ; ta )#( 1, 23 ; itayo{etaya), v, 13; mix, 
13; rajuki, mm, 6; 4 (nom. plur.),.v, 13: xn io: 
— 4 pour a : husañti, kushamti, y, 11; pour © + ma- 
 khatu, ,الا‎ 14; salu, vut, 17.—€ pour à, dans 


* 11 أت‎ présqne superflu de rappeler, une fois dé plus, que ها‎ 
couservation imparfaite de la pierre, et l'insuflisance des fac-similés 
que nous en possédons, nous imposent une réserve particulière, 
et laissent on 26 plus d'une incertitude suc les phénomènes 





‘4e 


saine sm， te: Der جم لح‎ a 


.: ,هق‎ v, 13; kice (fomcit), xiv, 14; edha (—=iddha 
ri x, 203 hetasakhaye, v, 12; mañeshu, xt, 
11; pour o (ah), dans pure (= purah), 1, 2. — 0 
pour ,نه‎ dans yota, ut, 6 
La voyelle ré est éarite ra dans gruhefhi, x, 4 


, — ri dans drüdhe, um, عد وق‎ ru dans paripru(cha, 


peut-être dans mrugo, 1, 3; mais je crois‏ ,17 بسر 
préférable de liré mago, comme nous avons magaya,‏ 
faut encore citer rakha (= ertksha), 1,‏ 11 .17 ,كدر 
bien que le cas soit seulement analogue, et non‏ ,5 
identique. — Ordinairement ri se transforme en a :‏ 
ma‏ ل vadhi, 1x, 19; kate, v, av; hatava, 1x,‏ 


gaya, Vi, 57; mago (suivant ma lecture), 1:13: ， 


mate, «ur, 6: vodhenan, vu, 17: vapalu, v, 12; 11 
vati, xur, 425 — en ] ١ didha, Vu, 5; edha (pour 
idha), 1, 20; ediçañ, xr, 28: بلقا‎ v,ra,al.; : tadiçe, 


sv, 85 vithitena, xiv, 13; yadicam, اال‎ 8; yariçoñ, XI 


23; ب‎ en u : dharmavatañ, XI 103 vudhi, 1v, 10, 


Avvrrions ET SUPPRESSIONS. — Additions 2 dans 


prapanati, x, 6. 

Suppressions : & dans pi (passim); — 1 dans. ti 
(passim); — € dans va (x, 22, al), pour ent, qui 
ول‎ au moins XIV, "1 


Conrnacrions. — ava en. 0, dans See 7 
جلة بؤد‎ bhotu, hoti (à côté de bhavatu, 3116| — 
a(fu en 0: kho, passim, ou u: IT gi حت 207 كد‎ 
ifyla en 1 : 'aloceti (absol. pour من"‎ ?], tv, 1Â; هم‎ 
riliji, x, 22, Oue; etrkaye, x, 21. 
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Les quelques hiatus, comme a, ekatiæ, que 

donne la transcription rigoureuse des fac-similés, ne 

sont, je pense, qu'apparents, er ee 


fusion assez aisée entre 7 et A. 


Voxeres nasauisées. — Plus éncore:qu'à Girnar, 
il ést impossible ici d'attacher une signification dé- 
finie à l'omission fréquente de l'anusvära, comme 
dans : acayika, vi, 14;'aha, via 5 , etc. 

Dans quelques cas, la nasale paraît être un moyen 
de noter la voyelle longue; mais dans dañçana, vur, 
17: daçayita, sv, 8; prryadañei, 1x, 18; :savatam, 
u, 3, al.; mème dans sahañsani, 1, 1, 11 est pro- 
bable qui y a confusion entre le signe de [r et ce- 
lui de l'anusvâra : samañpatipati, xt, 5; peut être 
une faute pour sarñma; reste naataro de naptri, VE 
16: san (— s4}, ur, 13; vañ (= vd), x, 4,5: 

Eti,w, 1 رما‎ 1x, 18, pour etañ; ayt pour ayarn, 
vi, 16: ide, xt, 24, pour idam; ime, 14, 9, pour 
imañ; ye, 1x, 18, et yi, xt, 7, pour ya, semble- 
raient indiquer une équivalence accidentelle dee et 
a. Aussi peu qu'à Girnar, je puis croire ici à une 
transition directe de a en e; je pénse que les casque 
laissera subsistér la revision définitive de la pierre’, 
se devront expliquer par: l'extension où la fausse 
analogie des nominatifs neutres en 6. 

J'ai parlé, dans l'Introduetion(p. +9), des exemples 
d'équivalence entre am et .مه‎ La revision des textes 
à fait disparaître ceux qui étxient. empruntés aux 


autres versions; je erois qu'il'en sera de même pour 





‘serve, ique je signale. les eas suivants : © udaro, 
xt, بن‎ anañvetutu, v, 135 afñju, xt, 145 etu,,n 


184 ayo, 1ك‎ , 11; dakara, x, 212; sañçusha, x, 215 
hatina (pour hastino), ,كد‎ 8; ñâtinu (pour "nwñ), 
W, 7 ro ne M cn 1 - 
sa) (?),.2,: 3; subodhi, win, 17: sukhaye ( sat: 
kshayya), دروم‎ 43 suyama, vit, a xu1, كاوق‎ 
vatavo (‘vañ), xx, ah jaya (yañ), au 12: po (ya?) 
x, 214 nfivañcarñli, XI, 10, pour nryupyante, est 
très incertain. 


CONSONNES. 

- Consoxnes StMpLES. -一 Outre les sriethres esités 
À Gros, Kapur di Giri possède des signes partieu- 
liers pour la sifflante cérébrale et ja sifllante palatale. 
Je noterai naturellement ici les cas où l'emploi de 
cessifflantes n'est pas conforme à l'usage sanskrit. 

1 Ghangements. 一 kh en k dans ka (khu 一 Dig _ 
كر‎ 941%, 40% nikami, VIN, 7- 

en 大 dans maka, xt, 9-‏ ون 

en À dans lahuka, XI, 1; NÉ PES ١‏ فو 
sont pro-‏ ;5 ,تسد iv, 8 64 upagafo pour apaghato,‏ 


" bablement des lectures imparfaites. 


j en y dans kañboya, v, 12; زو رتت‎ raya, 4, 
ELLES i8;x, dax samaya, MANN AMEN ES 


A ta: dans Rd, u, de M 
ones: 1, 7: ayana, | 11; prana;1, a 
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t'en 4 dans bhataka, passim; patividhane, vnr, 
17, et autres emplois de الهم‎ 一 prati; prative: 
deñtu), V1, 14:;chetar(ike (?)s ,عد‎ 20; kita, passim, 
(à côté de kata, y, 12; dukatañ (?),v, 12); matarñ, 
x, 6; vapala, v, 12; vithitena, xIN, 13; ere. 
x, 5, ne me parait guère croyable, 

d'en d dans paliñdeshu, x, نهد‎ nada, xt, 
8, m'est très suspect; — en r dans yariça, xt, À 
baraya, nr, 5; varada, sv,-10. 

dh en d dans hida = idha (?},1, 1, al. 

n en # dans anaçaganañr, 1, 10; vijinamano, 
3111 3. 

ben p dans padhañ, vw, 15. 

y en ] dans ananijasa, vt, 16; ja, v, 11; mæ 
jura; 1, 3; ب‎ en v dans mocant (?)— mokshéya, w, 
13; مما‎ (一 syât), 1x, 19; et le très douteux 8) 
varñeanti, XU1, 10, pour niyaÿyante (?), 

l'en r dans le thème arabhati et ses dérivés, et 
dans roceñta , x, 11. 

cen y dans baraya, m1, 5; — en + dans anuso- 
ب قالقن‎ XI, 2; varasa, IV, لح حمس فا‎ 
faut lire (note j); samacarya, x, 8; sesta”, 1,2 

sh en ع‎ dans plusieurs futurs : anapiçañti} an, 
7: anwvatioæñti, V, 14; arabhicañti, 1, 3: hapivati, 
V, 11; likhapeçami , XIV, 19; vadhiçati, vadhiçañti, 
I, :و‎ dans manugça’, u, 5 (deux fois); paçamdehi, 
x, 6; — én s, dans anuçagisati, 1,10; Husañti 
(à côté de kushañti, v, 11); ea, 1,135 nm， 9 pare 
say, NT, 1 1 vesu, xt, 4 ١ 


s en ç dans anuçaçanam , 1Y, 10; ماد‎ * 


3 
LL 


a, xinr, RIDE RE dl عسوي‎ dans ane, 
s'ilne faut pas bre tira (= sthavira), 1v, .و‎ 7 

Addition d'un À initial dans herameva, xnr, 95. 
hida, لال‎ 42: “hefar(ilke (?), IX, 20. 


Consownes chourées. 一 lit dévient £: abhisita, vs 
111 60. & 
kr devient k : parakamena, VE, 164 atibañtar, 
pass. ， ب ورمع‎ est conservé dans parakramati, x, 22. 

kch devient kh : rukha, بعر‎ 5, ete., et. k dans 
,جر ,)2( عا )ماعط‎ 20; — ch dans chamana, chamuta- 
viya (?), x, وج‎ et e (2) dans mocana (P}, v, 13. 

khy devient kh dans vÿayakha, x, 11, si,c'est 
bien ainsi qu'il faut lire, 

dans agikha(m)dhani, 1v, 8.‏ و devient‏ مو 


gr devient و‎ dans agaparahamena, vi, 16; 一 ,ed 


conservé duns agrabhuti, xur, 4. 

١ ون‎ devient (fi : رمتسم‎ 1, 2, ete; — n dans apa- 
payami, Vi 14; anapiçamdi, mt, 7, à côté d'añapilu 
| (tn), (VE, 12, 


jy devient e dans n(icañcañti (2) 一 niyujyañle 


(?), um, 10. 

‘dy devient d dans pañda, xx, g. 

ny devient (mm 让 dans hiraña, nr, 17; opoiiiomi， 
iiadans ananijasa, vi, 16: à 

tt devient ordinairement 1; — { dans PEU. 
而 而 VE 10% 
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vi, 1h, |‏ ركه don‏ رولا 

ty devient ع‎ : acayika, vi, 14, ete.; — li dans pa- 
ritiji, x, 22; dm Sn AM As > à 
hiatus : da, xt, 8; [déjadha”, مسد‎ 1, reposent de 
mème sur des lectures nee) done DO 1,2. 

tr est plus ordinairement conservé; — devient 1 
dans mahamatanam, vi. 15: mia, mn, ag; x, 
5; paraüka, x, 22, X01, 11: paléna, xs +93 sœva- 
ton ,م زه‎ 5 v, rdv, 25; au, 104 شاهلا‎ ar 3; 
tatañ, الل‎ , 5, 6; fatla}, x, 9; yata, n, 5<qutañ, 
VI, 17. 

tu devient t dans satryaputra {3}, 10, 4. 

ti devient ch dans cikfèjcha (?}, ALef levedm- 
ment. ع عب ب[‎ dans msatfena), x, 22. 

dlh est changé en dh dans vudhi, 1, 10; vod, 
x, زه‎ vadhana ,vwur, à 3: 

dy devient j : aja, x, etes اب‎ dans uyan | 
vi, 1h. 

dr devient d : (khu)dakena, x, 22, ete. 

du devient duv dans daui, 1, 3; — b dans baraya, 
111, 53; — v dans varada (?),1v, 10. 

dhr est conservé dans añdhra, xin, 10: dhrave, 
1, à. 

ny devient (als + Aa, AV, Q, بعك‎ — n dans 
anaye , 11, 6. 

pt devient ) : nataro, 1, 9,-etei, 

pr est conservé ااا‎ es 
narpriya, excepté 1, 2, dans privadarçi (passim)-et 
dans environ quinze autres cas; — dévient م‎ dans 
patiuidhane, vin, 17: padecika, at, 6: paplotreæ, un, 





ER ss pate, 3 pas Ne 1 
 tivegiyenn, ,دا‎ 4% pativedetavarñ, 101 es 


vase}, 1x; #8; pitié, xn XF, à 1; sœpatipati ; NYSE 3 € 
عالطا‎ devient dh : dadha,yxur, 8, عق‎ ini ” 
die apres باسس ا‎ 一 devient 3 dans: + فق‎ 
bamana, x1, 232 | En. 
سراف‎ devient bh د‎ SF مشا‎ ner txt) + sl 
Or devient bh dans bhatena, 1x, 19: x, 24 — 请 
est conservé dans bhralunañ, v, 13. INT So 
二 AS IX, 1957", ss salt 
XNt, à. - [Wa 
mr devient mb : tæibapañiniya, xni, 9. * 败 
وم‎ devient نان‎ saga, لا‎ 16, ete. 2 
rn devient عل‎ dans tuñbapañniya, «ut, g. 5 
ميرت"‎ eur, 13: anuvatañti, à 
xt, 105 ,تاها‎ x, 22; (sJafm)vatahkapa, 11, جن‎ katnta, 
1,45; + dans anavaticañti, 1 11, nivatanika, 
,كر‎ 19: mvalnti, 1x, 20; hafava, 1, 1: fx, 18, “19: 
xi, 24. 
rth devient ordinairement 由; 一 th dans anaite- 
shu, بلا‎ 1 1: athast, 191+ 10, 1 
ولام‎ devient rthiy dans nérathéye, ك1‎ 18. 
rdh devient dh : vadhita, vadhiçat, ww, و‎ , al. 
أن‎ devient bh:: * gabhagaraséivr, 14. ra 
rm est conservé, Je ne doute pas que hote 
كسد‎ 14 (contre trente-cing cas environ où se trouve 
dharma ;}ne doive être lu dharma (% et non LE 
Hesse se: gs one جود‎ vi, dar ac samares 
riya (?), ليها 8 جسم‎ 
سك و ا‎ 充 8: w, Dee ا‎ 
1 
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sarva (six fois) et dans sanvam, xut, 5: qui doit se 
live, je pense, (sravañ, c'est-à-dire) air — 
devient © dans Bh{u)tap{u}oa, بك‎ 14, et-sava (seize 
fois). 

ré est conservé : prévadarçi, passim; darçané, 1111+ 
17, écrit peut-être dagrane, 1v, 8: 

rsh est conservé dans varshe, ,بر‎ 8: — devient 
sh dans vasha, 111+ 5, et trois autres fois. 

dans kusamt, v, 11, — sh dans‏ ع devient‏ جام 
hushamui, ibid.; kashamt, va, 4, de “hkurshyanti,‏ 
pour harishyantr.‏ 

lp devient لز عمسلا : م‎ 1, etc. 

by devient y : kayana, ؟‎ 123 bahukaranañ (ibid) 
doit probablement se lire تومن"‎ 

y devient » : {a)pavayate, an, 7+ divani, 1,8; 
vañjanato, 111. 7, ب ور .ماع‎ viy dans virapala, w, 13; 
(plusieurs fois) à côté de vapala, ,نا‎ 123 —— y dans 
magaye, Vi, 1 

7+ devient v : lvena, XI, 10, etc: 

dans paca, 1, 2,‏ ه devient‏ عم 

devient çiy dans pativeçiyena, xt, ah.‏ و 

fr est conservé, sauf dans samiçusha (D},x, 215 — 
devient s dans sestamale, 1, 2. 

skk devient عل‎ dans dakara, v, 14, et probable 
ment dukatañ, mème ligne. 

shkr devient kh : nikhamatu, mr, 6: — k me ni- 
kami, vor, 17: nikamanañ, xur; 5. + Hi 

shtr devient 4h dans rathikanañ, عل‎ 10.1 


shth devient SE adhithane, x, 13, a. 
sestamute , 1, 





ut “apilhaté dent, n 上 roi 
امول ل فر‎ th: ali, passim; sd XI, 10% 
al; ete; — ع‎ (?) dans anuçati, vu, ns LES … 
=. ‘m,6; sx 4 (ordimaireinent srthuta) ral 













Eye - 19,8: LU = 
2 علو‎ devient ا بعالا‎ er: 18. ré dx 
1} ‘sth devient th dans cirathitika, v, 13; 1, "ANT 


t dans tuara (? د‎ sthavira}, 1v, 9- | 
5م‎ sm devient s dans les locatifs en as. VEN] 
7. devient s, par exemple dans les génitifs en asa; 
— sy dans siya, passim (一 sydt). 
١ sr devient ي‎ dans aparisave, x, 22; ا‎ Ti 
PU 1; sahæmsänt, 1, à (faut-il lire sahrasént ?}; — est 
conservé dans parisrave, ibid.; sahasra, xt, 1,17: 
+ sv devient s : انعومد‎ 1, 16; | est conservé dans 
| srasuna(n), V, 13. 
"him devient ne: bamana (bramana), passim. 
ky devient h dans mahali) (= AE mama), 


v, 11. 





SANDILL 
; b 


 L'anusvära final est changé en mdans herant ent, 
ل‎ x, D pee Ari 2 
as 62 Of 
Un d final est non Set conservé, mais 
» durcien 1, dans talopayanñ, بابي 21 ليسي‎ 
Un y est ajouté. dans imisayathase, 1, 10, à 
١ 1 moins, ce dont je ne doute guère, qu'il ne faille 
33, 
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lire imisa alhasa; tañtha, 1x, 20, doit être une 
simple erréur pour :افا هرما‎ Ar 

Dans les mats composés, je n'ai à signaler, en 
l'absence de signes spéciaux pour les voyelles 
longues, que les cas suivants : 

a devant à est élidé dans bramanibheshu , v, 12. 

a + u donne ه‎ dans naropakani ou plutôt manu- 
copakant, 11 

a s'élide devant م‎ : CEVA, XIV, 13. 


u + ü donne o dans paçopahkani, w, 5. 


FLEXITON. 


GENRES, 


En dehors des nominatifs neutres en e (comme 


4 Girnar}, je relève au moins un autre exemple de 


l'oblitération des genres et de la confusion du 
masculin et du neutre : yudüni, nr, +. Vatavo, 
U, 24, en parait Être un auire Cas; prana trayo, 1, 
3, est ambigu; je persiste, néanmoins, à réunir les 
deux mots en un composé — prénatrayañ; c£ ce- 
pendant ci-dessus à l'article des Voyelles nasalisées. 
On peut ajouter encore quelques cas (1v, 10: x, 
6; uv, 14) où 50 est employé, comme se dans Jes 


inscriptions mägadht, représentant {ad avec un sens 


de conjonction. 


Pad 5 = 7 


- RAT ه. الصا لوت‎ 
“2 50-7 gt RTS DE PIYADAS 


3 اليم‎ ai" CHENE xs ch 


"1 


20 ,家 «A: n'en reste ici que quelques traces. L بد‎ 6 A 
à | * Thèmes en An. — Nom, s. raja, passim; gén. ra , 
2 passim instrum. raïfuut, XIV, 13 (peut-être r 

* ji) - 一 nom, pl rajano, XI, 9; rajaye (2), uw, h. 
3 Thèmes en anrT.— Nom. pl. viinnmañto (>), IV, 10. 
0 Thèmes en ar. — En dehors du nom. pl. na(ñ)- 
taro, vr, 16, toutes les autres formes relèvent de la 
déclinaison vocalique, les thèmes en ar s'étant fon- 


ni 





(pitishu, ,تسر‎ 4), ou surtout en u (pifana, x1, 24° 
0 _ Pitushu, nm, 6; svasanalm], v, 15). 
0 2 Thèmes en 45. — Accus. sing, yaco, X, 1: Le 
2 locatif vacasi, vi, 14, peut également s'expliquer 
5 par le thème vaca ou vacus.. Bhiue, vin, 7 1 
ظ‎ ‘24 exact; est un cs nes pour bhuwyo. 
Thèmes en IN, — Priÿadarçin est partout passé. 
0 dans la déclinaison en & : priyadarçisa, passim. 
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en 4. 一 Mascuuxs. 一 lei encore je ne,‏ ما 


CENTRE: 1 


le que les particutarités dignes. de remarque. بعس‎ 


_ Nom. sing. ordinairement en به‎ quelquefois ene(i) باع‎ 


| Kitabhikari, v, 13; œntikini, 3111+ 9; añtiyoke, mn, 
5 14; aparisave, x, 22; athi, ,عد‎ 20; dharmasarñbarn- 


hi, x1, 23; -mate, xur, 8; par(ilsrave, x, 22; sakalt, 


ibid; turamaye, xt, 9. Même observation qu'à 








7 下 7 1-00 be م‎ ou AU = dus 
DÉCLINAISON DES THÈMES CONSONANTIQUES. F 71 م‎ ١ 


. ١ dus dans la déclinaison en a (bhatena, x, ah هه‎ - ue 


LS: 0 





‘si0 OU MASON 8 0! UEFA 
Girnar pour les neutres eme On remarquera , 1v, 8 : 
varican, . . هه‎ bhutapurve vadhite ete. — Datif sin- 
gulier, ordinairement en aya, écrit ayé dans + anaye, 
in, 6; oñaye, 1x, 18; aparibodhaye, v, 13; athaye, 
IV, 10; vi, 14,105; xt, 115 élakaye, x, كلد‎ elaye, 
IV, 10; harmaye, II 6: paratikaye, x, 29; prat&bho- 
gaye, 11, 5; sukhaye, v, 12. — Ablat. sing. en à د‎ 
,هرقا‎ tv, g. — Locat. sing. en e; en ai daus : “تقل‎ 
mayutast, V, 13; gabhagarasi, V1, x 4; tmahänasase, 1, 
a; orodhanasi, vr, 14; aœyanashi, ibid. ; 3 v(nita(mi}se, 
ibid.;et, je pense, dans : abadhas(), تممه :18 بعد‎ 
jas(o), v, 16: -Hhatakaslt), rx, 19. 


Neurhes. — Je relève les exemples suivants du 
nominatif en ef) : apavudhe, x, 7; darçane, 1v, 8; 
VII, 17; dane, vu, 4; eshe, x, :ده‎ ghatiti, x1v, 13; 
kati, x, 1; grahethi (?), x, 4; hetarike (2), 1x, 20; 
ide, x1, ah: ime, 1v, ,غم بو‎ 1, 1: AGE 1, غاب اه‎ 
khite, xiv, 13: mahalake, ibid.; nice, vn, 5: ni, 
«In, :و‎ pativilhane, vin, 17; prajuhitave, 1, 14 purve, 
IV, 8; safm)çay{oké, 1x, 20: sarue, x1v, 133 tadige, iv, 
8; vadhite, ibid.; vite, xiv, 13: vpule, vu, 4. 


Fémimms. — Dat. sing. en aye dans dharmudlu- 
thaye, ww a (c'est ainsi qu'il faut lire, pour موس"‎ 
— Loeat. sing. en aya :‘athasañtiranaya, vi, 45: 
مرت‎ : parisaye, M}, بجأ‎ parishaye, vi, 15, 

Thèmes en 2. 一 Fémmns, — Datif sing. ‘en عاق‎ + 
كد تمجه‎ 21; en te: anuçnthtye ; 1, 6. حك‎ Instrum. 
sing. en مو‎ : anuçath{iya, 1v, 8. -Ablising. en 
ga : lambapañinrya , xt: gi 
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Thèmes en رو‎ — Femmins. — Nom. sing. en ا‎ 
سانو‎ nr, 6,73 1v, 10. 


Nomin, et accus. sing. en « : baha,‏ — ,ووو علد 
x, 18; x, 13; sadhu, Xi 24. 一 Nom. plur. en‏ 
al‏ ,3 ,؟ bahant,‏ : تنس 


DÉCLINAISON DES PRONOMS. 


DémonsrRaTirs, etc. 

Anya. — Nom. sing. neutre : يمانت‎ IV, Q$ 1x, 19: 
ب‎ Dat, sing. : afaye, nr, 6x, 18, — Loc, smg. : 
añr(e}, VIE, 17: — Nom. plur, maso. : añe, v, 13, 
al. 

Ima.—Nom, mase, : aya{ñ) (c'est ainsi, Je pense, 
qu'il faut lire pour yaya), v, 15; fém. : am, vin, 
بت‎ ayant, 1, 1; ayalm), 1, 25 XIV, 133 vtr, 16,(ayi}; 
neutre : بعر ,اسلف‎ 103 imañ, IX, 18; imalm}, IV, 
10: IX, 19. 20. 一 Gén. sing. : imisa, V, 10: I, 
16 (fémin., et dans le sens du datif|. 

Ekatya. — Nom. plur. masc. : (e\katin (à lire eka- 
tiva?}, 1, 2. 

Eta. — Nom. sing. neutre : éla, 1x, 19: X, 22: 
ب عر راغ‎ 185 eshe, x, 22: ésai, 1v, ÿ. — Gén: sing. : 
etisa (?), a, 6 (dans le sens du datif). — Datif 
sing. : اناه‎ V1, 16; elayé, IN, 10. — Nom. pluriel 
masc., ou neutre : tu, 1, 3. — Gén: plur. : (e}e)- 
shabñ), am, 9. 

Ka: — Neutre : Mot, 1, 15 V1, 165 x, 245 xv, 
\ 4 (nulle part kümcet). 

Ta. — Nom. sing. masc, : sa,.V, 11, ul. ; sa, 1x. 








A8, al; (= se où cor. ”!). 1x, Fe RTE _ 
x, 29 am, 2, 6, da; fm, 1x, aoi x, 3; se (le ke 
beutre employé comme conjonction), 1,2;40(id.); 
1, 10: ,كد :6 رسع‎ 14. — Accus. sing, |mase. : 17 
ta, سد‎ 11. 一 Dat sing. : ,هيما‎ passim, — ne 05 
7 strum. sing. 1606, passim, 一 Nom.-plur: musc: : 
te, passim; fi, v, 13; x, 10, هل‎ pie CNE 
. xn,6, 80 
Ya. — Nom. sing. masc. : : 20, passim; je )2 
11.— Neutre : ya, val (et cinq autres Faso 
(caranam), IV, 95 je, IX, 165 Yi, XI, 2: — 
sing. neutre : yan, x, 22; xu, 7 (P} 加 全) x, 31 
— Gén. sing. : yasa, nr, 4. ب‎ Gén. plur Pr Ur 
加， ain, 3. ب‎ Loc. plur. syesu (2), متسد‎ fs لب‎ 2 
,ويم‎ — Nom. sing. neutre ; sarve, XIV, 13. — 
Acc. sing. masc. et neutre : sua, M, UE DÉS 
22. — Nom, plur. masc, : sarvaiñ, Vin, 1. — Loc. L 
plur. : sarvesliu, Yi 13, 


sa 1 JE 
1" personne, — Nom. sing: : رمه‎ vE, 25: — "47 


Gén. sing. : me, xur, 3, al.: mahabr), Vjilie 6 
Instrum,. sing. : maya, 1,15, al. ns. 










١ +818 le لك‎ ٠. 
' DÉGLINAISON DES NOMS DE NOMBRE "| 
1 |] "0 7 
Duvi, nomin., 1, 3. . FA ١ 


po nom. masc. où neutre, 1, 8, د عون‎ 1 "7 
و0‎ ne Soit LL = prinalrtmar < 


care) 
+ NOMINR. Masc. nt 中- 


اتروع كلدل مااي ربجا 6 ont‏ ب ٠ Pañcashu, docat.‏ 





PR 
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CONJUGAISON. 


THÈMES VERBAUX. 

Sauf les modifications phonétiques, ce sont, الك‎ 
général , les mêmes qu'en sanskrit. 

Cependant, parmi les thèmes simples, je relève 
prapunatÿ pour prapunoti, xur, 6, et les participes 
vjinamano, xx, 3; prajuhilave, 1, 1, avec une ex 
tension irrégulière du thème du présent. Aa est 
transporté au présent sous la [orme ahati, passim 
(jamais .مزه‎ 

Au passif, la formative ya se combine suivant les 
règles ordinaires : hañate, 1, 5. 

Dans Les causatifs, la formative aya se contracte 
ordinairement en € et en t : anapayami, VI, 1 A; ana- 
pemi, vi, 18; anapiçarnti, ur, 7; aradh{em)ta, Vi, 16; 
aradhiti, xr, 24: hapiçati, v, 21; likhapeçamt, xv, 
13; patividetalvo), vr, 15. 一 Dans les deux derniers 
exemples on voit la voyelle du thème afaiblie de € 
en # 


Désinences. 

Présent. — Je ne relève qu'un seul reste de dé- 
sinence moyenne, dans hœñnate, 1, 3. Le-passif عه‎ 
varñeañti )3( , xt, 10, a la désinence active. 

In if. — Comme à Girnar, anuvidhiyala, 
x, 1د‎ et saçrushalfja(ñ), x, 21, ont conservé la dé- 
sinence moyenne. 


Potentiel, — Du verbe as nous avons les formes 





514 | MATUIN 1886. 
AS IX, 195 XIV, , et siya, x, 22, ولف‎ — de bhé, 
la 5° pers. bhavi {si faut bien lire ainsi}, pour bka- 
vet, مسد‎ 8. La 3° du sing. est en eya, la 3° du plur. 
en eye. 

Passé. 35 pers. sing. nikami, vur, 7.— 3" pers. 
plur. abhavasn, vu, 173 nékhamisham (pour “shu), 


Vo, +7: mañesha (pour "1 *[ ب‎ + 17. 


ütar. — Je n'ai à relever que la forme af) 
charité, futur de ds )2[ y, 11. — Rien À remarquer 
sur les désinences: elles sont les mêmes Qu'en sans- 
krit, sans mélange de formes moyennes, même 
dns le passif arabhicamti, 1, 3, 


Absolutif. 一 卫 se fait en tu (= لق‎ : crutu, xur, 
2. Alocelm)ti, xiv, 14, doit être une fausse lecture 
pour alocetu. La forme en ya est représentée seule- 
ment dans paritiji 一 parilyqjye, x, 22, et dans su- 
Khaye (samkhaya), xrv, 1 4. 

Participe. — La forme moyenne ‘du participe 
Présent est conservée dans : (a)c{a)manasa, vi, #4 Let 
duns vijinamano, x, 3. 





KHÂLST, DHAULI-JAUGADA, ÉDITS DES COLONNES, NITANNA, 
SAHASARÂM, RÜPRÂTH. 





L'orthographe est trop sémblable dans tous les 
autres édits pour qu'il n'y ait point avantage à gron- 
Per ous les faits dans un tableau unique. 
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Les édits sont désignés par leur lettre initiale : 
Dh. = Dhouli: Kh.— Khälsi: S. = Sahasaräm; 上 -一 
Rüpnâth; B. — Bairât; Bh.— Bhabra. Pour les édits 
sur colonnes, j'ai pris, comme type, la seule version 
complète, la plus correcte et la mieux connue, 
celle du pilier de Firuz Shäh à Debli (D}. Je n'ai 
cité les divergences des autres versions (DaARM) 
que lorsqu'elles m'ont paru présenter un intérêt 
quelconque, et être autre chose qu'une simple dé- 
formation accidentelle. 

Le téxte de Jaugada est, dans la série des qua- 
torse édits, presque invariablement identique à ce- 
lui de Dh. M. Büblér ne signale que quatre divér- 
gences; j'en compte, d'après ses textes, tout au plus 
sépt où huit; le texte de Jaugada étant d'ailleurs 
moins complet que celui de Dhauli, n'apporte aucun 
élément nouveau. Il n'en est pas de même des édits 
séparés : dans cette partie, les deux versions offrent 
plus.souvent des différences, qui ne sont pas toutes 
dépourvues d'intérêt, Dans ces conditions, Dhauli 
fait foi, d'une façon générale, pour les deux; je me 
suis contenté de relever, à leur rang, les formes 
particulières à Jaugada. 

Les fragments de l'édit de la Reine, de l'édit de 
Kauçämbi, et des épigraphes de Baräbar, sont trop 
courts et trop maltraités pour se prêter à un exposé 
méthodique. 









5 0 0 4 
“+ 

è + A 
des 一 = b. 





es 


16 لدعلل وريعية‎ 1118431 110 M 


111 Cu | 
ne 11 F 1 لي لشي‎ 
ده‎ : f 1 ‘ 0 1 
+ 000 PHONÉTIQUE. Sn DE 
Le | | 1 su ts ts الوا‎ 
7 1 4 

VOYELLES, + 100 CINE 
Le. 


Cuavcements quanrrrars. — Kh. ne marque pas, 
1, Pour t et ري‎ la distinction entre 14 longue et la brève. 
Le seul cas où on ait lu un is piyadast, r, 3 (Büb- 
ler). est assez indistinct pour que 16 fae-similé du 
général Cunningham ait donné la brève. Je ne doute 
pas qu'il n'ait raison, — R, et B.1isent Jañbadip 
ce n'est pas assez pour conclure qu'ils n'auraient pas - 
marqué Îa longne si le texte leur en avait donné 
d'autres occasions, d'autant müins qu'à Bh. nous 
3 avons des exemples certains de f et 11ل‎ faut done 
"Le admettre que la particularité en question appartient 
uniquement à Kh. | 


Voyelles allongées. — Kañtsi. — 4 final devient 
très souvent 4, plus souvent qu'il ne reste bref. Je. 
ne citerai que quelques exemples représèntant des 
catégories diverses : abhisitasé, xur, 35, etc. ; abhisi- 1 
tenâ, 1v, 13, etc.; dk4, passim (une seule fois هلاه‎ 
va, 6); ajd, 1v, 9; câ (plus fréquent que ca); ed, 
1, 6, al; Hidà, 1, 1, al.: palatà , rx, 27, ete.; paré, 
passim; mamd; v, 13: v4 (一 va, eva), m, 7, اج بعاء‎ 
Au milieu des mots, je note sukhäyämi, 1, 20: lâti, "A 
vi, 23. EU Ps 7 
Du. 一 Finales : dhé, 111, 9, al. (jamiais'éh) 
— Glädhayevi, dét. n, 6; calevé, dét. فسالل :5 ب‎ 
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ht, 10 ; pépanevt, dét, 1, 7: yajarñté ,1v, 8: mam , dét. 
1, و5‎ nd, tr, 4; vaseuuti,1vn y 1 (Saug. ti). — Dans 
l'intérieur des mots, je relève plusieurs allongements, 
quelques-uns compensatifs où accidentels : -sahäsänt, 
1,3: tékhasilate, dét, 1,24 ; abhikâle, v,26 ;cilathitik, 
V, نوت‎ 31,33; nice, vu, 2; anduitiya, dét. 1,124 
nithliyena, dét. 1, 11; hilañna, vin, 5 (Jaug. hè) 
ne peut être qu'une erreur matérielle. 


Daarr — Finales ; dhd (ahd), passim ; apahatä, vr, 
3 (RM ‘{a), si la forme est bien — apahritya; anupa- 
tipajeyé, vu-vnt, 17: asmasû, v,,18 (RM ‘sa); bha- 
yend, 1, ئ4‎ ed, passim; evd, 1, 6 (RM ززعم"‎ gonasd, 
v, 18 (RM sa); hemevd, 1, 8; 1, 6 (ARM va); gd 
napadasa, 19, 5 (RM sa); فعساما‎ vi, à, 4 (RM'sa); 
mamd, 1, 12 (DRM :زمه"‎ papovä, vr, 13 (ARM 
‘va); asdhend, 1, 5; nes va-vin, 13, 16, 1B; 
sadhé, u, 11 (ARM "dha). D. vi, 8 et 1, 4 écrit م‎ 
jéyä, palikhäyä et susisäyd, Tinstomeutel écrit en 
par RM. — Voyelles médianes : -däkhindye, 11, 
13 (D*ARM da’); anupatipaja, vu-vur, 10, 21, à; 
anäpatipajisati, VV, 10; sampatipatiya, vu-Vut, 8; 
，VIEVIT， 73 nüthékye, m1, 20; es 
gamane, w, 8 (A picu*,); patibhoge, vu-vm, 3; pati- 
vüitham, vu-vin, 5 (à côté de pativisitham); pava- 
Jjitänañ, vu-vm, 4; patäpapotike, vu-Vux, 10; sañpa- 
tipajtsati, ,ذا‎ 16 (D*ARM "1 "|. 
A cilañthitika de D, 1, 15, D? oppose ciläthitikà 
et ARM يغ تومه‎ à caghamti de: D, 1v, 0, DF 
oppose caghamti. 
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Buauna, — Finales  ةلقب زد‎ he 
fois ca); evd, 8. — Médianes + cilathitike, عا‎ 


SanasanÂm. — Finales : avaladhiyent, 6; ct, لا‎ 


5 (plus souvent ca); pañind (— pañca}, 6, 0م106‎ 
فر‎ 7. -一 Médianes : cilathitékd, 5. 


Rérnârse — Finales : apaladhiyend,, 4; pakama- 
mânend, 3; viiya(ñ)janend, 5; vyuthend, 5. 


Bamâr, — ht, 1: cû, 6. 


Voyelles raccourcies. — Kwvsr. — Finales : ma, 
eur, 14: — Médianes : ananiyam, vr, 20: ayalrne, x, 
27; ahdlena, 11 32; avdhasi, 1x, 24; abhilamänt, 
111 22: avai, ناك‎ , 6; avatake, 13 , 30; payé} VO, 
13; lajt, x, 28; lajéne, 11كل<‎ , 5; viinamane, xt, 36. 


Duauur. — Finales : anuvigina (nom. pl.), dét, n, 
نا‎ -véyohäluka, dét. 1, 1, et d'autres nom. plur.; 
icha, dét. 11, Ai son dt 1, 18; lâja, dét. 11, hi 
atha (yatha}, quatre fois contre deux fois athà; 
paja, v, 27; va (— vd), v, 21, 25, 26; v,,28, 50, 
dét 1,20, 21. — Médianes : niti, dét. 1,8, 12 (d}; 
sa(m)khina, dét. 1, 29. 


Denui. — Finales : ajaka, v, 7 (RM ‘hd}; asvatha 

4,14; ىر عله‎ à (BAL hé}; an, 20: esa pese 
fém.), 1, و‎ (ARM ‘sû); la (nomin.}, passim (ü côlé. 
des ldjd); siya, 1v,:15; tatha, vs, 6 (RM “thd). — 
Médianes : éladhi, çu-vni, 10; eva, 14,15 (A aie, 
M لقنس‎ cvahémr, vw, 6; AR Pas ML, 21; an 
vidhéyati, vu-vin, 7 (dé, 1, 3)5 analapéyé, sit-wtir ; 
13,16,18; bhutinan, vr-vin, 11الآ + زمره زو‎ 5, 


0 


3 - à 
ال 4 يه كيم 5 ب**  م‎ ? 
2 LA] AY EF - كه‎ 0 27 | a, > Fe 1 





= “ie La LES SNS CI 5 10 801 ع‎ > 5197 AT 0 5 

عا المي تاتس لق لله علق 00007 

* ane brève à ds longue régulière de D. واج اشام‎ he 
RM abhita; D. بد‎ 6, apekhé, RM "局 az 下 .wii “Ou 
atand ; RM “na; 日 rw， 10, athé, Da “the; D. 1, PE +8 on 
avimand, DÉRM ‘na; D. 5, 5, dyati, RM ‘ta; EU 了 





1 
LE 


pià, D. 1 ain, 15; nn, avr, 2, بو‎ RM ‘a; abkité, 7 
D. ب‎ 12, DR ‘“bh; athamipakhäye, .لآ‎ v, Er ) 1 
DaRM mi"; D: m1, 20, DNS ER SES SN. 
CHaANGEMENTS quarirarirs. — KRaÂLsi. 一 一 م‎ end : 5 
majhimend,, xiv, 8: piche (2) (— pagcät), 1, 4; eme : 7 
heta (= atra RER al.; en +: munisa, 11, 6; — DE 
ï en ره‎ edisdye, جد‎ 24: — uen a : galu, sur, 36; 5 
38% en À : munisa, ,ال‎ 6; — 6 en 1 : مقطاو‎ zut, 38; TM 
mi, XI, 19: — 0 en €, non seulement à la fin des 1 
mots, , et pour ah, comme dans pale, 1, 3; mukhate, A: 
VI, 1 18 — ily aie ep exceptions, comme حزما‎ 5 
no, nt, 5; kelalapato, 1, 4: sétyaputo, 11, &, — mais -k 
: dans Haleti, v, 1351x, 24; apakaleti, د‎ 31; upaka- 2 
leti, xt. 30. = 
١ Ri se change en a : adhe, 1x, 17; naniyan , “, . 
20; bhatiyé, xn, 33; vadhi et vadhi, passim:; bhata- 0 
© kasi, جد سو‎ , ol.; kata, passim; gahathdni, su 31; er - 
mate, male, x, 35, 36, 393 nikati, V1, 695 مهلف‎ à 
tena, x,128, 29; wiydpalir, 11 , 34, .له‎ æithatent;: ' à 04 
روود‎ 18: —en 7 : édise, 1, vos dédha, vu, 225 9 ‘= 


hithd, x, 37: édisdye, ها عد‎ kitoinatt, vu, à 2% * 1 
رفوم‎ 2, A; migauiyé, .خاالا‎ 4 ; âdise, 1, 10: —ien 1 
- بدو بسو ا‎ dakhäni, 115 rence vit, : 
37د‎ val , الل‎ 9: 1 








"E 


4# 1 


à 
ع‎ 
$ 


{pour ‘dé 一 dei 





3 a" 

bo bit it at. MAL 0 | 
= اسقط‎ — à en à : nee I Ja 
avaca); manüa, vu, 1. .له‎ (à côté de manusa); — 
a en € : ماعنا‎ (atra), x, pee ند روس‎ 
va, v, 26; — en e : anasathe (pour “#hi),vr, 314 
ب‎ u en i: munëa, loc. cit.; pulisa, dét, x, La: 
— € en  : asamali, xIv, PA dét. u, 6 
pitenikesu, v, 23; — م‎ en € 
dans kaleti, v, ب مه‎ 4 et à هل‎ fin des mots quand 
il vient de ah : ,عوط‎ dhañmate, ete, (ne = no, na, 
à Jaug: dét. 1, 4, n'est, sans doute, qu'une lecture 
inexacte). | 

Bt devient a : dass, 1v, 14; énaniyan, dét. 11 9: 
vi, 32 bhati, v, 33: bhataka, 1x, 85 تله‎ Passim 
TV， 18: msatena, x, 16; ciydpaté, v, 24; د آل‎ 
âdise, 1x, نذا‎ ediséni, vur, 3; hedisa, passim; dhiti, 
dét n, 6; tédise, ,؟]‎ 143 — u : lukhâni, 1 4 حير‎ 
thaviyañ , v, نقد‎ vudha, 1v, 154 vu, 4; peut-être 
kute, dét. 1, 16. 


Jaucana. 一 a final en ع‎ dans savata, n, 8 (Dh. 
زه"‎ — i en e dans énaneyañ (— dnantyañ 一 ânrin- 
van), dét. 1, 9; dét. 1, 13. LE 

"| 


Dents. — à en 1 : majhima, 1, 7: —aemu; 
-mute (ARM), VI, 19; munéänañ, Vi-vur, 2, al: 


— uen À: munis, pins pale, 1 7.8 mine, 
mi, 8, si vraiment 一 punah, Ra es xs. 
en: ,لامو‎ 1,10;— € en : sükalt, v, 8 (D* نا"‎ gi- 


hihänam, ,كه‎ 4: likhdpité, passim: ed 
final en نع‎ ite, 11, 15. 一 En face de seyathaÿv; بد‎ 


À porte sayatha, 一 Ri se change en a: apahaté, vr, 





RTE D‏ وف اعنم eur):‏ = مس 
er tros |‏ 8 م1 té à uen‏ 
vante 8 kela, passim: viydpalé, vu-vi, 455, 65—‏ 
ur snfjitu, 1v; 40. 11‏ 


. .يمميوظ‎ — e se change én ) dans likhäpayämi, 8; 
— ri en à dans adhigicya, 6, 


١ Samasanim: ب‎ e se change en à dans لا‎ 
لس‎ 3 katd, 3: s'mésa (= تي‎ 4 3:3: 


Révxien. — Pavatisu (pour ‘t’), h;— cmd, 2; 
katà, 2, al. 


Baumir. — Bädhi (pour ‘dhe), à 


Apperions ET supraessions, — Kuicsr. 一 Add 
tions : galahä , xu, 31; galahati, rn 33; |#ودلفلفردهء‎ 
v, 14, (si 一 supradäryam); — sinehe, xx, 38; 一 
paie, parti: kuvdpi, سم‎ , 39 ; suvémikend, 1x, 25. 

ions : pi, passim; di (it, 1x, 26); va [一 
ca). 1x, 26, alias. 


Duauut. — Additions : fines Su aa (si l'ex- 
plication de M. Bühler 一 sapradäryamñ, est exacte}; 
anuvigind , dét. u, بز‎ th, 1x, 7: kilamathena, dét. 
1,11; paltédese, dét, 1, 41; puluva, v, 13, al; sa- 
vémikena, 1x, 10; pipanevä, dit tr 了 一 Suppres-， 
sions : “ti (it, dét. 1, 4, 7} pi, va (eva), passim. 


1! 


Den. — Additions : upadahevd, ,كا‎ 5: vidahémé, 
vr,6; gel}oayd بذ‎ 73 dsiniave, n, 11, al. :; davédasa, 1 
Ma; save, ١, 0. — Suppressions : pr, ti, ta (eva), 

vn. 3 
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Buasna. — Additions : HR Fr tel 
7; pasine, 5, — Suppressions : di, a, al. © 10e 


SAILASARAM — Suppressions : pr, CR passim; va 


1 (eva), à. | كنم‎ 1 
. : 11101 0 sumi , 1 — Suppresions: 
L 


pi; ti; va; dâni, 2; sumi, 1. 


00 


Coxrnacnions. — KuâLsi. — Alu en 0 : Kho,x, 
28, al.; — aya en م‎ dans les causatifs; — ave en 
0"; اماه‎ v, 16; v1, 18; 一 ayi en م‎ dans عقاناما‎ 
pesdmi, xiv, 19; — afylo en بع‎ tedasa, v, ua 
ya en à : palitiditu, x, 28; ya en e : Sep نا ك‎ : 


en 0:‏ مت 85 一 Aflju en 0 : kho, 1x,‏ ةا 


iyohälaka , dét. 1, 1; vryovaditaviye, 1x, 13; olodhana, 
passim; — avé en 0, siaho, av, 13; est bien = atha 
vd; — aya en e : ujenite, dét.r, 23; — ayi en i dans ï 
veditu, dét. n, 6; 一 ميم‎ en.e : tedasa, v, 22; — .' 
iya en € : élaka, passim; — ya en à: palitijitu, x,155 
— va end : atélant, dét. 1, 12, 12, (Jaug. = 
— vi en 4 : su (= svid), dét. n, A EE FT 
3 16. 1 | «47 ° Al 
١ Dents. —: Nigohnë كلدل‎ 5 na RT LE 9 | 
jupes v, 104 Ko, passim; Kliu, الاين‎ 
madétthe, ممفطاماه :1 محر‎ ViViir 6: لهو‎ 1e. 
sat, 19, 7, 95 sésoid), vive, شا‎ Be 0 
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١ 2 


_ Bnasna. 一 Kho; 3; ovûde, 5, 
(pour *dyæ”), 1. 
Ripwira- 一 Lekhäpetaviye, vivaselaviye, 5 ， 
BArair. — 4U6dhetaye，6. : 


 Voxees xASALISÉES, — Je renonce à signaler tous 
les cas où l'anusvära est omis, soit par négligence, 
soit par erreur. Ils sont fréquents, surtout à Kbälsi. 


Kaitsl. — La longue équivalant à la nasale : ata- 
pésañdà (‘dam), x, 32, 33; dadatà (‘tam), xix, 15; 
dévénäpiye, xu, 30, 34; dhammasu(su}sé ("sam), x, 
27; disd ('sa), x, 21; hetà (tam), v, 14; kañ- 
املعم‎ (‘lam), ,در‎ 20; pujà (jam), مسد‎ 32, 34; 
عمسم‎ (一 panyam}, 1x, 26; sale, ,الك‎ 17, (si Cest 
bien un nominatif pluriel). — La seule trace d'une 
confusion entre a et u qui paraisse subsister après 
la revision de M. Bübler est sukhitend, x1v, 1 7 (pour 
sa). L'accord de plusieurs versions dans l'ortho- 
graphe supadälaya, v.. 14, rend peu probable, dans 
ce cas, l'équivalence de sa et su. 

Duauur. 一 Équivalence de la longue et de Ja 
voyelle nasalisée : bañbhana et bäbhana; bhävasudhi 
(din), vu, 1; kalañtam (nom, plur.), dét. 1, 18; 
hañmatallam), v1, 32, en face de kämatalé, à Jaug.; 
kitt, x, 13, (tn); sañbodhi (‘dhin), vin, 4; pala- 
tan. (“tà, ta), v1, 23; sotaviyam (Jaug. *yd), dét. 1, 


+ 
ar: 0 5 
اا‎ 审 


ss vataviyam (قير")‎ , déc. 1, 2: yé (ya), 1v, ب 7د‎ 


Samtañ (n. s. m.), vi 30, et vaye (— vayarñ), dét, 
uw, 8, semblent impliquer l'équivalence de añ.et e, 
34. | 
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Or 
7 








如 


FE TAC CE LEP 


١ 
VA 


77 








sm |  MALJUINISA6, |. Pie 
— 4 pour arf dans tes añtinaR, dét. n,10.— La 


nasale est écrite double dans añnälañbhe. 1, A; 
sariumyd, 1x, 8; sukhañim, dét. 11, 5. 


Dents. 一 Anupatipatil‘tim), vusv, 3; visait, v, 
1,20; sata (nom. plur.),4v, 13; «tint (on fra), 
W, 26: 4,12; قنز‎ on (= ya idam), a 
kiman, 71 5, (— kim u). 

Bnaona: — Dans diseyäm, 3: et hakä, جنا‎ Bb: 
écrit ذا‎ longue devant l'anusvâra, ce quiest d'autant 
plus surprenant que, dans les deux cas, la longue 


n'est pas justifiée étymologiquement. ب‎ Mägadhe 
د , #تماواضمع‎ , pour ‘gadharn. 


Samasanam. — Amimisañ, 2; miam, 3 (= "07 


NE, 5 (一 6 


001501185 


Deux traits sont communs à toutes les versions 
que nous rapprochons ici. D'abord, elles ne pos” 
sèdent qu'un seul n; aucune d'elles ne connaît ni Pæ 
cérébral, ni la palatal ب‎ elles les remplacent par ln 
dental. 11 n'y a qu'une seule exception + Dh. dét: nm, 
6, porterait, d'après le fac-similé Cunningham; pa- 
timña. Je serais bien surpris si cette Rates se és 
fiait : déjà le fac-similé publié par Prinsep indiquait 
que, en cet endroit, la pierre est attaquée et la lec- 
ture incertaine. Je suis bien tenté de croire que la 
lecture authentique est patiné, comme à Jaugada. . 
一 En second lieu, elles mont pas d'r, et le rem- 
placent réguliérement (à l'état isolé) par 1 Je ne 
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vois que deux exeeplions, à Rûpnâth, où, À côté de 
dhâle, 6, se lit chavachare, 1, et ciratlutika, À. Sa- 
mavaræya à Kb. ,سم‎ 2, est probablement une fausse 
léctures 

Khälsi présente une double particularité : c'est 
d'abord l'emploi. pour la sifflante, de trois signes 
inégalement différents : |, Let ,يل‎ dont le premier 
estlaussi employé une fois à Bairat (svañiguhiye). Il 
me parait certain que ces signes sont purement équi- 
valents, qu'ils ne représentent pas, comme on l'a 
cru, les trois sifflantes: du sanskrit. J'ai parlé déjà de 
cette question dans l'introduction; j'y reviendrai 
plus bas. Je puis done la négliger ici. Je rappelle 
que, dans ma transcription, je distingue le signe 
A en l'écrivant 5. — Le second point concerne 
l'emploi, à Khälsi, d'un caractère 出 que j'avais con- 
sidéré d'abord comme une simple variante graphique 
de +. Le même signe est employé deux fois (vadikd, 
adhakosikänt) à D. Fy reviendrai également tout à 
l'heure, de néglige ici cette difficulté, et me con- 
tente, pour maintenir la conséquence dans la tran- 
scription, de rendre le signe en question par 7 
comme je l'ai fait précédemment. 


CONSONNES SIMPLES. 

Changements. — Kuârsr. — k en [ dans amtryogé, 
il, 5+ xt, 4, 5. 

gen L dans maté, xn, 5: amtekina, ibid. 

gh en À dans lahnkt, 1, 39, ol. 

en ch dans kichi, passim. 






NN Duras 0 ف‎ 
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‘t'en t dans bhataka, xur, 3 aline dis up 0 = 
证 male, x, ee 
3 二 | lena, ,قد رع‎ 20; viydpala, passim; vithatend, xxv, 18 a « 
Le — en d dans dose, M Er Le 
| 15. , 
Ge 1 4 أصة‎ didans hedisa, wnt, 2252, 00 + 8 
2 7 sa); duvddasa, nr, 75 1v, 14; — en £ dans tatopand, ١ 
- د‎ vin, 13 (?); لد ا‎ ES 
Le idain), passim. » 1 
CM ١ د لك‎ d(?) dans hida, passim: واي ادا‎ à 
= ذا‎ en À dans hoti, ete., passim. MATRA 2 7 3 


“yen j dans majald, 1, 4; — en v : vaséen, vit, 

a1, (ordinairement la désinence ECTS 

yehañ, M, 10. EN 
sen À dans hace, x, 26. CE M ا‎ 


Me - 
Dm 一 change en dan able, 1 
dét. 1, 22. 3 


eu-gh dans caghati, 1, 11,.al,, Si est bien — 37‏ و 
r‏ 


Jagri, ce qui est douteux. «tr 
cen j dans alé, بج نس تفل‎ (Jaug. porte aval) 3 
一 en ch dans kichi, passim. ١ 2 
jen ec dans caghati, loco cit kamboca, v, 23. vor 
ten ء‎ dans cühütn, 1v, 17; — en t dans paté, pas- We 
Sims Kate, passiin; اهارن‎ dét. 1, 15: اله‎ mateng,, 
x, 16. لم .| حي لقان‎ 
وله‎ en h dans ab (?}, rv, 13. É ut. “M 


dh en d () dans hida , passims 10 - 





. TA 


" | - mu 0 
Frs x. + 14 4 ELA 
de _ ÉTUDE SUR LE | يكم‎ JETI 2 وب‎ 
à 7+ ben k dans اماما‎ EE M sal 


À 
iv, 14, al: : كذا‎ ) NÉE 












0 和 de là 上 
24 plur, du potentiel (à Jaug. 29 sauf dans ha 


OU : لاله‎ mu, 1}; duutike, dét. u, 8, (à Jaug. dyu); A 5.46 
en À à la 1° pers. sing. du potentiel : yekwn, ete, "18 


 Javcana. 一 k en و‎ dans hidalogam palalogarn, | 一 
(Dh. : ماما"‎ Tai dét. 11, 7: hidalogikæ® (Dh. : ‘kR), = 
it عدو ,ير‎ 3 . 

d en t dans patipätayeha, dét. ب‎ 5, (Dh. cute A 5 


vedayehan : patipätayema, 0 1,5, (Dh : “péde); 76 

ñtan, dét. 1, 8, (Dh, : vipatipidayami "07 

Re patipétayehan, 11, 2; supatintiayiiave, 041 ur, -3 
16, (Dh. :ptida + ET 

5 Dei. وح‎ en gh dans caghatüti (P},1v, 8, 10.7 7 
a, gh en k dans lahu, vu-vrx, 9 | ES - 
. j en c dans caghamti (?), 1v, 8, 10. 348 
en d dans vadik, vu-vin, 2. : TIRE 
t'en t dans kata, passim; pati-, passim, (patiydsar- . 
nésu, vit, 5 |; véydpatd, نون‎ 4,5, 6;— en v dans - Lis 
ere 38 1 ms, 
| then لا‎ dans nighañihesu, vu-vin, 5. RS 0 
d en ل‎ dans duvédasa, V1, 1; pamnadasain Via Ts 
dh en d )0( dans hide, vive, 6, وبلق‎ — eh 000 


dans nigohäaï, vu-vin, 5 


2 Fa en b dans عب 11 ,10 ,لوصالا بغطنا‎ “en m dans 

Fe < mine (=-punak?}, in, 18. 

bh en k dans hoti, بعاع‎ , passim, 

men ph dans kaphala, v, 5; MES لو‎ ms 4 
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y en م‎ dans duuti, 1v, 15; désinence en euu du po- 
tentiel; popové, vi, 5; 一 en h dans la désinenceen 
ehañ de ja 1" pers.-du potentiel. 

1 دع‎ m dans maye {(— vayañ), dét. 1, 8. 

sen h dans hohañti, vu-vmr, 4, 5, 6 (hosandi, vu 
vi, 2). 


Bnasna. — k en g dans adhigieya, 6. 
d'en d dans udälà, 4, 
bh en h dans hosati, 4. 


SAHASARAM. — p en v dans avaladhiyend, 6; péva- 


tave, 3. 


bh en h dans hotu, 5. 


Rürxâire. — den d dans udälà, 3, 
bh en h dans Ansu, 2. 


Additions et suppressions. 一 Kuitsr 一 Chute 
d'un y initial dans : ره‎ xu, 31; wi, 19, 12: x, 28: 
âdise, 1v, 10: atat4, ,ذا‎ 5, 6; aid vu, 21: atha, n, 
h;xu, 54 406, 1v, 12: V, 14;1x, 25, 46: dvatake, 
Xi, 39; €, passim. — Addition d'un y initial : yeva, 
IV, 12; XIV, 17; d'un y médial : haligya, x, 35, 
36 (kaliga, x, 39); d'un À initial : hedisa, +, 
22; 1x, 25; heta (atra), 1x, 24, al.; heté, x, a8: 
,نمم‎ passim (evañ, n, 6); hida, vi, 20, al. 


Duaui. — Chute du y initial, sauf dans : ad, x, 
19:74, 0, برعو زو‎ 83 v, 213 ychañ, VE 32 ; yuj, 
passim, yona, v, 23; — de la syllabe va dans-he- 
meva, dét, 1, 24. 一 Addition d'un + initial dans : 
> JEAN, 175 — d'un اند‎ dans ente, so d'un 
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h initial dans hedisa, passim? (à côté, d'edisa}; he- 
meva;-hela, اند‎ 19; heta(m), ,لا‎ 21; hevañ, passim 
(jamais eva , eva et jamais heva); hida, passim. 

Dasari — Chute de ly initial dans : afa, 111-11 
V1: at mr, 20: 1, 10: v1, 4: va, 11, 15, (yéva, 
v, ,لا ,© بأو‎ 17; VI, 8; en@, Vi-Vint, 11, — de Îa 
syllabe ya dans : etadathä (ou bien 一 etadatham ? )， 
vu-vur, 3: — de la syllabe va dans hemeva, VISIT 
k, al. — Addition d'un y initial dans yeva, v, 13: 
,تون‎ 8, (à côté de eva); 一 d'un v initial dans 
vutañ, 1x, 10; — d'un À initial dans hemeva; hevarn, 
passim (à côté de eva); hida, vu-vur, 6, al. 

Bnauna. — Chute de l'y initial. — Addition d'un 
h initial dans hevañ, 3,8. 

Samasanäw. — Chute d'un y initial dans a, 1, 2 
(yat, 7).— Addition d'un v initial dans vivathä, 7; 
一 d'un À dans hevarñ, 1. 

Révexien. — Addition d'un À initial dans A(üdha(?), 
. hevañ, 1. ب‎ L'y initial est conservé : yévatukd, 
y, 2: 

Bamär. — y initial perdu dans a, 3, conservé 
dans ya (yad), à. 

CoxsoxxEsS GROUPÉES. 

kt devient t. Kh., Dh, D. 

ky devient jy : (sjakiye (2), S. 3; sahiye,-R, 3; 
mañgikiye (?), B- 6. 

kr devient toujours k. 

ke devient kav dans Auvdpi, Kh. x, 39. 


CARS 





ARE ا‎ 
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devient, à Kk., 4h ; khudaka, x, 28, etc.; ch‏ لط 
à Dh., kh : khadaka, dét.‏ — :32 ,ند dans chanati,‏ 
etc; — à D., kh :anuvekhamäne, vu-vrr, 2, etc, :‏ ,1,9 
bhikhuniye,‏ اط طن jh dans jhâpetaviye, 20; — à‏ 
—àS., kh: khadak, 4: — à KR ,kh ; khudakä, 3.‏ :7 

kshn devient khun dans ablüiklunañ, Bh. 4] 

kshy devient kh dans dupalivekhe, Dam, 19. 

khy devient, à Kh, الل‎ :-sékhañ, xur, 14. حب‎ à 
Dh., khy : mokhyamata, dat 1,2; dét 1, 3 (Jaug. : 
mokhiya®); لج‎ D., kh : mokhäni, v 20, et jy : mo- 
khyamate, vi, 19. 

à‏ — :10 ,كر agikañdhäné,‏ : و devient, à Kh.,‏ قو 
Dh., g : agé, 1v, 3; et gin : anurigina, dét, n, 4.‏ 

gr devient 六 ,ملكا‎ Dh,, D. 

devient fn ou n. Kh., Dh, D:‏ أ 

ñc devient An, à D. : pañnadasa, v, 12, al: — à 
Se parñné (2), 6. 
| dy devient diy à Kb. : paundiya, xt, 65 — à D: 
caidiye, nr, 20. 

ay devient niy dans anantya, à Kh, vi, 20; à Dh. 
wi, 32; dét. 11, بو‎ — in dans hilana, à Kb. VII, 
23; à Dh. vur, 5, 

tk devient عا‎ D., 5 

tth devient th dans athäna, à Kh. vr. .نو‎ al; à 
Dh, vw, 3, al. 

tm devient ؛‎ Kh., Dh., D. | 

ty devient, à Kb, tiy : apatiye, v, 14, بعك‎ est 
conservé dans nityañ, x1v, 19, si c'est bien ainsi 


qu'il fut lire; se change en c dans nice, vin, 22; en 


Ldans palitÿita, x, 28;— à Dh,, devient ty: atiyé- 


0 





PT éle.; se change en € Las 0 
(douteux; ل‎ es nice, VIT, 4; Eu 
148 Fe ,15;—à D., dévient © : suce, 
EN 0 | VI, 8; tiÿ dans patiyésañnest, 
| 1,5, que. et M. écrivent patydsa. 
tr devient partout بغ‎ 
tu est conservé dans tadatvéye, à Kb. x, 37, el 
à Dh. x, 13; 一 devient {à 5. : mahatatà, 3; 
7 et à R.: + mahataté, 2; sata, 5. 
ts deviènt s à Kh. :eikisd, 11, 5; net UE 
kiché, même ligne, semble indiquer une hésitation 
- entre la forme cikisd et la forme cikiché; usatena, x, 
39: — à Dh. ,زر‎ 6x, مساوق‎ à D.: usafen&, 1,15; 
— ch, à R., dans chavachare. 
éy devient ch à D. dans -mache, 在: 
ddh devient, à Kh., dh dans vadhi, x, 37, dk, 
“35, reste dh dans vadhi, 11, 12, 19; ب‎ dh, à Dh, 
dans vadhi, 19,38; omdha, 1, 15; vu, 人 età D. 
dans vadlhi, passim. 

5 dy devient ر‎ (Kh., Dh... D.). excepté dans uydna 
(Kb, 1. 18; Dh., vr, #9} où il devient y, et à D, 
1, 3, dans dusañpatipädaye pour ‘ve. “dye. 

dr devient partout d. 
du devient à Kb. dar : davédasa, ur, 7, PRE 
Dh. dau : duvélé, dét. ,عد‎ à, etc.; v dans animé, 
, dét, nu, 4; ع‎ à D: سل‎ : duvehi vu-vu, 
4 5 D: —Àà5S.,RetB,., 7 صمل‎ Janet (Sa; 
| R:1:B.,4)et dovàs. dans duve (6). | | 
dhy devient, à Kb. dhiy dans adhiyakha, si, 34 ; 
— à D., dhiy dans avadh[dya, v, ai 8,13 (RM °dhya, 





0 
1 © أ‎ | 
.. sa ADAM Pan ١١ DE Rd 
- ete. إلعاة .8 ادن‎ 0 ١ 
vit, 8. 
dhr devient. di Kh., D. sl 
my devient min. Kh., Dh., D. API 
pt devient t Kh., Dh., D. 一 Paraît se changer 
en vat dans 人 des à de م5‎ 
pr devient partout p. sai sr .: 
bdh devient dh : ladhä, Kh., xHT, tp, ete: 
br devient م‎ KE Dh., D: g 
bhy devient 6h, à Kh., dir ibhesa, v, 15: — est 
conservé, À D., dans abhyañinämayeha, VIEVIT 19; 
abhyainamisati, va-vir, à 1: كت‎ 11 est écrit bhiy, à Dh. , 
dans tbhiyesu, v, 24; élabhiyisu, x, 3; à Kl, dans 
alabhiyati, etc, 1, 3, 4. 
عاذ‎ devient bk, Kh., Dh. 
my est conservé dans samyä à Kh., x, 25; ay 
37: et à Dh. , sammyd, 1x, 8. | 1 
| mr devient mb, à Kh., dans tañbapañniyé, xt, 
1 6: à D., dans abévadid: Vu-Vif, 22 
c rg devient partout g. 


rgr devient gh, à D, dans nighañthesa, vu, 5. 
re devient €, Kh., Dh., D. 
ri devient in. Kh., D. | 
rt devient, à Kh:, + düns nivateli, 1x, 26: did: 
tuni, x, 8, ete.; 1, dans annvatisamti, v, 9; nifva)- 
felt, nroateya, 1x, عد م56‎ 1 21:6 dans annvatisañitt, | 
3, 51: t dans anuvatatu ب‎ VE “half, x 13: + ]الك‎ 1 站 
t dans pavatayeru , 1, 2,13 { dis host, 0 12 
palihatate, 11 
rth devient, à Kb, th ou لا‎ certe, iv, a : قله‎ 
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1 ب امد‎ à Dh, th dans athdye, dét. 1,192 
dét. 1, 8: th dans atha, passim; — à D., th dans 
atha, vw, 3, 10; th dans athasi, vi-v, 4 al.; 
— à S., th: athañ, 7, a; فب‎ R., th: athâya, 
3, ab 14 

rthy devient قط‎ à Kh. (x, 23) et à Dh. (1, 7), 
dans nilathiyarñ. 

rd devient d. Kh., D. 

rdh devient , à Kb. , dk: vadhayisañti, 11, 1,25 diyd- 
dha, x, 35, etc.; dh dans vadhite, 1, 11 (ordi- 
nairement vadhita); — à Dh., dh : vadhayisati, 1v, 
16, ete.; — à D., dh: adhakosikänt, vu-viu, a, ete; 
—àS., dh dans avaladhiyent , 6 ; dh dans vadhisati, 3, 
6; — à R., dh : adhitiyäni, 1; vaghisati, h ; — à B:, 
dh : vadhisati, 7, 8. 

rdhy devient, 4 S., dhuy dans avaladhiyené , 6; dhiya 
dans diyédhiyañn , ibid. ; ب‎ à R., dhiy et dhiy (mèmes 
mots):— à B., dhiy dans diyadhiyam, 8. 

rbh devient bh. Kh., Dh: 

rm devient ñm. Kh., Dh., D. 

ry devient, à Kh., liy dans anuñtaliyend, V1, 19; 
lay dans supadälaye, en le supposant — supradäryah; 
— à Dh., de même, vt 31: v, 22; — li à D, : 
suliyike, vu-vim, 10; nithälye, in, 20, ate à Bh. : 
aliyarasäni, 5 ; paliyéyäni, 4. 6. 

ru devient ordinairement v partout; ب‎ luv, à Kh, 
et Dh. , dans puluva, passim. 

re devient. s, Kh., Dh., D. 

rsh devient ordinairement s (vasa). Kh,, Dh:, D. 
Bb. 
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rsky devient, à Kh., ch dans kachémi, ete. .vr: قر‎ 
.له‎ [一 kar(ijshyämi); — à Dh., s dans ,قوط‎ dét. 1, 
pie. vu, à, al; Fan e * 
isyékälanena, .كنا‎ 20; ch dans hachati, مويله بس‎ 

rh devient lah, à Kh., dans galahati, xu, 334 à 
dans alahämi, 4. 

lp devient .م‎ Kh., Dh. 

ly devient y dans kayäna à Kh., Dh., D. 

vy devient à Kh. بره‎ : migaviyé , vi, 22; vivañya- 
nate, 11, 8, etc., excepté dans divyäni, ,آل‎ 103 —A 
Dh.et D. , wi : diviyänt, Dh. قد‎ 3, ete; hañtaviyéni, 
D., v, 15. ete. ; ichitaye, à Jaug., dét. 1, 5, doit sans 
doute être restitué ichitaluiye; =— à R. viy (lekhäpe- 
tavtye, 4), excepté dans vyathent, 5; — à B. عن ب‎ dans 
élâdhetaye, 6. 

ve devient ». Kh.,Dh., D. 

ce deviént ch: Kh., Dh. 

ça devient sim dans pasine, à Bh. (5), 

fy devient sy, à Kh., dans pativestyend , 1x, 25. 

er devient s, Kb, Dh,, D.,R. 

dans seta, v, 6: site dans suve,‏ د devient, à D.,‏ سم 
1 

shk devient k, à Kh., dans dukalé , y. 13 : — à Dh 
dans le même mot, v, مه‎ al. 

shkr devient kh + nikhamatr, Kh.. ii, 7, al; كم‎ 
khami, Dh., vi, 4, al. 

sht devient 1h, Kh., Di, Dr, 1 ice 2 
weuthé, 厅 ， 

shth devient, à Kh., th : “adhithéndye 5: 453 seike, 
فح بوانت‎ Dh., fh : adhithâne, vi 26: adhithänéye 








111 0 ادم 


6 0ك‎ ithäliye, 1 ac 


二 aevient à Kh. (x, 26) et à Dh. {ix, 10) ph: 
dans riphati; — 7 à D., dans catupade , “7: نيوا ار‎ 

shy devient, à ورنطكا‎ -élabhépisamtt, 1, 4, ete; — 
à Dh. , s : énapayisati, nt, 1 1, etc.; h dans ehatha, dét. 
1,17; dét. nr, و‎ (Jaug., dans les denx cas : esatha); 
— à D.,s: abhyuñinamisati , من‎ 21, ete.; h dans 
hohañati, vn-vr, # , 5, 6 (à côté de hoswti), et, pour 
l'ajouter tout de suite bien que ici h— sy, déhañti, 
19, 18; — à Bh., s : upatisa, 5. AS 

dans agékamdhänt, N,10:‏ ع devient, à Kh.,‏ عاق 
à Dh, 4h : agükihañdhäni, tv, 3. TT)‏ © 

st devient partout th. là لكي‎ 

sth devient, à Kh., tk dans cilathitikd , v, 17; gaha- 
thénë, xur, 313 th dans cilathitika, wr, 20: — à Dh, 
th dans cilathitikä, TD 383 一 à D., th dans 
cilathitika, 1,25 (AR جزلا"‎ thañbhâne, vevur, à; 
th dans cdathitike, vu-vm, 15; anathike, v, 4; — 

à Bh., th dans cilathitihe, 4; — à S., de même, 5; 


二 -RU th dans siléthanbha, 5 ؛‎ 1h dans cilathitike, "للا‎ 


— tsth devient th dans تأنه‎ 一 (一 Pi utthahati), 
Jaug., dét. 1, 7. in ARLES | 
sn devient sin dans sinehe, à Kh:, xmr, 38.1 00 
sm devient, à Kh.,s dans les locatifs en nsi; — à 


Dh., est conservé dans akasmé, تاغل‎ 1,9, 20, 25; 


devient د‎ dans le locatif en asi; ph dans aphe, dét. 1, 


7. عق‎ tuphe, dét. 1, 4, ete.; — à D., s dans lelo- 
catif en asi; 一 à S. (1), sum dans sam: s dans le 


locatif; — à M, sum dans sum, 1: ph dans tup{h)a- 











“as "لامي‎ 0000-6 LUS 
né, 5 dam caf — à Pda eo ti 


= ع | به 
y sors pe 3 1‏ أبس We‏ (غم' nas‏ 









sy devient, à Kb. ,s dans le génitif en: ad وار‎ dans 
لان‎ an, 1, وله‎ — à Dh. sante slot tn ee 
siy dure styd, passim.; élasiyen, dét..1, rm © 
Dh. , sa dans. le génitif; siy dans sèyd 49,25: vie, 
du à M, sy danssmyd, 4 TO man de | 

sr devient s, Kh., Dh.; sin, à D., dans dsinave,n, 
11, al. 1 0 07 | 

su devient, à Kh., s dans sakañ, 1.18; سس‎ dans = 
suvémikend, 1x, 25; est conservé dans svagañ, At, 3 
20; — à Dh., est conservé : asuésandye, dét,n28, = 
10; saga, passim. ; devient suu dans suvdmikena,ix, 一 
10: : — à D., est conservé : asvasd, v, 18; asvatha, + dl 


w,13;— à S.,su dans suaga, hi —àR, est con £. wi 
seryé dans suage, 3; à B: est conservé dans you | 0 
gikiye, 6. 4 2 
De dévient. à Kb, ANR false passim; 00 
une fois fm dans Mi kon! مس‎ 39; — à Dh, | 
6h, الى‎ dans bâbhana, 1, 12, etc.; bañbhana, 0 * % 
"45, etc; — à D., bh : bébhana, vivm, 4, 8. جع‎ SPP 
SANDHI. W: . acc 3 
KnâLst. v جيب‎ . 
a + a donne #; مله :6 يقابلا قلسن ل‎ tr 
manusathi, ur, 7, al.; etc. eyes r M, 
| a + à donne e dans ceme, ١, 171 ,ا‎ dans ba FRS 
bhesa, y, 15. + AR 
Séries التسصينا 11 اووس‎ 
3 
2 
Fu 


ax 
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١! عقن‎ donne gi: cer, 1x ها‎ 5 Yenñest, علد‎ 48. 

+ ع‎ donne € dans éthidhiyakha, xir, 34. 

d + n donne :هم‎ dans pusopagäne, 1, 5.0 

e + à donnee dans eye (2) (= e‘ayam), v; +55; 
étéyethaye,. V1, 20 ; € dans etéyd{hdye, ar, JE 

M +-voyelle se change en mn dans tam eve, xitr, 
15: ldham eva, x, 38: hévam بقن‎ n, 6; xur, 6, 


Draura. 

a + a donné à (cependant atata, 11, 7; dhañima- 
nüsathè, vu, &, etc.); ne se combine pas dans : ma- 
hdapdye, dt. 1, قد‎ (Jaug., mahäpéye): manaatileke, 
dét. 1, 16: انان عنمل‎ Jaug., dét. 11, ra (Dh. : 

a + 1 donne 1 dans bambhanibhiyesn, Ÿ, 44. 

a رامد‎ donne o dans munisopagänt, 4, 7; payopa- 
déve, x, 26 .ل)‎ : pajapadéye). 

a + م‎ donne e dans ceux, 1v, 16. 

donne à dans nitiyeun (P?), dét, 1, 12 (Jaug.‏ حدم 
kiñtime (Jaug., dét, 1, 3), sil faut‏ فصول nitiyam), et‏ 
ime. 1‏ مما vraiment entendre‏ 

donne uo dans pasnopagäni (de même à J,)‏ + د ن 


一 pasalhjopagäni (?}, ,كد‎ 7. Le plus probable est 
qu'il faut prendre pour point de départ عقن‎ forme 
opaga équivalant à 117474 

Devant t(— it), lu voyelle Finale s'allonge : patipé- 
dayémiti, dét. 1 ro; palipajeydii, uv, 19; mamdli, 
dét. 1,12: alédhoyaratäti, vw. 33; aphesüti, dét, 11, 
h, etc. 

d final est conservé dans tadopayt, vit, 5. 

wii. 35 


هلو بجمسوم imepitebte‏ 


全 
im devant une voyelle est changé en m,ou même 


écrit im dans hedisañimera , déty ب‎ 24; sukhañmera, 
dét. u, 5. 


Deux. 

a + a donne: 4, ou n'est pas combiné; comme 
dans “vasanbhusita", va, 1 (RM'sbhi"), عله‎ 

a +- au donne ه‎ : chéyopagäni, ختؤلاجكالا‎ + 3, 

a + + donne e dans ceva, 11-1111 4. 

i+ a donne i dans dupativekhe, ur, 19; palive- 
khdmi, v1, 4, 7; anuvekhamäâne, vu-vim, 2. 

u + u donne u dans anuposatham, Y, 13, 

Devant ti, la finale brève s'allonge ERREURS 
nâmäti, ,بس‎ 19: kachatiti, nu, 16 (RM *«"); dlâdhaye- 
ati, ركد‎ 19, ete. (mais radhisali 4, vu-vmi, 7 : hotu ti, 
VIEVIE 10). 

4 final est conservé dans tadathd, vu-vur, 3. 

d final est conservé dans sadvisati, 1, 1, al.; assi- 
imilé dans sañimäsike, v, 9. 

ñ final devant une voyelle est conservé on mème 
doublé, dans hevañmeva, V1, 6: elam eva, ١131111 , 23 
kayänamm eva, IE 17 (A nam 6 (٠ 


Buena. 
Lâghaloväde, 6: samghasiti, نه‎ Mo)satiti, 44 he- 


varñnmevé, 8. 


SatasanÂM. 
Sâdhike , à. 


Rôpsit. 4107) 
Sétileka. toi 


“re 


b 


9 
ايخ‎ ١ 


， ع 


= 


00 1 6 الا‎ 7 tte y dela 2 عم‎ SR ani 1 二 一 À 


neutre), 2. 












لالب 


him 1 F LE. x Tr 0 "we Nail, ع‎ mani CE 
(LB °1e 


GENRES, 
1 4 


ع ais abstraction de l'émploi du nominatif en‏ م 
le neutre, bien qué rigoureusement il me pas‏ 
raisse rentrer dans eëtte catégorie (éf. à “si 本 9‏ 


lokähite: ete.)‏ #مؤ سملت 

| Kuâesr. — cat{a)l faomin。 mase.] ,XI 5; hathini 
ni plur.), iv, LOS yutäni (accus. plur. noie.) 
ut, 8, 下 peus aussi noter l'emploi de yum pour le 
nominal اي‎ ier neutre {iv, 12, al.}. 
٠+ قرع ود(‎ 一 yufinr, ne, 123 hathine, 19, tr Bi 
au neutre, passim; esû . hedüam, 1x, 8: 0 
macalanam لالشلا‎ IV; LB. Au masculin ime jâté, 
© Dh, dét1, 12, correspond, à Juugada, le neutre 
elûni jaténi. Dh. dét. 1, 19, mahdapépe.est construit 
avec le féminin asampatipatt. | 

 Déutr. — nsathèni, vu-vin, 20, ملفل‎ 4, 

6; esa (ur, 19, 21, ak) et am (ur, 7, 18 al. PE 
neutre; nigohän, VEI-VINL, 4 


À Brapnse =— palipéräni, x, 6: € € (moinine. sn 


سلاف 





- 


 Samasanim, 一 “تسق‎ pour le RCA | 
cn, 5. lu fier | 

Rüpsñrm — قانع‎ employé au feminin : ‘indya 
käléya, locatif, à; évarñ au masculin, à, be fe 


MIS CUS RE — 
« 4. 
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١) ل كرما‎ if, AM FOTO ا‎ Mis 和 
-DECLINAISONY DES THÈMES .GONSONANTICEUES | 


loï encore il n'én subsiste que des restes. 

Thèmes en ax. سن‎ Ki: : jé, passim:; ji Lu 
نسار‎ nomin. plur. (djdne, ,كلد‎ 5, al.; lgjano" (0 0 
5. - لقا :دالا‎ ; fine, léjina, passim:} normin. Sur. 
léjäne, fi, 63 vniv, 3; atânam, dét. 11, 7 latine, dét. 
1,25; ,ممع امتهم‎ mr, 10 (à côté du nomin: Kañume , 
du génit. hammasa':— D: £ 1070, passim: homin. 
سام‎ lâjtne, vu-vm, 14,15, Aleôté de lâjihe, “Ir 
Vi, 3, avec transition dans la déélisaison en 1: 
atand, vr, 8. 

Thèmes en بتار‎ — Kb, : les nomin. sing. ste, 
vin, 24; falamte, xn, 33, sont passés dans la décli- 
ntison vocalique; il né reste de مل‎ déclinaison con- 
sonantique que le nomin: plur. tffhaite, 14, 122 حك‎ 
Dh. : mahañte (nomin, sing.) est passé dans la dééli- 
maison en à. — D. : le nomin, plur. sañtam )"6( ， 

wi 13, se rattache sûrement 4 {a déclindison voca- 
二 lique, ce qui est douteux pour أن سو بح ات‎ 
سر‎ 10, — Bh.: bhagavaté, 3, 6. 

Thèmes en an. — Kh: : excepté dans le nominatil 
plüriel natäle, av, 115 v,13 tous sont passés dans la 
déclinaison en ] + bhâtin®, ax, 5ه‎ bhdtiner, v:16 2 
pitin, ار‎ 29% pitieu, mt, 85 tv, 11. — Dh. :nômin. 
sing. plié, dét, n. 7; 1e momin. plur. ,انوا لا بلق‎ se! 
rattucherait à la déclinaison en 1 comme toutes انط‎ 

= autres formes + معام‎ 1x, م 254 ,4 ب مم قاط بن‎ 
3 tind x, أو‎ pitisu mr, vo, al. Cependant ; à côté du 
9 2 Fe أ ناكار قال لام‎ nons trouvons م[‎ Lori prés 
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iv, Br لكيس‎ D; lé seul'exémple qui nous aÿons, 
pitisu, vu-viu, 8, montre, le passage dans la décli- 
naison en 1. Le nomin. apahatd, v1, à, est au.mèins 
très douteux. | ' 

Thèmes én 45.— Kh. : yaso [acous. sing.}{ x, 3% 
28, Au contraire, vin, 23, nous avons blurye. حب‎ 
Dh, : yaso, x, 13,0t bhuye, vu-vun, 9, 

Thèmes en 19. — Kb: nous avons À خط‎ fais قل‎ 
forme consanantique piyadasine, piyadasiné ١ et la, 
forme vocalique piyadasisd, 1, ,,3,.elc. بوبنالا يج‎ 
côté du nomin. piyadast {jamais "si), nous ne trous 
vons que la déclinaison consonantique , piyadasine, 
piyadasint. — À D., nous n'avons que le uomin, ام‎ 
yadasi, écril Loujours avec la finale brève, tandis que 
A l'écrit ordinairement ptyadasi. — Bh. : piyadasi, à, 


DÉCLINAISON DES THEWES VUCALIQUES. 
Thèmes en 4. — Mascouss. ب‎ Nomin: sing. par- 
tout en. مطكا بت‎ 1 deux, nomin. En 0 : kelalapute el 
مامه اله‎ n, h. ب‎ Datif sing. en dye, partout 
excepté À R,, qui u'aque les deux datifs etéya athäya, 
et: une fois à M. dans athäya, correspondant à D, 


35: 一 Ooat sing. en as. Amine اأطتاكامطها | عوفابا‎ 


23: Dh, vut, 5) et pajopadäye (Kh., 1x, 24; Dh, 
rx, 6) paraissuut être des. locatifs-en ed Jouge, dut 
نه‎ , khanokhanasi de Dh. est représenté par hane 
sado, que lonne peut guère preudre que comme 
un double locatif, suüteñ étant —: ste )8 .ماك و[‎ pas: 


rait ire مارو رب‎ , au nt. عب‎ Ablat, siug. on. dons: 


mahatatt, Ru, 5,3, — L'accus. plur. serait.en 0 


























8 à 1 ri 4 全 
ETES Se Ch LA LT 


5 1 
+ 2 دمل شام د‎ Kh.. HE 2, sl & 
C1 G et 本 n'était pour | faire admettre 
la ture pente le PT babukañ 






Se A ا‎ 
+ SAC à Eu =. 
LU 






HAT 
cos Kh. a les nominal£ tir en ais 0 

> ai, رح كعد‎ das onasdsanmun, av, 12; büdlha, vas, ع‎ 
au; xu, زدة‎ um, 36; dénam, it, 8: galumatatalan, 2000 
x, 36; kataviyam (lokahite), vx, 19; lhhétar, 1 
13; “nada um, 2: nütyam (?), ,كنك‎ 193 palañ 
Y, RÉ, CE HQE AIS 1: de . 
ا‎ :小 dét, جه ,رس‎ (Jaug.,1, 2, duvélañ : 11, dd = 





vdle); valu, ax, 104 hedison,us, vo; dét. 1,49. — ا‎ 0 
D: #تماليشة‎ , mi, رده‎ War 1 一. رعسب‎ 国 2 اس‎ 
, امه .وداه عمال‎ a partout. Cependant à Kh.: sa DES 
D: _tubhâge, sahasabhäge mn; 39; عمقل‎ x Ja; viya- ا‎ 
» (sine, x, 38; nice, vu, 29. -一 Nomin. pat Ars. 
plor. en dni. Cependant à Kh.: dasand; 1v, gi hâlé- 
pitä, lopépité, n, G4-semt, 11+ 31;à Dh.: اعم‎ Û 1 
hat + 


… Fésnnins. ب‎ Datif sing. en dye: D. : véhés pe 
| 10; 111 NI, 9, cle. — Instrum, sing. 1 Kb, : 
liydye, xiv, 20; pue, XI, 31: vividhaya, للد‎ US cf 
(lis, vividhäye) : : dav(êye, dét. à, 9; Le 4 
dét. 1, 10; ae dé. 1, 11 qe. en ai D Pac) 
aéré, 1, 3 (RM ya); agéya, 1, 4 (M د‎ due | 
1 لقالا‎ 13, 16, 18; REF EVE, 0 
hämatäya, 1, AL palihdya, ٠١ Fe 
} ;而 自作 8 (RM ya); vividhtye, 000 5 / 
44 1 LOL VV, À: susésdyt, À, 01 NE ya). = 






ral 





1 + 
Lee, 


3 F > 


re 
3 








4 8 1 nu ee à 2, : 
كل‎ . mie خا شرا‎ 
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Ablat. sing., D. : péhimäye, u, 14- 一 Locat. sing, 
Kh. : swnélandye, pujdre, VD 19; D ne 
vi, 31 (Jaug, porte ,لتو مااي‎ qu'il fut lire proba- 
blement : “ndyé); palséya, we, 30. D. : añialikéye, 
١, زمه‎ athamipahhäye, v, 15,18; évudasdye, v/15, 
els tisdyade, با‎ 11 (tisdyé, wy 15, 18). ب‎ Nomitt. 
ججد ,جم قروم :مداق رسام‎ jando, 1x, له‎ Bb : بلاقو‎ 
. ١ ب كالكلمه‎ 8. | | 
1 Thémes en r. — Neurnes. — Nomin. plur., Dh: : 
hathini, iv, 3. D: : ésénatagéminé, in 20; anusathänr, 
وو‎ 20,1: 


. Féuess — Nomin. sing., Kb, : en 1; Dh. : en #, 
excepté ahiné, iv 18: dludhi, dét..#, 15, 16; ana- 
sathés 1 جوز ب‎ vin, 5: apaviyati, ur, à 1; asaiipalt- 
pati, nv, a: dét. 1, 53 lipi, 1, 1, À dét 1, 274893 
dét. بكر‎ g+ 10; dhiti, dét. ur, 6: anasalhe, vr, 34; 
D.: en à, excepté éladhi, vu-vur, 10; Libé, vuvin, 10, 
ne pi, ,كاوق ميد يفار‎ 25 dhâté; ,اللا‎ 415 palipati, 
مسو‎ 7: vadhi, تاتالا‎ 8, 9; vülhi, 1, .و‎ — Datif 
sing, Kb. : vadhiyd, v, 15. D., en me : anupatipaltye, 
VI, 7, etc. — Instrum. sing., Kh: : en iyd : us 


MT 


1,11 (Jaug. ‘tiye). D., en tyà, comme anusathryd, ». 
5 (RM ya), etc. — Ablat. sing., Kh.: tarnbapañinry, 
V6. Dh miphatré, 1, vo. — Loca, ing, DE 
,ا , تسومم لايم‎ 26: salam, dé 1, 15 مش‎ 1. D : 
y fdtumundseye, Y. 15; pamnamdsram, V, 11. 12 

1 ١ omin. plur.. راذا‎ : Wubhuntre, 7: — PRES TM 

Ki. : néfiaeun, IN, q, 10; bhagininam, v, 10, Dh. , 


“anusathiye, 19,10. Db., en iyd; mais andvdtiya, لكل‎ 













7 / SA ليل‎ M تح ب‎ 
| bhagiainon, x, 25; nâtina (2), v, 26.D: 












: . 条 
DO var, 6 D de ne 
> ° ER D, : nétisu, w1, 5; câtuumisisu, Y 12, 36. 和 
0 1 T'hèmes en €. UT 一 Nomin- و‎ SR) 

…  sädhà, u, ند‎ (ARM ‘dhu). — Génit. سام‎ 1 “à 
| gulünañ, 1x, 25. Dh.: golden 1:95 一 +. و‎ 
| D: + gulusu, vu-vur, 1 bahüsu, iv, 3. — Non | 
5 ١ pl， D. : bahune, VH-Vim 1. ss M | 
“5 Nevrnss, 一 Nomin. aceus. singe, Kb: bah; x: à 
Pie ah, al; sddha, wir, 8, ak ع اه‎ sûdhn, nt, 11, 81 
1 | — Nomin. plur., Kh, : bahuni,1v, 9 ; al: Dh: : bahäni, 
pe 1,225 bahuni, 1,3. D. :bahäni, in, 14 (R (عمبل"‎ 2 


50 Ablat. تعمسام‎ Kh.: bahahiyav, 10. ماد الصا + نط‎ 
9 1 ب‎ pe pari Dh. : bee 446 人 D 
bahüsu, av, à 四 1 


لكات 
Fésinins. — Nomin. sing., Kh. : : sädha, LS 5‏ 


#v, 12. Dh. 11, 10, 11:14, 18. — Locat. “RE Le 


pandvasune , Y, 1 6. 


112 4 


DÉCLINAISON DES PRDNOMS， 


DeEwossriATIFS，etc， 
Anya. — Kb, : añne, nomin. sing. neutre, re 
11, al.; afinamanast, génit. sing, ,تلك‎ 33: 
datif sing, 1x, 44, al; une, doc siñg., vi ‘33; 


INT 可 让 


Dh ane, ñôm.-mesc.‏ ب neutre, passim:.‏ تام 


sing, vu, 55 amine, nomit. plur. masc.,‏ .وما رممقم 
añne,‏ لاب .6ه يكساس تكفا aûnesu,‏ رقن Ve‏ 





ane, nomin. plur: musé, 115 زلف‎ :añnäni, à Le 


sing., dét. وو دوف‎ ane, vomin. sing. neutre, 1x, 945 了 
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nomins .عفقم كسام‎ vu-var, 6, ناف‎ difindni, neutre, 
via, als #تممتسوم‎ , génit. plur., vu-vor, 6: | 


9 


nomin. masc., v, 163 dat,‏ ,كساق : Kh.‏ — ورم 
nomin. neutre, av,‏ باأتتاازة nomin fér., passim;‏ 
ram, 73 VW, 415 1x, 25, 26; au, 31,55; x,‏ 
imam, accus,‏ ;26 ,كل ,)?( eañ, nomin. neutre‏ :36 
IV, 11, 12; üUnasi, génit. sing., 1, 135‏ ملام 
imdye, datif; ime,‏ ;12 ,د imisd, génit. masc.,‏ 
nomin. plur, masc., 511: 38; femin. (pajd),"v,‏ 
Dh, : dam, nomin: masc., Vi 46: dét..r,‏ — :17 
tyam, nomin, féin., passim; Diai no-‏ ;}2( 7,8 
da, 34; iman,‏ .ذا :8 min, neutre, mr, 93; av,‏ 
acous., IV, 1Ô3, 17: nds, génit. masc., IV, 18;‏ 
imäye, datif masc., 226; lémin., mi, 16; iment,‏ 
inst. 1x, 19: anena, dét. n, 6: me, momin.‏ 
plur. mase., v, 26; unéhi, instr. plur., dét. 1, 10.‏ 
nomin. fémin., 1, 15, al.; neutre,‏ ,اموق : D,‏ — 
it, 17, 48,41, 24; vi, 8,9, 10; Vu-vit, 7; EME ,‏ 
neutre, vi-‏ كسام üméni, nomin.‏ :3 سرس , accus.‏ 
vin, 9, al. —S,: mœñ, nomin. sing. masc. (afhe),‏ 
neutre (saram, phake), 3, 4, 6. 一 R. : a,‏ ;5 
nom, sing. masc. (athe， pakame), 3 4; tmdya, local.‏ 
fémin. sing., 4.‏ 

ekalya. ب‎ Kb. : chatiyé, nomin. plur. mase, 14, 
à. — Dh. : ekacd (2), nom. plur. mase., عقيل‎ 

Kh. see, nomin. masc: sing, xnr, 35%‏ وم 
non; sing. neutre, 1V, 147‏ :6ت vtr} 19% ah;‏ وميم 
x, 254 xs 38% elasa, génit.; etdye, dat. pas-‏ 
simyptetinam,-génit plur. um, 38. — Dh: : ea,‏ 








ni SOON 7 ER EE 
es, ere 1, 3 dét. n, à; ele) ncous. 
neutre, بع‎ 74 ca, DCS. sing. انع كمي‎ el neuts 
dét. 1 1; 16; 22,25; clasa, elast,, etdye, passims 
ete; nomin. plur. Imaso., dét, 1, it D. Des, 2 


nomio. Sing: mast:, VV, à, 7, 93 امل بمصتصة]‎ iv 3 
g'(ABM sa); neutre, 10, 29.215 va TT PAL Rx 
43 20; ,لف‎ nomin. sing. neutre, 14, 14 {RM sa); 5 2. 

élu, accus. 1 neutre, sr ctye, elenaz ele; 












Mn ctesu. 1 S, : etüyé,, ود .وا هدقاف جنا‎ LES 1 
هوه‎ (phale), 25 so datif masc., 13: etind, insir. 

-mase., 5. this. “همه‎ 678 
ka. 一 Kh. Pre nom, sing. asc, KE, AS 


kichi, nomin. sing. neulre, passim. ب‎ Dh.:kecha, 1 
nomin. sing. mase., ét. 1, 7 (Jaug., A hecd, d'està- ديهم"‎ 
, عمل‎ kect); kiché, nomin, ae M, 30,4 des De 1 
© Nine (nd), instr: sing. , سكس‎ n7, 28 à : 4h 
tes — Kb. : sa, nomin. mase. sing, xit, 33 
رسع‎ 3; se,ibid., passin; sd, nomin, fém, sing. كلتل‎ 3 
va, 023 6, ibid, ,viu, بع عي‎ nomin, sing} neutre, 1x, Ch 
26, employé comme انما‎ au sens de conjonction, 
“passim (à se de Dh., dét. r, 14, correspond der à 
Jaug.); ,ها‎ nomin, sing. neutre, x, 28; اانه‎ id, 
x, :ذه‎ td, id; faisant fonction de conjonction: v, 
1314 lo, accus! ; täye, VI, 193 lena; le, nümin, 
plur: masc:; tâna, génit. رساخ‎ xur,384 tsar). 
ibid, , nr, 4, 374 ]اع‎ Dhs: se, nomip, sing. 
ا , عمطت‎ dus مالل‎ 4, 14: als neutre, 2,800 
{(conjonetion); تسا رن ركد‎ (conjonction امعد[‎ 
nomin: sing: بوستصة ل‎ vus. سل ؛‎ aceus/| sing. 


L2 
1 


١ 4 Es 27 à À À L 
ِ بي لشم | 2 حوب‎ per T'es, Lt — 
ل‎ Ù 7 2 3 لي"‎ 44 32 


ÉTUDE SUR LES INSCRIPTIONS DE PIYADASL SAT 


neutre, dét. 1, لم بنذ‎ tasa, tenaylasi;ide, nomin. 
plur. mase.; se, id., v, 1%, 25; tâni, neutre; lase 
(lisez لمهم‎ génit. مسا‎ dét, 1, 8; tinun (lisez 
téna), id.; vin, 3; tesu (P) 一 ‘sam, dét. n, 10: 
一 了. je nom. sing. masC., VI- VIE, 94 al.; neutre 
(éonjonction) mr, 13; mevm, 10,273 té, nomin. 
sing. neutre (conjonction), 711113 3; ta, accus., 
ve 32 و .1ه‎ tena, VIEYHT TY de, nomin. plur. mase. , 
vus, alsse;id., vu-vos, 4,6: tânam, génit. 


plür., 11, 173 ta ,ودب .لز‎ 3 (RM ‘sdin); desu, 


var; ع رق‎ Bb. : sa, nomin: sing. Mase:, 3: 一 
S. : se, nomin. sing. neutre (conjonction), & — 
R. : de, nomin, plur. mase., 2: 

ya. — Kh. : e;momin. sing- masc., V; 16, al (re, 
رزو وارو‎ neutre, رلا‎ 28; sn 36; ye, nomin, sing. 
:5ق أويوون ب فارنب وو موه‎ apr Sr; الله‎ IV SS 
18 ya, 71, 0.140 357 35: as, génit. sing. masC., 
vu, av; yen, x, 38; 7e, nomin. plur. mase., IX, 
#5: رقيو‎ ide, x 343 yesant, génit. plur.; xt, 38; 
yesa, locat.,xmi, 37. — Dh. + €, nomin. sing: Mas. , 
وروم براومو عجراو انا‎ dét. 1, 8; à, fém., dét. u,6; 
CicitreisdEt n, 5, al; as Vi, 30, 32, ak; 6 
(meut.); 16, 17: as; génit.masc. ; VII 2 ; ena, instr,， 
dét #9, ah; ve, nomin. plur: mbsc., ,لا‎ 205€, 
wa, al; dni, neutre, 11, 大 一 D: + رع‎ nomin. plur. 
maso, مويق وى‎ 316, al: y, fem. , 1, ١ ا( تطهابن‎ 
neutre قار بو الكو‎ (neutre), VUE 73 yena, 
instfum, ave al Fena VIPVIIY 115 76; nomin . 
plur. mase.e Ve VIL 11 yéni, neutre, suit, 75 al. 
Le ولق‎ re, nomin. sing-masc. ; 94 neutre, qu 8 : 


] قبي 
5 









5 . 


PS tüphé, mais tiphèni: taphéhali); génie, dét | 


١ EE: | 
singes ١ 
using. neutre, 4,720 LR, : 


TES 和 


一 














PME. 

Sarèa, — Kb. ! sate, Homin. og neutre, xl, 
18; Sabah, ACCUS, .ومس‎ ct, neutre, passim; save, "A . 
nomin. plur. mase., Vu, 214 savesu, locat., v, 16 Eu 
—"Dh:: sûre, nômin. sing imase:, dét. r, 4} delfre, 
NV: 175 سمه‎ , ACCUS. ; savasa) satentr, PASSER ÿ Sat, | > 
nomin, plur. mâse., vit, 1; ازوف‎ "Date | à 


locat. sing. , 111-3111 6; sat'éstt, locat.. plur., ve 1 a 
dr Bh. : save, nomin sing. neutre, 3 مون‎ 


١ ايم‎ ac 
PensonneLs. | . 
: 17 personne, == Kb. : huhkañ, nmimin， 1, 18! pt 
mama, gônit., passion; mie, génit., passim; ١ emayé ا‎ 1 
‘instrum,, v, 13, 1Â; 117,19: me, instr., At, 7; mé, à 


و ف 
Le‏ 


Le 
1 


de même, sav， 19. — Dh. : hakum, nomin, 29 
82, al.; mama, génit., passim: me, de même, v, 
10, al.; mamayé, instrum.;0vrs 28: mamäye, هل‎ 
mème, dét, 11, 4 (Jaug. : mamiyäye) ; ME, nomin. 000 
plur., dét. 11, 8; majhoñ, de même, dét. 1, 105 ١١ 
,مامه‎ accus, dét. u, 7 (Jaug, : apheni); ne, 1, 5; M 
aphdkam , génil., dét. Hs 94 7 (Jaug..; ne; aphesu,. 
locat., dét. 1, 4. — D. : hakamñ, mr, 21; ma, 
accus. nv, 8,195 mama, genit Wityin 6 ,مال كقا,‎ UN 
4,7: كله‎ mamayd, instrum., viva, 32 maraÿyà he" 54 


LL Lise insu 0 9 ,‏ انكام 1 .3 4 “تدان ساقص ا #اوان. 


too in تنا ار > الفا‎ hs: 112 SA MT | 
° personne. — Dh, : عنام‎ nomin!-sccus, plur 

dt 1: 4, ab Tag: ét, 8 a fi), اميه قار‎ ٠ 
1 71 TA Le لالش‎ 





ÉEUDE SUR LES INSCRIPTIONS.DE PIYADASL 549 
13; tüpheke, instrum. 9 dét, LS 3 L L 0; duphesa, lucat, LE 
,نمل‎ 2. — Bh.:ve, insirum. plur., 2. لا عب‎ 
مهمه‎ (lisez énphékam), génit. plur., 5. 


HÉGLINAISON DES NOMS DE NOMBRE. 

_KaArsr 一 dune, nomio. mase,, 14 ,كنيل‎ 5 ZUiRE, 

nomin. neutre, 1,.3, 4; catali (lisez بولسا"‎ nomin 
mase,, ب نتن‎ 5: paioast, locat., 111 7. 

Du. مله‎ okena, dét, r, 18: dét. 1, +6; tin, 
nomin. neutre, dét. 1,4, زناش] الله‎ :: pamcast, dét: 
1. 21. 

Dents. 一 duvehi, instrum., vu-vun, 8: سسا‎ focat. 
ووم‎ v014463 Gin, nomin. neutrei 1654 
19. 


dve, nomin., 6.‏ نك يوسيو نويع 


CONJUGAISON. 


THéwes VENBAUX. 

Je ne note que les modifications, par comparai- 
son avec le sanskrit, qui n'ont pas un caractère pu- 
rement phonétique el mécanique, 


Knâcsi. ب‎ Thèmes simples : kaleti,v, وله قن‎ 
apalkaleti, upakaleti, xx, Aa: chanati, x, 343 da- 
د ,نما‎ , al.; pépundit, in, 38: apohamiti,-xn, 
33, conserve seul ln conjugaison consonnantique ÿ 
viinamane, xt, 36; vijiniu, ibid.; paohitanrye, 1, 
1: pundti, x , 33, est pour moi bien douteux. -一 Cau- 
satils + vadhryati, xn, 32; vadhéyisatt 1%, 113 pOur, 


كو 









| 5 too dei dant 总 


la formative aya, is ne s driapars 
vite, 1, 19; affaiblissement, de vomi ‘thème: 
likhäpité, 9 — Passifs:: امه‎ “élabhiyis 
sat, dlabhiyisu , 1, 5 , 4 orne + Vite 
Davis. — Thèmes simples : añusésämt) dt, 
6; cifhita (* téshthitué), مسد‎ 7; dakhati, dét" caca 
et dekhäti, dét. 1, 7. :عله‎ Halèté, Ÿ, ao, LUE 
V1, 29; kalati, dét. r, 23; راتما‎ 11 16: 0 
pandthà, dét. 1, 6, al; Saolhitane]: 1, 1: 20 
satifs : veditu | Loris): dét. 11, 0 一 ا"‎ 
اتا رااطماة‎ 上 | 78 
00 一 Thèmes simples : PA 6; 


anusSÉME, VI-VIN, 21: upadahevé , VI, : vidahént, 
m, 6; participe gardant la Pan see 
vu-vin, 3.— Causatifs : € pour ayi dans j pan 

v, مد‎ (RM paye)i voyelle du thème a aiblie dans 
nijhapayati, IV, 7; lékhäpité, passim ; likhépépitd,, YI 


VIT, 10; mandti pour EtE， dat 7, me parait 


très douteux. ب‎ Passifs : khädéyati, v, 7. D 


ares — Causatifs : Hors 8; abhivéde- 
añ (passif du causatif), 1 re 


Sn 一 Cauisatils : és rl qu 
Rérxiré. — Thèmes simples : pépotave, na 
Causatifs : leMhdpetaviye, لا‎ RE É 
 Bamir: — Causatifs : 15586 ASS حي‎ 
Déswences : à jh 
Présent. — ب‎ seule trace 51 désinence D Der x 









“INSCRIPTIO) LE اهدو‎ 

11111165 اس‎ “2 
- ar mème au passif, ”0 
٠ avons تلاو اطماة‎ ete. Klr, 4. Bille vote: EE 






Rain forme sumi de la 1" personne يعم بعل‎ — On 


peut se demander si, à Dh, ساو حجر نفل‎ les 
formes halati, halamti (ef. kalémi, vr, 29) ne repré 


sentent, pas le subjonctif. ES 
Dee re Pas de ns moyennes. La 


Te plur. se fait ， en ft dans dekhata, 
say FA 717 7 (Jaug: dekhatha), 44; مورفم‎ dans 
caghathe, Dh, dét. », 1g; dét. رط‎ 11; dns Paie 
vadätha, D., vu-vur s; likhépayathe, S., 7 8, 

Potentiel. — 1" pers, sing. en ehañ, à Kh.. Dh. 
D. cyan, à Bh. (dieyäm, 3). — 4 pers. sing. , Kh.: 
alipajeyà, xiv , 20 ; sy, passim, peut-être siydte (?), 
x, 28. Dh. : patipajeya IV, 19; ugach(e), dé 1, 13 
(Jaug. uthilhe)); huveya, x, 15; sd, passim. D. : ann- 
ts ARE 17; vadheyä, VIE-VI, 3, 16, 18; 
péporé, vu, 3; : say, ViEVHE 11: sd, IV, 19. R.: 
siyd, 3. يفك‎ pers. plur. en .هم‎ Kh., Dh. — 
3" pers. plur., Kh.: haveyu, xn, 54; sususeya, x, 
33: vaseur, vi, 21. Jaugadu, excepté dans nikha- 
mu, au, dr, et peut-être vafsk{v}u, vi, », qui est 
mutilé, fait au contraire partout la 3° pers. plur. en 
ami reg, dét. 1 3; dét. u, 4, 14; bras 

dét. 1, 6; dét. بس‎ 6;  pépaneyu, dét. 1,5 95 
rene dét. 1, 6; laheya, dét, n, 6. Dh: e 
eu : dlédhuyenä(ti) dét. ur, 62 VE 0 
Hi, 10, RENE D. : en evu : : anagahinetu, 


an, 6,ete., Bh. : npadhälayeu, hs 7 












i Nr 


Dh., vu, 43 hotht, D., vou, 25, 20: 
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” Passé. — Le parfait st conservé dans éha (KB. 
toujours dhë, excepté بس‎ 6; Dh. toujours hé; D 

3 fois dha; Bh. dhä). Reste de l'imparfait dans 和 
3° pers. plur. huvañ, Dh., vu, 3. — Aoriste, 
3° pers, sing., nikhamithé, Kb., vnr, 225, مط لتم‎ 3 





ViIEVitt ا د‎ , 17. 3° pers. plur. en bu (Kh., Dh D}, 
excepté hab, Kb. vu, 22; hou, D. vavuion te 
Fatar. — Pas de 1" pers. مام مع‎ Les formes 
comme hachämi ont été relevées précédemment, II 
en est de même des futurs où la formative sy est 
changée en À: ehatha, Dh., اقل‎ »,. 17; détour, 9 
(Jaug. esatha); déhamt, D., 1, 18; hohate, Vi 
vus, 4, 5,6. 11 ne reste à mentionner que les formes 
hosdmi, بق ,عد فل‎ hosati, dét. x, 20, à Dh.: افيه‎ 
(à côté de hôhañti), à D., vr-vnx, à 5 hosati, À Bb, 4 
Absolutif. 一 Kh. en tu : رسلا يمعمل‎ à, 10. ete; en 
ya dans sañkhaye, x1v, 21; — Dh. en tn + annsdsitu, 
dét. ,كد‎ 6, 6; cithitu, 1v, 15; lata, dét. n,.7,ete 
— D. en tu : nisÿitu, 11, 10; sutu, Ni-vmt, 414 en 
ya, dans apahatû — apakritya(?}, 1, 3; — Bh.:: en 
ya dans adhigicya et Li 6. | 
Infinitif. — Dh. : élâdhayitave, 1x, 14: sarapteti- 
pédayitave, dét. 1, بود‎ dét. a, ar — D: سيا‎ 
yilave, ,كد‎ 10; palihatuve, اقابلاق #مساتلمسلهم يب ,كا‎ 
samädapayitave , 1, 4 11١ 11 
Participes. — Participe présent, — 57 La forme 
moyenne dans adamdnasé ; v1, غم جد‎ vijinamanc,-xttre 
36; kalaïnte, xu , 33. — Dh. La forme moyenne dans 
sañpatipajamine, اقل‎ 1, 16; ripatipéidayaminehs, dés. 
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145 (à J: vpatpétapañtañ), .له‎ où ‘mi au lieu 
de “nd est ا‎ muis cf péyamin , D., v, 
8. — D. a la forme moyenne dans anuvekhaméne, 
vivo, 2, dans le passif du causatif pévaminé, +, 8, 
— Bh: Participe présent passif du causatif : abhiva- 
deménam, — S. La forme moyenne dans palakamt- 
mena, 3. — R. : pakamamänend. Ces deux dernières 
formes semblent l'une ét l'autre fautives. 

Participe passé passif. — Je note les formes fna- 
payiüte, Kb: بذ‎ 19: Dh, ni, نو‎ nyhapayüä, D. 1v, 
18; sukhayié, vr-vur, 5. 

Participe futur passif, 一 Kh. en tariya; en va 
danssupadélaye (2), v, 14. — Dh, en مط‎ dans ich 
taviye, dét, 1, g, 11; pajo{hitaviye), 1, 1; en tya dans 
dakhiye, فل‎ 1, 13; vadhiye, v, 13; supadälaye (?), 
v, 29. — D. en taviya : ichitaviye, 1v, 14; hañta- 
véyäni,v, 15: en هن‎ dans dekhiye, m1, رو د‎ dusañpatt- 
pddaye, à, 3. — R. en taviya : wivasetaviye, 5. — 
B, en taya, s'il faut en juger par élâdhetaye, 6: mais 
on peut croire que la lecture est inexacte. 





Les courtes inscriptions.de Baräbar, de Kauçämbi 
et d'Allahäbäd (édit de la Reine) se rattachent exac- 
tement, autant qu'on en peut juger, à la série ortho- 
graphique des édits que nous venons de dépouiller : 
101 ne paraissent pas y Are notés; l’r se change en 
Le y initial tombe ; Fi ni ln n'y out de signes parli- 

cculiers; le nominatif singulier des thèmes masculins 

enasefait en e, ,عم‎ En fait de particularités, je ne 

vois gubre-à relever que les formes ddivikeht (pour 
KILL: Mi 


serermidse HÉTLERRE 


四 1 +" gi. , 


7 


154 CPS MAT-AUIN 1886) le 
djiviheht), Bar. 1, 3407, 4 طامط‎ (= guhà); ibid... 
1,0: un, 35, 3; nigoha, Bar,, À, 4, cominé à 


Dehli. 
(La suite à un prochain cahier.) 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





SÉANCE DD 14 MAI 1886, 


La séance est ouverte à quatre heures el demie par 
M. Barbier de Meynard. vice-président, en l'absence de 
5 Renan, président. 
Le procès-verbal de ما‎ dernière séance est lu, مآ‎ rédaction 
en est adoptée. 
Sont reçus membres dé la Société. 


MM. Eugène Scneen, inspecteur des écoles indigènes 
de l'Algérie. présenté par MM. René Basset et 
Barbier de Meynard. 

Louis Leucte, élève de l'École des langues 
de Meynard et Houdas: 

Sonxecx , interprète militaire de première classe à 
Constantine, présenté par MM. Houdns et Cler- 


mont-Gannean. 


Le Conseil autorise l'échange entre le Journal علو لويم‎ ot 
lés poblications de La Societé historique algerienne. 





t aux Sr En ir 
M. Clermont-Ganneau entretient le Conseil de de 
oacriplobs int palmyréniemnes 





ant un contrat de mariage homologué par on tribunal 
3 “(Voir ci-après, annexe au procès- -verbal). 
propose une étymologie 





CE os | 


avec le mot assyrien ard « serviteur ». Le second wembre de 
la composition serait pour ardékla le mot ékal pour haïkal, et 
pour argombla, lemot guboul « artisan ». L'architecte serait ainsi 
fée comme le serviteur du temple et du palais, et le 
comme le serviteur des artisans | voir craprès, p. 559.) 

M l'abbé Quentin, . qui vient d'étudier au British Museum 


les is ions ienries relatives au déluge, annonce au 


Conseil qu'il ! lui soumettra prochainement le résultat de se 


reel 
ba séance est levée à six heures. 


= 


ANNEXE AU l'ROCÈS-VERBAL. 





milieu ll 


全 fumé] 人 
JUGEMENT APPROATIF D'UN CONTRAT. 
(Strassmiava 8 
HE Mal اس‎ 


1 ١ قلط انا فلا89‎ fils de Ab... a parlé ainsi à Dalili-essu, 
fils de Arbaïlat i* Banat Saggil : ta lille ; la musicienne , elle 


sem à. l'avenir mon épouse, Doliliessu l'a écouté et lui s 


donné Ban ss fille, la musicienne, pour le mariage. 
Le ; jour où Nabu-akh-idin abandonnen Banat-Saggil® pour 
eh Ras سم‎ eos 村 本 让 faut lire, 
7 CE Le nm Barat-Soggil est ait dans le texte mnt fuir sinai, au Ben 
de E-mrg-guin qu'en trouve partant ailleurs : Cent, mr rire page di 3 


L assyrieone des - 
néens ardikla at argoubla qui désignent l'ar- 
l |‘chitecte et le maçon. 11 pense qu'ils sont tous deux composés | 






22 2 nu dd OS 
عه‎ mariét une seconde fois, À هلا‎ Sonnërs B'inin 











gent, et elle pourra alles où elle voudra. Mise jé “4 3 
EnatSngEi se iissefa séduire par ti tré, elle: nr Ve 
par 18 glaire dé fers 7 FC MH ARE EDS 村 01 


À ne pas changer فنع‎ conventions ؟؟‎ ils l'ont juré en ae 
quant l'esprit عل‎ Nebo ét de Mérédaël) leurs dicire ; ét! l'esprit ER 
de Nabuchodonosor, le roi, leur seigneur. | TE لت‎ 
Pour sceller cette convention, devant : Sula, fils de Samas 
idih, grand ürchitecte: Samas-Kin-habul, fils de Zubuys, 
bit Ziriyni; Marduk-suma- pan fils de Zamiamaidin ， a 
chitéctés Tamimugsar-ilun )2( ؟‎ fs d'Arbaïlaï: TI 
fils d'Adnusu, et Nabu-akhi-idin, le scribe, fils de Sala. 
tél Egiler. 1 





Dans la ville de Ub, le 131 iyar, l'an fr le Nabrchodono= + 

sr, roi de Babylone. 7 0 
خاممارواة .| 1 و‎ oFrEnTs À LA SOCIÈTÉ. 2 ع‎ PR 

- _ Par l'India Office. سقط‎ Antiquary. April 1886: Bombay 8 
: رقا‎ à 1 5 | 
(Par Le Gouvernement néerlandais. Hijdra gen tot: de TP #S 


tetes juridiques, la seule fois que le pom du fameux édifier de أ‎ 
De Lu تومتس سب‎ tam via CON DER 
ln prononciation. 

l'a مسد‎ Huplogiée عند‎ ais su اماما ميل عله محم‎ 08 LA 
signifie pas exactement nom, Dana les textes antiques où cette formule se 
trouve en suimérien fe ,ع قار‎ le mot mis est. il est vrai exprimé par برقم‎ 
طشنم‎ lo traduction muiforme de سناع‎ lettre qui sign :, entre trés 
chéses, également mm pour nie prouve que le sens cle mom né doit ques étre 
ndemis ici, L'emploi du moi sum, «noms, pro uns LS 
certaines formales {par exemple ini rem, سدم‎ LR ماده :ع‎ à 
que san tachusion , dans les passages analogues ص‎ nôtres, est démontrée 
johtément par Le vouremploi cdtituat du sème et pur l'emploi nascré de 
mu, etprimé p ١ dans Les textes ستامعهت‎ par ét «esprit, génie 
En tb رست‎ 3 à une muanee. Ce qu'il y a de caractéristique, l'est que 
عالت‎ furmale, x rarement eumuge dans les textes morlermes, دا ا‎ 
à ne مومه‎ pur reculé, dans team les doruments contenant 

Eten | TE nt tr ادو‎ 
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land-en volenkunde van Nederlandsch-Indié, 5', م امي‎ 2, 
Batavia, 1886, 4 : aies الاب‎ | 
… Par le Gouvernement néerlandais. Vederlandsck + fadisoh 
Plakuatsboek, 1602-1811, doorMr J.-A. van der Chijs. Tweede 
deel 1642-1677: Batavia, 1886, jn5” 4 
: ب‎ Notulen van de algemene en bestusrinerguderingen ran het 
Bataviaasch Genotschap van Kausten en Wetenschappen. Deel 
XXIE 1885. Aflevering IV. Batayia. 1886. 10-87. | 

Por la Société. Proceedings of the Anatic Society of Bengal, 
N 1 . november 4885. Calcutta. In-8°. 

— Journal of the Asiatic. Society of Bengal, vol. LEV, 
pari À مر للك‎ 5 et 4, 1885. In-5". 

— Comptes rendus de la Sociäte de géographie de Paris, 
n° 8, 1886. lu-87. | 

一 Proceedings of the Royal Geographicul Society, may, 
1886, "مز‎ 

一 Notices biographiques de 3. E. Mahmoud-Pacha el-Fa- 
laki (astronome), par Ismsel-Bey Moustapha et le colonel 
Mokiar-Bey. Séance du 8 janvier 1886. in-8°. 

= Balletin de la Société Khédiviale de géographie. Le Caire, 
1886. In.8”. 

一 À short statement of the aim and method of the Romuÿi- 
Kai (Roman alphabet association of Japon}. Tô Kyô, 1885: 


Le Globe, balletin n° 1, novembre 1885-janvier 1886, 
Genève. In-8". 
= Thé American Journal of Archæology. March 1886. 
Baltimore. In-8”. 
Par le Ministère de l'instruction publique. La Frunce en 
Orient un xrv° siècle. Expédition du maréchal Boucicult, par 
Dèlaville Le Roux. Tome IL Paris, 1286. In-8". 


+ 4 


se 
LL. 

0 SA 

9 َي 


4 


1 Revue des truvaux scientifiques, À. V, n° 10-11, LL VI, 


n° 1. Paris, 1886, In-8”. 

Pur les éditeurs. Le présent de l'homme lettré, pour réfuter 
les partisans de ذا‎ croix, par Abd Allüh ibn Abd-Aflih le 
Drogman. Paris, 1 886. In-# (traduit de l'arabe par M. Spiro). 


5 
:+ 
و 2 


P2‏ 5 طرف 
ne‏ 


29 二 à À 


1m" 








DITS 
0 


534 | MAL:SUIS 1886. FLN 


Par les éditeurs. Polybiblion, partie technique, avril 1886. 
partie littéraire, avril 1886. Paris, In-8® 00 0 

一 Clé ici ral dé ممصمل‎ botche ali, 
下 3". Firenze, 1886, In-8. MTL 

一 Jieewe critique, n" 15-19,1886, ln $. CT 

Par: les auteurs. Ancient Homun cos Jron Shi, by 
SW, BuschelL Poking, 1886, In-8". 1١ مما ترا‎ po 

一 Fragments d'a ‘trie dE HS TES da 
Epopein portiques, par G. de VIN حت‎ Abreu. Lisbon, 
1480, In-8*, | 

— Rudrata's Cragdratiluka and Rnyyaka's “الله ابل‎ 
will añ introduction and notes, edited by Dr. Lin Pischel, 
Kiel, 1886. In-8°. 

— Vendidad transluted into Gujaruti, from Avesta, wte,, 
par B.-C. de Harlez, with د‎ summary of the pehlevi ميوت‎ 
menlary and copious notes, by Aerpat Mehesibhäi Pélanji 
ee. Bombay, 1886. In-8°, 

.— Melunÿes d'histoire et عل‎ Ütiérature PF pai René 
Basset, L'Üne chégie amoureuse d'Ilbn-Saïd en-Nés RER 
Museum). Louvain, 1886. In-8". 

一 Bihar peasant life, being a discarsive cataloque of the 
وممصم‎ af the people of that province; with many illustre 
tions from photographs then by the author, prepared under 
orders of the Gouverament of Bengal, by GA. Griersoni 
Calcutta, 1885. In-8", 了 

一 Knisloller Nyrap, Adjectivernes Künsbgining + dé ré 
make sprog ر‎ med en inlediig om وه بمالجا‎ unitlogr. Kocben- 
born, 1886, In5°, 

لامعلا Les Metropoliten Elus. von Nisibis Buck: voi.‏ حم 
der WFakrheit des Glanbens, übereätst and cngeletet, vou‏ 
5 |« “قوز ,1886 L. Horst. Colmar,‏ 

— Journal officiel 11 et 18118862 1 ارج‎ 

— Le ل مو‎ Moïse, par A Letuin, +853. Tni-4°, "a 
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04 ماف‎ ai sie ARAMÉENS NÔSYIOR Er No. 


On n'a pas donné jusqu'à présent uné étymologie accép- 
table des mots OST c architecte» el N9207N « maçon», 
qui présentent ui intérêt non seulement linguistique mais 
aussi ethnographique, puisqu'ils appartiennent à نحا‎ langue 
technique de Marchitecture arnméenne, qui parnit étre d'ori- 
gine étrangère. Cette architecture, en effet, n'a pas de carac- 
tère original, à en juger par les monuments que nous en 
connaissons, Les Israëlites, du reste, partagèrent avec Îles 
Araméens, auxquels la tradition biblique les rattache, le 
manque absolu de connaissances pratiques dans cet art, Lors- 
que David songes à élever un temple à Jahvè, dans, Jérusas 
ler, il vit surgir des difficultés devant lesquelles il dut dif- 
férer son projet. Salomon, grâce à ses relations avec les 
peuples voisins, put mener à bonne fin cetté œuvre, en fai- 
sant venir de Phénicie des ouvriers et dés bois de construc- 
tion: Les Syriens apprirent sans doute aussi l'art de construire 
ü l'école de leurs voisins, et ces voisins, passés maitres di 
architecture, étaient les Assyriens, dont les monuments de 
Ninive et de Babylone excitent notre admiration. L'étym. 
logie dés deux termes désignant, en nraméen, larchilecte 
إن‎ lo maçon, nous conduit. à cette conclusion. Le mot NITTIR, 
envisagé comme un root composé, se divise facilement en 
deux éléments : TN ard et Nos élu où éklr, cette dernière 
prononciation paraissant avoir été égnlement usitée en sy- 
riaque, And signilie, en assyrien, «serviteurs, éfullt « pa- 
fais», Tandis que le mot أي لصم‎ particulier à l'assyrien, ékallie 
se rotrouve duns les autres langues sémitiques (PP, N227, 
HS, DBhA) L'expression «servilear du puluis s n'est pas 
absolument synonyme d'architecte; mais on ne peut mier 
que, pour les Sémites, «serviteurs et ف‎ ouvriers. étaient 
deux termes analogues, puisque le mot ordinaire pour dé- 
signer عل‎ serviteur, 72%, vient d'une racine ayant عل‎ sens de 
«aire travailler». La composition des éléments an et éfalla 


= 





| / 
560 MAI-JUIN 1886. 
en ardiklu ou ardékla ne 


étymologie est admise , teen TU DT 


qui, dans la Peschilta, traduit 133 «constructeurs‏ , #درجوجار 
dans divers passages dus texte hébreu, et 020 dans je‏ 
dernier verset du chapitre v v du premier livre des Rois. .‏ 
D'après ce dernier verset, on cousidère les anciens Giblites‏ 
عل comme exerçant particulièrement le métier de maçons,‏ 
sorte que leur nom aurait été pris dans ie sens d'ouvrier con‏ 
structeur. On était disposé, jusqu'a ce jour, à voir dans‏ 
le même mot que l'hébreu 433 miquel serait Venu |‏ #«درردبابر 
اح يا ce‏ عمسم t'ajoindre un préfiss er dont‏ 
que prèsente 了 bt‏ أ La voyelle ou dans ce mot, au lieu de‏ 

brou, ne souffre pas de difficulté , l'araméen faisant très ممه‎ 
vent sentir cétte voyelle entre Le palatile و‎ et une labiale L 
N212, K2213, NIDV, NID. elc. Cependant cette piste nous 
parait trompeuse. Le soi-disant préfixe doit être considéré 
comme étant l'assyrien and, que nous avons indiqué comme 
le premier élément de l'araméen رعيحجددؤين‎ l'assimilation du 

Al mue مل‎ guise اد ميلد‎ et Rd POS EN ١ 
doit pas étonner : la chute du déleth aspiré ou son /assimiln- 1 
tion, quand la consonne suivante est de même organe, Ron | 
rare ni en araméen, ni en hébreu (cf. en hébreu ب‎ PER, 

111 pour ITR, لدم‎ Les mots éomposés étant assez rares 
en araméen, on citerait difficilement plusieurs exemples de 

genre; nous en rappellerons un, c'est le eyriaque tas, 7‏ عن 
nerfsciatiques,‏ 73 ودك جر pour Las", traduisant l'hébreu‏ 
Genèse, xxx, 33. Le second composant, N°935, doit tre‏ 
dérivé de la rncine 923 » façonner, créer» et signifie «travail‏ 
artisan , ouvrier ». PSS‏ ممذلا manuel», conf.‏ 
contracté. de 77k + N720: il signilierait «serviteur de mé,‏ 
tiers, où «manouvrier» , el il aurait pris Le sens pariculier‏ 
de « maçon ».‏ 
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dé la séance du 8 janvier 1886. OT‏ اماما مام 
shsté di f 4‏ . 

dal DE de LL dl قا 21 اس‎ ve 14 
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in de possession of the Royal Ariatie Society. — Catalogue of 
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histoire de File de Djerbn: ， 


sed: 





Ter ve Sa 一 Tt Christ, عصسم‎ primes ie 











EE Duvaz.} 一 Lettre de M, Basset à M. Bachier de 年 = 
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